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RE κα La guerre oubliée | 
5 du Cachemire ἡ 

᾿ Seul Etat indien majoritairement mu- 
sulman, le Cachemire est le théâtre 
d'un’confiit entre l'inde et le Pakistan, 
Les reportages de notre envoyée spé-- 
cale, Françoise Chipaux. p.6 

" Viande de cheval 
Une"récente épidémie de trichinose — 
un parasite transmis par la viande de 
cheval -- en Midi-Pyrénées inquiète les - 
autorités sanitaires, < p.12 

5 Les villes à l'heure 
du multimédia . 

, mation sont pour les maires un outil 
politique et stratégique de gestion, . 
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© Les associations de sans-emploi organisent une journée nationale d'action, jeudi, et la CGT 
“appelle à des occupations d'antennes Assedic @ Elles réclament une « prime » de 3 000 francs 
Εἴη relèvement des minima sociaux @ A la SNCF onzième jour de grève des contrôleurs 

APRÈS Jacques Chirac, les che- 
minots et les chômeurs. Après 
l'offensive politique, lancée ven- 
dredi 4 décembre depuis Rennes 
par le président de la République, 
Lionel Jospin doit faire face, cette 
semaine, à un retour de l'agitation 
sociale, Les contrôleurs de la 
SNCF, qui entrent dans Jeur on- 
zième jour de grève, et les sans- 
emploi, qui s'étaient déjà manifes- 
tés ἢ y à un an, comptent accen- 

gouvernement. 
Fortes du succès de la manifes- 

tation qu'elles avaient organisée le 
3 décembre à Marseille,.les asso- 
ciations de chômeurs et Ja CGT 
appellent, dès tundi, l’ensemble’ 
des sans-emploi à occuper partout 
en France les antennes Assedic. 

ment «une prime de Noël de 
3000 francs » pour. tous les .:h6- 
meurs et un relèvement des mini- 
ma sociaux. Une journée nationale 
d'action, marquée par 1me mani- 
festation des «salariés, chômeurs 
et précaires » à Paris, est prévue 

Malgré la promesse, faite same- 
di par Jean-Claude Gayssot, mi- 
nistre des transports, qu'il ÿ aura 
«une cugmentotion des effectifs », 
les contrôleurs de la SNCF, qui ré- 
clament la création de 600 postes, 
sont entrés, lundi, dans leur on- 
zième jour de grève. Louis Gallois. 
président de la société nationale, a 
présenté, lundi, au comité central 
d'entreprise, un projet de budget 
pour 1999 qui retierit, pour là pre- 
mièr: fois depuis dix-sept ans, une 
stabilisation des effectifs. Une réu- 
nion de concertation sur le deve- 
nir du métier de contrôleur devait 
avoir lieu entre direction et syndi- 
cats. 
À Lille, dans son discours inau- 

gural devant le 44° congrès de la 
CFDT. Nicole Notat devait dé- 
fendre son bilan, soulignant que 
«la CFDT est devenue la première 
organisation syndicale dans le pri- 
vé», et appeler non plus à une 
«lutte contre le chômage », mais à 
l'engagement d'une « véritable 
guerre » contre ce fléau. 

Lire pages 8, 10, 11 et 22 

A la télé, la violence est une mauvaise affaire pour la publicité 
τ SELON de nombreuses études, un jeune 
téléspectateur américain ἃ déjà vu quelque 

᾿ς 8000 meurtres à l'âge de onze ans, et cette 
: violence éathodique encourage son compor- 

|: temient agressif. Ce-constat n'a pas madifié, 
:_ Jusqu'à présent, le comportement des res- 

. ponsabies des chaînes et des networks. Un ar- 
gument plus prosaïque, Pargent, provoquera- 
“ἘΠ un sursaut des consciences ? 
τς Une recherche scientifique américaine 

_ vient en effet de montrer que la violence est 
‘un mauvais support pour la publicité. Selon 
-ses conclusions, un écran publicitaire qui 

‘ passe pendant un film d'action perd une 
bonne partie de son efficacité. A travers trois 
expériences relatées dans le fournaf of Experi- 

. mental Psychology du 1° décembre, le psycho- 
logue Brad'J. Bushman, professeur à l'univer- 
sité de l'lowa, a démontré que la violence 
contenue dans certains programmes télévisés 
empêche de se souvenir des messages publi- 
citaires. Le professeur Bushman affirme 
qu’une scène violente dans une fiction met le 
téléspectateur de mauvaise humeur au point 
de le rendre agressif. Occupé à lutter inté- 
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rieurement contre son agressivité qui génère 
d’autres sentiments de colère, il est moins at- 
tentif aux messages, qu’il perçoit dans une 
atmosphère négative. 
Deux spots de pub de trente secondes, Fun 

pour la colle Krazy Blue, l'autre pour la lessive 
Wisk, ont ainsi été insérés dans des vidéos de 
quinze minutes extraites de deux films. L'un, 
Karaté Kid 3, est violent. L'autre, Gorilles dans 
la brume, émouvant. Après avoir vérifié sur 
un échantillon de 200 étudiants que les deux 
fictions captaient de la même façon l'atten- 
tion des téléspectateurs, un premier test a 
mesuré les effets de la violence sur le souve- 
nir de la marque et du message publicitaire. 

Le professeur Bushman est formel: « Les 
participants qui ont regardé la vidéo non vio- 
lente se souviennent d’un plus grond nombre 
de marques que les autres et de plus de détails 
dans les films publicitaires. » Le constat est 
identique chez les femmes et les hommes. 

. Une deuxième expérience, menée sur un 
échantillon identique, montre que « les parti- 

dant le film, manifestent de l'irritation, se 
montrent irascibles ». 

Enfin, lors d’un troisième test, 320 étu- 
diants se sont e.rimés après avoir vu, tou- 
jours en suivant la même méthode, quatre 
extraits violents ou quatre extraits calmes, Ils 
ont décrit leur état d'esprit à l’aide d’une 
quinzaine d'adjectifs qui ont, ensuite, été as- 
sociés à leur souvenir de la marque et de la 
publicité. Enchaînant les modélisations ma- 
thématiques, le professeur Bushman arrive à 
un résultat chiffré : « La colère explique 11 % 
de la variation dans la mémorisation » du spot 
de pub. 
Un comble pour les publicitaires, chargés, 

normalement, de créer une atmosphère posi- 
tive autour du produit en axant leur travail 
sur « {a relation affective à la marque »! A la 
lumière de cette découverte, ils pourraient 
donc être amenés à revoir la position de leurs 
spots à la télé, d'autant plus que la violence 
n’augmente ni n’affecte la popularité d’une 
émission. En tout cas, aux Etats-Unis. 

. & Fusions en série : 
naissance de géants | 

Emploi : 10 pages }: 
d'annonces classées 

cipants qui ont vu le film violent, moins ca- 
pables d'identifier les marques promues pen- 

POURQUOI les femmes courent- 
elles ainsi, tête baissée, vers le 
ΣΙ: siècle ἢ 
Χ ΧΟ ἢ Vous avez bien lu, ce n'est 

pas une coquille, juste une provoca- 
tion, qui ne fera perit-être même 
plus réagir Et qui ne nie en rien les 

du XX‘ siècle, du droit de 
vote à celui de « disposer de son 
corps », grâce à la contraception et à 
lTVG. Au contraire, il est nécessaire 
de les rappeler, alors que s'installe à 
leur propos une sorte d'amnésie, 
«La question est réglée », affirment 
certaines, 

Quelle question ? Celle des rela- 
tions personnelles entre les hommes 
et les femmes ? Sur un malentendu 
fondamental, on a construit d'assez 
belles choses et cela peut continuer 
Celle du rapport des ferames au réel, 
à la pensée, à la création? Vaste 
chantier de réflexion, à peine ouvert. 
Celle de la « cohabitation sociale » 
entre les hommes et les femmes, du 
partage du pouvoir ? Là, l'essentiel 
reste à faire et l'actualité donne une 
impression de « grand bond en ar- 

* rière ». On ne parlera pas ici du dé- 
bat sur la parité, qui va avoir lieu à 
PAssemblée nationale : on ne peut 
traiter en quelques lignes un pro- 
bième aussi complexe. Toutefois, il 
est clair que, même s'il faut se ré- 
soudre à exiger cette parité pour évi- 

Florence Amalou 

La grande dérive 
des femmes 

ter l'mmobilisme, ce ne peut ètre, 
pour les ferames, qu'une victorieuse 
défaite. 

1999 oblige, on va nous répéter 
que le millénaire s'achève par «le 
Siècle des fermes », Mais on ne se 
réveille pas chaque matin en mesu- 
rant avancées et régressions à long 
terme, On ne construit pas un destin 
ou une œuvre à coups de statis- 
tiques. On s'attache à des images, 
des sensations, des symboles. Et 
tout est en place pour que Ce fa- 
meux « retour de bâton », si bien dé- 
crit par l'Américaine Susan Faludi 
dans son livre Backlash 
(éd. Des Fermes), s'installe dura- 
blement. Avec le consentement des 
femmes. 

Regardons quelques « héroïnes » 
de 1998. Monica Lewinsky : une 
jeune fille qui garde pendant des 
mois une robe tachée de sperme, 
pour confondre le président de la 
plus grande puissance mondiale, 
qu'elle reconnaît d'ailleurs avoir dra- 
gué (le rapport Starr lui-même est 
dlaïr sur ce point). 

Josyane Savigneau 
Lire la suite page 20 et, page 16, 
le point de vue de Georges Vedel : 

« La parité mérite mieux 
qu'un marlvaudage législatif! » 
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Les droits 
de Phomme 

Paris célèbre 
les cinquante ans 
de la Déclaration 
universelle de 1948 

& L'ONU va adopter 
une déclaration sur 
le génome humain 

a Un dossier spécial : 
le texte de 1948, 
la répression 
dans le monde 
et la défense 
des droits des militants 

Lire pages 2 et 3, 
notre dossier pages 18 et 19 

et notre éditorial page 20 

Virenque au bout 
de la route 

RICHARD VIRENQUE ἃ fait 
savoir, dimanche 6 dé- 

cembre, qu'il allait « vraisemblable- 
ment » mettre un terme à 58 carrière 
cycliste. Alors qu'il continue à cla- 
mer son innocence, les résultats de 
l'analyse médicale à laquelle il a été 
soumis, au mois de juillet, comme 
les autres membres de l'équipe Fes- 
tina du Tour de France, prouvent 
qu'il a absorbé des substances do- 
pantes. Le coureur, qui avait quitté 
Festina fin octobre, n'acceptant pas 
de baisser son salaire de moitié. 
n'est toujours pas parvenu à trou- 
ver un employeur. Agé de vingt- 
neuf ans, il jouit, depuis le Tour de 
France 1992, d'une popularité ex- 
ceptionnelle, en dépit d'un palma- 
rès sans victoire majeure, 

Lire page 27 

Le candidat 
des pauvres 

ER 

er 
à 

HUGO CHAVEZ 

ÉLU président du Venezuela, di- 
manche 6 décembre, Hugo Cha- 
vez est un ancien colonel put- 
schiste. Alliant la rhétorique 
guerrière à un sincère mysticisme, 
il est apparu comme le « candidat 
des pauvres », soutenu par la 
gauche et le centre face à l'oligar- 
chie au pouvoir dans le pays. 

Lire nos informations page 7 
et le portrait page 15 
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ANNIVERSAIRE es célébre- 
tions marquant le dnquantenaire de 
l'adoption de la Dédaration univer- 
selle des droits de l'homme devaient 
s'ouvrir lundi 7 décembre à l'Unesco à 

Paris, en présence du président de La 
République, Chirac, et de Ma- 
ry Robinson, haut-commissaire des 
Nations unies pour les droits de 
l'homme. @ DE NOMBREUSES PER- 

ΠΟΝΞ UNIES doivent adop- ces droits, @ LES ONG réunissent à Pa- 

us Ut Het Gt τοῖς ris les 8 et 9 décembre des « états 

l'homme : l'un sur la bioéthique, L 

Fautre sur la protection due aux per- 
sonnes qui œuvrent à la promotion de 

moins » de leurs violations, ant été in- 
vitées par la mission Badinter 
d'organiser les commémorations. 

Quatre jours pour élargir la conception et la défense des droits de l'homme 
Un millier de personnalités françaises et étrangères participent, à Paris, aux cérémonies du cinquantenaire de l'adoption de la Déclaration universelle 

des droits de l'homme par l'ONU. Réunies en « états généraux », les ONG internationales lancent une campagne pour la protection des militants 

PARIS renoue cette semaine 
avec ces grandes célébrations dont 
on avait un peu perdu l'habitude 
depuis l'époque de François Mit- 
terrand. Α l'occasion du cinquan- 
tiéme anniversaire de la Déclara- 
tion universelle des droits de 
Yhomme, une fièvre commémora- 
tive a 5815] non seulement les pou- 
voirs publics, mais de multiples as- 
sociations et organisations non 
gouvernementales : colloques, 
rencontres, concerts, manifesta- 
tions en tout genre - officielles et 
non officielles - vont proliférer 
toute la semaine, en présence de 
quelques centaines d'éminentes 
personnalités venues du monde 
entier. 

Les palais de la République se- 
ront à tour de rôle mobilisés (Ely- 
sée, Matignon, Quai d'Orsay, As- 
semblée nationale, Sénat); la 
cérémonie anniversaire propre- 
ment dite aura lieu le jeudi 10 dé- 
cembre au Palais de Chaillot, où 
s'était réunie l'assemblée générale 
de l'ONU qui adopta la Déclara- 
tion en 1948. 
Aucun autre pays au monde (ni 

non plus l'ONU ἃ New York) ne 
s'apprète à en faire autant. Non 
que la France se prétende déposi- 
taire de ce texte ou se veuille don- 
neuse de leçons : les dirigeants ac- 
tuels ont très clairement rompu 
avec la manie qui consistait à se 
prévaloir de l'histoire soi-disant 
exemplaire de «/a France. patrie 
des droits de l'homme ». Mais Lio- 
nel Jospin ἃ malgré tout considéré 
que, sauf à paraître insensible au 

sujet des droits de l'homme, qui 
lui tient à cœur, il fallait « faire 
quelque chose ». 
Ainsi fut mise sur pied, et 

confiée à Robert Badinter, la mis- 
sion interministérielle chargée 
d'organiser les manifestations du 
cinquantepaire. Après une série de 
colloques cet automne dans huit 
villes de province, elle réunit à 

l'Assemblée générale de l'ONU 
d'un texte engageant les Etats à 
respecter le combat que mènent 
les militants des droits de l'homme 
(voir pages 18-19). Des représen- 
tants des ONG et une partie de 
leurs invités seront dans la salle 
avec les officiels. On rendra dû- 
ment hommage à René Cassin et 
Eleanor Roosevelt (c'est ce qui jus- 

Le dalaï-lama « heureux » de déjeuner à l'Elysée 

Le dalaï-lama a mis fin à la polémique sur sa présence aux cérémo- 
nies du cinquantenaire en affirmant qu'il « a bien reçu une lettre d'in- 
vitation » au déjeuner offert aux Nobel de la paix, mardi, à PElysée, 
« auquel ἢ sera heureux de participer ». Un communiqué du bureau du 
Tibet à Paris a précisé, dimanche 6 décembre, que le chef spirituel ti- 
bétain a aussi « accepté l'invitation personnelle + de Robert Badintex, 
président de la mission interministérielle pour la célébration. 

Accusé, vendredi, d'avoir renoncé à convier le dalaï-lama à déjeu- 
ner en raison de pressions politiques de Pékin, le président Chirac 
avait répondu que Le chef tibétain avait bien été convié, mais avait 
pas encore donné sa réponse. La représentation du dalaï-lama a 
réaffirmé « qu'il ne cherchaït pas la séparation ou l'indépendance du Ti- 
bet », mals l'ouverture « d'honnètes négociations (_) sur une véritable 
autonomie », en précisant que la communauté internationale devrait 
<« envoyer des signaux appropriés à la Chine ». 

partir de ce lundi à l'Unesco, sur le 
thême des droits de l'homme « à 
l'aube du XXF siècle », un millier de 
personnalités françaises et étran- 
gères qui, à divers titres, se sont il- 
lustrées sur le sujet. C'est elle qui a 
organisé la cérémonie du 10 dé- 
cembre au cours de laquelle, grâce 
à ἀπὸ liaison satellite avec New 
York, le parterre de Chaillot de- 
vrait acclamer en direct le vote par 

GRAND PRIX D'HISTOIRE 
CHATEAUBRIAND - LA VALLÉE-AUX-LOUPS 

PORC τ μα εἴν. ἐδ ταν εν 

Jen 

Jean- 

« 

à 
ΕῚ 

τ 

ς 

& 
᾿ 
Ὑ 

à 

F4 

Fssal 80υ81 

pEs ὑπ ἃ 

Claude Bonnet 

NAISSANCE 
pÜ PANT HÉUN 
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NES 

30 pages 

1658 

Comment les hommes de lettres sont-ils devenus les rois 
de lo nation ? Et pourquoi la littérature a-t-elle-réussi en 
France à devenir l'unique dispensatrice de la gloire ? 

Le beau livre de Jean-Claude Bannet analyse l'énigme 
centrale de notre culture nationale. 

Mona Ozouf, Le Nouvel Observateur 

LC Bonnet donne, avec Naissance du Panthéon, un maître 

livre d'histoire culturelle. Michel Contat, Le Monde 

L'Histoire 
chez 

FAYARD 

πῆς l'invitation officielle - criti- 
quée par les ONG -, qui ἃ été 
adressée au secrétaire d'Etat amé- 
ricain, Madeleine Albright). 
Jacques Chirac, qui devait ouvrir le 
colloque ce lundi, s’exprimera à 
Chaillot le 10 décembre, Lionel 
Jospin étant intervenu mardi à 
FUnesco. 
Du côté des ONG, les manifesta- 

tions prévues ont une allure plus 

militante, Des «états généraux » 
ont été convoqués pour les 8 et 
9 décembre à Paris par quatre or- 
ganisations (Aranesty Intérnatio- 
nal, la Fédération internationale 
des tigues des droits de Phomme 
(FIDH), France-Libertés et ATD- 
Quart Monde), sur le thème de la 
lutte contre la répression qui 
frappe les défenseurs des droits de 
l’homme dans de nombreux pays 
du monxie. Trois cents défenseurs 
ont été invités à titre individuel), 
ainsi que les représentants de 
150 ONG. La manifestation débou- 
chera sur «{a déclaration de Pa- 
ris », un texte qui devrait dénoncer 
les représailles dont sont Ja cible 
ceux qui s'efforcent de rendre ef- 
fectifs les principes contenus dans 
la Déclaration universelle de 1948, 
et appeler les Etats, les organisa- 
tions internationales et les ci- 
toyens à se mobiliser pour leur 
protection. 

Pour ces « états généraux », les 
ONG ont obtenu la salle du Palais 
de Chaïlot. « Tout est dans ce syÿm- 
bole, dit l'un des responsables de 
la FIDH. Il y a cinquante ans, 
c'étaient les diplomates qui étaient 
à Chaillot ; aujourd'hui, ce sont les 
militants. » Ces derniers semblent 
d'ailleurs assez mal disposés à 
quitter la place le 10, et le partage 
de l'espace entre eux et les invités 
officiels parait avoir été à l'origine 
de quelques frictions. « Chaillot, 
c'est une toute petite salle », disait 
récemment, l'air navré, Robert Ba- 
dinter, comme pour s'excuser de 
ne pouvoir caser tout le monde. 

Mais, en dépit de quelques tiraïl- 
lements, ces deux forums ne don- 
neront pas dans l'antagonisme, ni 
ne se feront de concurrence dé- 
loyale. Beaucoup d'étrangers ont 
d'ailleurs été invités conjointe- 
ment par la mission officielle et 
par les ONG. 

EMBARRAS DIPLOMATIQUES 
Tout en prenant garde à ne pas 

mélanger les genres, les autorités 
françaises ont manifestement ac- 
cueilli avec bienveillance l'initia- 
tive des «états généraux », grati- 
fiée d'ailleurs d'une petite 
contribution (2 millions de francs) 
sur le budget de la mission Badin- 
ter (27 millions de francs). Certains 
responsables, dans les administra- 
tions françaises concernées, au- 
raient même souhaité une plus 
grande synergie avec les ONG. 
« Le combat pour les droits de 
l'homme n'est plus à la mode ; pour 
lui redonner du souffle, il faut se 
concentrer sur le problème de leur 
chéctivité », dit l'un d'eux, qui re- 
proche à Robert Badinter d'avoir 
tonçu ce cnquantenaire d'une fa- 
çon un peu trop didactique, tour- 
née vers Fhistoire et les principes 
plus que vers l'innovation dans 
des actions concrètes et la ré- 
flexion sur des problématiques lo- 
cales. 

Enfin, M. Badinter a visiblement 
eu quelque peine à concilier le 
principe d'universalité -- qu'il dé- 
fend ardemment - et les embarras 
diplomatiques que pouvaient pro- 
voquer certaines invitations. A la 

Un événement peu remarqué en 1948 
LE 26 JUIN 1945, la Charte des Nations unies, adop- 

tée à San Francisco, affirme qu'un des buts de FONU 
est de développer et d'encourager « le respect des droits 
de l'homme et des libertés fondamentales pour tous. sans 
distinction de race, de sexe, de langue ou de religion ». 
Dans son article 68, la Charte prévoit la création d'une 
Commission des droits de Phomme, chargée notam- 
ment de la rédaction d'une déclaration intemationale 
définissant ces droîts. C'est une première victoire des 
militants des droits de l'homme sur les réticences mul 
tiples des Etats. 

Deux ans de travaux pour définir ces droits s'en- 
gagent. La Commission des droits de l'homme de 
l'ONU, chargée de rédiger la Déclaration, comprend 
des représentants de dix-huit pays (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France, URSS, Chine, Inde, Egypte 
notamment), parmi lesquels René Cassm et Eleanor 
RoosevelL. 

Le 10 décembre 1948, la Déclaration est adoptée par 
l'Assemblée générale des Nations unies réunie à Paris, 
au Palais de Chaillot. En pleine guerre froide, Paris re- 
présentait un terrain plus neutre que New York. Les 
premiers comptes rendus de presse de cette session de 
l'Assemblée générale à Paris font assez peu de cas de 
l'adoption de {a Déciaration : on était davantage tour- 
né vers les problèmes du moment, le blocus de Berlin, 
la guerre civile en Grèce, les tensions en Palestine. (Le 
«bulletin de l'étranger » du Monde du 14 décembre 
1948, consacré à cette session, commence par ces 
phrases : « Les raisons de l'échec des Nations unies sont 
trop connues pour qu'il soit nécessaire d'y insister. Com- 
ment des décisions efficaces pourraient-elles être prises 
dans un monde divisé en deux blocs ἢ ».) 

Cinquante-six Etats à l'époque étaient membres de 

l'ONU. Aucun n'a voté contre. Huit se sont abstenus. 
L'URSS et cinq « démocraties populaires » invoquent 
pour s'abstenir différents prétextes : la Déclaration ne 
prévoit pas les moyens de rendre effectifs les droits 
économiques et sociaux, la liberté d'expression n’est 
pas explicitement déniée aux individus ou mouve- 
ments d'inspiration fasciste, etc, 

NON-NGÉRENCE 
Les pays communistes redoutent en fait que les prin- 

cipes énoncés aient une force contraignante ; ils s’ac- 
crochent -pour longtemps -, au dogme de la souve- 
raineté des Etats et de la non-ingérence dans les 
affaires intérieures. Pour la même raison, l'Afrique du 
Sud, qui allait bientôt officialiser l'apartheid, s'abs- 
tient. L’Arabie saoudite enfin, qui ne s'est exprimée 
que contre l'article 18 sur le droit de changer de reli- 
gion, récuse en fait, en tant que monarchie autoritaire 
et islamiste, l'ensemble du texte. 

La Déclaration n'a fait objet que d'une pubiicité im- 
médiate très discrète, sans commune mesure avec le 
destin qu'elle allait connaître. Devenue Finterprétation 
officielle de la Charte des Nations unies, elle s'impose 
non seulement aux Etats signataires en 1948, mais à 
tous [65 membres de ONU. Chaque nouveau membre 
ONU compte aujourd’hui cent quatre-vinget-cinq 

à l'universalité, très contestée dans l'après-guerre et 
pendant toute la guerre froide, fait toujours l'objet 
d'un combat mené au nom de certaines « valeurs asia- 
tiques » ou de certaines interprétations de l'islam, c’est 
un combat qui a perdu beaucoup de terrain. 

CT. 

veille des célébrations, Π n’était 
toujours pas en mesure de fournir 
une liste, fut-elle indicative, des irtés étrangères conviée 

oi même le nom des intervenants à 
la tribune. L'information, qui a 
couru la semaine dernière, selon 
taquelle le dalaï-lama n'était pas 
invité au déjeuner que le président 
de la République devait offrir ce 
mardi aux Prix Nobel de la paix, 
bien que promptement démentie 
par Jacques Chirac, a bien failli je- 
ter un radical discrédit sur l'en- 
semble des manifestations off- 
cielles. Depuis qu'i a fait savoir 
dimanche qu'il viendrait à l'Elysée, 
le chef spirituel tibétain est devenu 
non plus seulement «l'invité per- 
sonnel » de Robert Badinter, mais 
l'invité du président de ja Répu- 
blique. 

Cette péripétie aura donc per- 
mis de faire évaluer le comporte- 
ment des dirigeants français qui, ᾿ 
surtout en direction de Ja Chine, 
ont tendance à confondre le souci 
de ne pas faire d'inutiles provoca- 
tions avec l’autoce: . Comme 
disaït la semaine le porte- 
parole du gouvernement alle- 
mand, objet des invectives 
chinoises pour avoir officiellement 
reçu à Bonn le dissident Wei Jing- 
sbeng : « De telles discussions vont 
de soi; il n'est pas interdit de par- 
der. » C'est même conseillé, dès 
lors que l'on prétend rendre bom- 
mage à la pérennité et à P'universa- 
lité de la Déclaration de 1948. 

Claire Tréan 

« L'appui de haain PURE 

de la Terre » 

Le 14 décembre 1948, René Cas- 
sin déclarait au Monde: « On ne 
peut prédire Pinflnence que cet acte 
historique pourra exercer sur les 
idées et le développement politique 
du monde. Du moins se présente-t-il 
comme le premier et nécessaire 
aboutissement de la croisade des 
droëts de l'homme qui a soulevé Fhur- 
manité contre les doctrines abomti- 
nables, contre les outrages à la digni- 
té humaîne et contre les crimes 

prochamer dune manière réfléchie et 
positive les principes qu'ils re- 
connaissent comme les normes 

- : 
+ La dé de Pefficacité de ἴα Décda- 

ration universelle des droits de 
Fhomme se trouve dans une coliaho- 
ration loyae des Ebats avec les Na- 
tions unies. Mais celle-ci est elle- 

L'ONU va adopter la déclaration universelle sur le génome humain 
A L'INITIATIVE, et sr propos 

tion de la France, la 53" assemblée 
générale des Nations unies 
ra, avant le mercredi 9 décembre, la 
« déclaration sur le génome humain 
et les droits de l'homme » élaborée 
par l'Unesco entre 1994 et 1997, 

sous l'égide du comité international 
de bicéthique présidé par 
Ms Noëlle Lenoir. Ce texte actua- 
lise, au vu des progrès et des me- 
naces de la génétique moléculaire, 
les principes de la déclaration uni- 
verselle des droits de l'homme de 
1948. 

Le 19 novembre, la 3° cornmission 
des Nations unies pour les droits de 
homme avait déjà approuvé, par 
consensus, le projet dé résolution 
proposant d'endosser cette déclara- 
tion. L'approbation solennelle par 
l'assemblée générale de l'ONU 
constituera un succès diplomatique 
non négligeable pour la France. Le 
principe général est de parvenir à 

concilier La liberté d'action des cher- 
cheurs en biologie et en génétique 
avec la nécessaire protection de 
l'humanité contre les multiples abus 
qui peuvent naître d'une telle activi- 
té scientifique. Les vingt-cinq ar- 
ticles du texte sont groupés en sept 
sections qui traitent à la fois de la 
« dignité humaine du génome hu- 
main », des « droits des personnes 
concernées », des «recherches sur le 
génome humain » et des «condi- 
tions d'exercice de l'activité scienti- 
fique ». La déclaration proclame no- 
tamment que « chaque individu a 
droit au respect de sa dignite et de ses 
droit, quelles que soïent ses caracté- 
ristiques génétiques ». 
Succès diplomatique pour la 

France, l'adoption par l'ONU de ce 
texte de l'Unesco vient renforcer 
son caractère universel Elle repré. 
sente, en outre, un intérêt parti 
culier pour l'Union européenne qui 
peut, en pramouvant une telle dé- 

‘9 

marche, affirmer son rôle novateur 
dans la définition et dans la mise en 
œuvre de normes internationales 
de bioéthique. 

SUBTIL ÉQUILIBRE 
Les principes de cette déclaration 

ne s'inscrivent pas seulement dans 
la lignée de la déclaration univer- 
selle des droits de J'homme. fs re- 
fêtent également l'approche rete- 
nue dans Ce domaine par l'Europe, 
qui tend à établir un subtil équitibre 
entre la défense des droits de la per- 
sonne et la reconnaissance des 
Pr potentiels de la science, 

Progrès s'appuient sur la H- 
berté de création, 

C'est la France qui, soutenue no- 
tamment par le Japon, FEspagne et 
l'Italie, à, âu terme d'un long travail 
de labiving diplomatique, obtenu le 
soutien de quatre-vingt-six Etats. 
«Le dernier événement marquant 
dans ce domaine, ἃ déclaré «ἱ- 

Monde M Lenoïr, avait été, il y a 
quelques semaines, le ralliement du 
nouveau gouvernement allemand du 
chancelier Schrôder, alors qu'aupa- 
ravant, devant PUnesco, l'Allemagne - 
avait été le seul pays à ne pas adhérer 
au texte. » Par ailleurs, les Etats-Unis 
qui, en tant que simples observa- 
teurs à l'Unesco, n'avaient pu off- 
ciellement approuver la déclaration, 
l'ont, cette fois-ci, soutenue. Ce 
soutien est d'attant plus notable 
qu'il coïncide avec la révélation des 
récentes expériences menées sur 
des cellules souches d'embryons . 
hurasins mises en culture. En l'ab- 
sence de législation américafne, de 
telles expérimentations, qui sont:le 
fait de laboratoires privés, sont 
soustraites à tout contrôle. Dans ce 
contexte, la déclaration sur le gé- 
nome humain devrait servir d'ins- . 
trument de référence umivérselle. - ‘ 

© Jean-Yre- Nau 
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Lier l'assistanc * Lier l'assistance à l'ouverture 

à démocratique: 
RES ra F 

le cas birman 
τ Les Occidentaux veulent pousser la junte 
‘militaire ‘dialoguer a 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est :. 

Peut-on sortir la Bnmanie de la . 
misère dans laquelle elle se re- 
trouve après près de quarante ans ‘- 
‘isolement? Peut-on calmer une, 
Yctature militaire qui continue 

ἡ de-bafoner les droits les plus élé-. 
Ἂς mentaires de l'homme ? Avec 

l'aide de quelques gouverne- 
ments et celle de la Banque mon- 
diale, l'ONU s'est attelée à la ” 
tâche, sans toutefois se faire d'Il-, 

Le temps serait donc venu 
d’agiter une carotte devant le nez 
des généraux. au pouvoir à Ran-. 
goun: que’ ces derniers engagent 
un dialogue.avec la société civile 

- donc avec Aung San Suu Kyi,. 
prix Nobel de là paix et figure de 
proue de l'opposition au régime 
militaire "-, et la reprise d'une aide 
internationale s'amorcer. . 
La logique est simple. Le 
Conseï poirr la paix ét le dével 
pement (SPDC), label adopté. 
ea novembre 1997 par:la junte de 
Rangoun, est au bout du rouleau. * 
Son admission, l'an dernier, au 
sein de l'Association des nations 
de l'Asie du Sud-Est (Asean), a été 

sacrifié une génération de jeun 

d'un séminaire discrètement réu- 
ni à Chülston Park, dans le Kent, à 
l'initiative de Derek Fatchett, le- 
« Monsieur Asie » du Foreïgn Of- 
fice, l'idée est venue de proposer 
à Rangoun «une assistance huma- ἡ 
nitaire et technique », à condition . 
que la junte engage un dialogue . 
suivi ἄνες Με Suu Kyi, secrétaire 
général de la Ligue nationale pour . 
la démocratie (LND). Fin octobre, 
Alvaro de Soto, représentant spé- , 
εἶδ! dé KoË Annan, a été proposer ἡ 

ce marché à Rangoun, où ἢ a ren- 
contré des membres du SPDC et, 
à deux reprises, Aung San Suu 

COQUILLE VIDE . | 
Certe initiative, révélée le 

26 novembre par la presse améri- 

caine, ne s'accompagne par d'une 

offre d’aide financière. Sukhum- 
band Paribatra, vice-ministre 

thaïlandais RE CHERE 

gères, qui était on 
Park, a précisé le 2 décembre qu'il 
ne s'agissait-que d'une « assis- 
tance technique » de l'ONU et de 

la Banque mondiale, dont le mon- 

tant pa pas encore êté envisagé. 

Le Japon a tenu un langage iden- 

tique et Singapour a affirmé ne 

pas être associé à cette démarche. - 

Me Suu Kyi aurait accepté 

l'idée d'une "assistance humani- 

taire et-technique à condition que - 

la junte libère les centaines de 

membres de la LND intérmés ou 
assignés à-résidence ces derniers ᾿ 
mois. Tont en refusant de discuter 
avec celle qu'üs appellent, avec 

mépris, « la dame» et en Ofgani- 

sant des manifestations contre 58. 

présence en Birmanie, les mnili- 
taires sont, en effet, en train de, 

transformer la LND en une CO 

quille vide. 
Au fil des arrestations, les per- 

manences se ferment les unes 

après les autres. Sous menace, de 

: absente » 

vec Aung San Suu Kyi 
nombreux cadres ont même dû 
quitter la Ligue. 

Qu'elle manie la carotte ou le 
baton, la communauté internatio- 
nale demeure sans prise réelle sur 
un pouvoir qui se dit persuadé 
d'être amené, au siècle prochain 
et quoi. qu'il advienne, à jouer un 
rôle de pivot entre la Chine, son 
actuel allié, le sous-continent in- 
dien et le Sud-Est asiatique. En . 
outre, l'absence d’ouverture de la 
junte a beau préoccuper beau- 
coup de monde. à l'étranger, y 
compris au sein de l’Asean, les pé- 
néraux birrmans continuent d'ar- 
firmer que le partage du pouvoir 
ferait de teur Union multieth- 
nique, qu'ils ont rebaptisée 
Myaümar, une deuxième Bosnie. 

Enfin, personne ne sait au juste 
qui gouverne à Rangoun. Quels 
sont. les pouvoirs respectifs des 

de le grandes i Ἃ 

Les « états généraux » des ONG, 
qui rémirent les 8 et 9 décembre 
au Palais de Chiot plnsieurs cen- 

témoignage. 
Prix Nobel de la palx, Anng San 

Sun Kyi est depuis 1989 en liberté 
smveillée dans son pays, où de 
nombreux railitants et sympathi- 
sants de son mouvement, la Ligue 
nationale pour la démocratie, sont 
Fobjet de la répression. Elle ne 
pouvait participer directement aux 

| à junte mi. d'être par 
taire de regagner la Birmanie. 

généraux Maung Aye et Khin 
Nyunt, les deux fortes têtes du 

SPDC ? Quelle influence exercé 

encore l'ancien dictateur Ne Win, 

vieillard malade et reclus ? Que 

pense la nouvelle génération 

d'officiers subalternes ? Bref, quel 
èst le degré d'unité et de ressort 

d'une armée dont la direction 
s'est usée au pouvoir depuis 
1962 ? Jusqu'ici, ce cocktail n'a 

pas débouché sur une culture po- 

litique prétant aux compromis, 
bien au contraire. 

L'idée de Chilston Park, où 

étaient également présents des 

diplomates can iipo se 

Tiens, japonais et philippins, π᾿ 

pas Pour autant abandonnée. Une 

mission de la Banque mondiale 

pourrait se rendre prochainement 

. cette initiative dans le cadre d’un 
« engagement flexible » amorcé 

cette année et qu'elle espère pro- 

gressivement faire accepter, avec 

l'appui de Manille, par l'Asean. 

Ces efforts ont déjà abouti à un 

résultat intéressant :.la Birmanie 

n'est plus la pomme de discorde 

qu’elle était encore, voilà deux 

ans, entre l'Asean et les parté- 

maires occidentaux de PAssocia- 

tion. : : 

RÉGULIÈREMENT DÉNONCÉS 
par les organisations comme Am- 
nesty international ou Human 
Rights Watch, la unicie et l'Algérie 
emendent célébrer le 50° anniver- 
saire de la Déclaration universelle 
des droits de l'homme (à l'inverse 

C'est à Tunis que la tentative de 
détournement est la plus marquée. 
Fin novembre, le Comité de l'ONU 
contre la torture (organisme connu 
pour sa mesure) accusait les auto- 
rités tunisiennes de pratiquer ou de 
couvrir des actes de torture. En 
quelques pages, ü disait sa préo- 
cupation devant «le large écart qui 
existe entre la loi et la pratique à pro- 
pos de la protection des droits de 
Fhomme ». Il faisait part de son in- 
quiétude face aux « pratiques de tor- 
ire et de traitements cruels et dégra- 
dants perpétrées par les forces de 
sécurité et de police qui, dans certains 
cas, se sont traduites par des morts en 
prison », et dénonçait « les pressions 
et les mtimidations exercées pour em- 
pêcher les victimes de porter 

- 
Cette Tunisie officielle, clouée au 

pilori par la communauté des ONG, 
s'est mobilisée pour le cmquante- 

ἱ , Séminaires, 
tons, édition de brochures... Depuis 
des semaines, le régime n'a pas lési- 

né pour célébrer une conception des 
droits restrictive, qui fait la part 
belle au « droit ou logement, à la 
santé, à enseignement, à l'emploi », 

mais maltraite les libertés publiques. 
Le clou des cérémonies commémo- 
ratives sera la remise, le 10 dé- 
cembre, par le chef de l'Etat, Zine El 

Abidine Ben Al, du Prix du pré- 
sident de la République pour les 
droits de l'homme. « La Tunisie est 
en droit d'être fière, aujourd'hui, des 
contributions qu'elle ἃ anportées à 
l'effort international en faveur de la 
propagution des droits de l'homme, 
de leur préservation et de la diffusion 
de leur culture », à estimé le pré- 
sident dans un discours récent. 

« PROPAGANDE OFFICIELLE » 
< Abondamment proclomés dans 

la lmgue de bois de la propagance 
officielle, les droits de l'homme sont, 
en fait, sstématiquement baïoués ». 
réplique, exemples à l'appui, la Fé- 
dération internationale des ligues 
des droits de l'homme (FIDH) dans 
un récent rapport consacré à la Tu- 
nisie, 

Un décalage de mème nature 
existe dans l'Algérie voisine, tou- 
jours placée sous lé régime de 
l'« état d'urgence ». Le 2 décembre, 
l'Observatoire national des droits de 
Fhomme (ONDH), un organisme 
rattaché à la présidence de la Répu- 
blique, a pu organiser dans l'en- 

ceinte de la nouvelle Bibliothèque 
nationale C'El Hamma une ren- 
contre sur les éroits de l'homme 
animée par des juristes et des fonc- 
tonnaires du ministère des affaires 
étrangères. «4 ri ὦ Dar de crise des 
Groits de l'homme en Algérie », ἃ ré- 
sumé au cours d'une conférence de 
presse son président, Kamel Rez- 
za8-Bare. Quelques heures aupara- 

vant, à quelques mètres de là, la po- 
lice avaît dispersé sans ménagement 
une centaine de femmes de « dispa- 
rus >» Gui étaient venues manifester, 

comme chèque semaine, pour avoir 
des nouvelles de leurs proches. 

Deux jours plus tard, c'était au 
tour de la Ligue alsériènne pour la 
défense des droits de l’homme 
{LADDH) - qui, elle, n'a aucun lien 
ἄνες le régime -, de célébrer le 
50 anniversaire de Ja Déclaration 
universelle des droits de l'homme. 
Au dernier moment, l'autorisation 
d'organiser une réunion à Alger lui a 
été refusée par les autorités. Le pou- 
voir «empéche ἰὼ libre emresion re- 
letive aux viviations des droits hu- 
mains en Algérie», ἃ protesté 
l'avocat Mohamed Tahri, 
Au Marx, la commémoration 96 

veut plus discrète, Le ministère des 
droits de l'homme, rétabli par le 
gouvernement d'e alternance » diri- 
gé par un socialiste, Abderrahmane 
Youssoufi, n'a pas prévu de « grande 
messe », Et les deux ligues des droits 

Le Maghreb célèbre des droits 
qu'il n'hésite pas à bafouer 

C'est en Tunisie et en Algérie que la situation est ia plus dramatique 
de l'homme, l'OMDH (proche des 
socialistes) et l'AMDH (plus à 
gauche}, qui coexistent dans le 
royaume, pas davantage, Pour mar- 
quer l'événement, ellés se boment 
depuis l'automne à organiser des 
colloques et des séminaires de for- 
mation. 

« DISPARUS » 

Cette discrétion n'est sans doute 
pas étrangère à l'amélioration de la 
situation des droits de l'homme ob- 
servée dans le royaume, Les bagnes 
de sinistre mémoire où étaient déte- 
nus les opposants ont été rasés. La 
pratique généralisée de la torture ἃ 
disparu Et l'Etat de droit gagne du 
terrain. Début octobre, le royaume 
a admis & décès de 50 prisonniers 
politiques + disparus « dans les 
commissariats et les prisons du 
royaume entre 1960 et 1980, et libéré 
près d'une trentaine de prisonniers 
politiques. 

Pour autant, le Maroc est loin 
d'érre un modèle en matière de 
droits de l'homme : outre le cas em- 
blématique d'Abraham Serfaty, cet 
opposant à qui Rabat interdit de re- 
tourner dans son pays natal, ἰδ dos- 
sier des « disparus v est loin d'être 
clos, et les prisons du royaume n'ont 
toujours pas relâché les islamistes 
incarcérés de façon arbitraire, 

Jean-Pierre Tuquoi 

TURKISH | : 77 tyroleon ‘an urront Ξ5 
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Les négociations du pacte 
pour l'emploi s'ouvrent en Allemagne 
Le patronat doute du succès de l'initiative du chancelier Gerhard Schrôder 
Les négociations du pacte pour l'emploi, ouvertes lun- du patronat et des syndicats. Le patronat doute que 
di 7 décembre par le chantelier allemand Gerhard cette initiative, qu'il juge essentiellement redistribu- 
Schrôder, réunissent responsables du gouvernement, tive, permette de créer réellement des emplais. 

BONN 
de notre correspondant 

Le chancelier allemand Gerhard 
Schrôder devait presider. lundi 
7 décembre à partir de 14 heures, 
la première séancé du « ραν το pour 
l'emploi. l'apprentissage et la 
compétitivité », qui réunit gouver- 
nement et partenaires 50CiauxL An- 
noncé pendant la campagne élec- 
torale, ce pacte, calqué sur lé 
modèle néerlandais, doit per- 
mettre de trouver un consensus 
pour mettré en place outre-Rhin 
les réformes nécessaires à {a lutte 
contre le chômage qui frappe 
4,2 millions de personnes. En 
1996, Helmut Koh] avait organisé 
une grand-messe de ce genre, cen- 
sée diviser le chômage par deux 
d'ici à l'an 2000, qui s'était soldée 
par un échec. 

Le pacte conçu par Gerhard 
Schrüder, qui doit accompagner le 
gouvemement pendont toute la lé- 
gislature, s'ouvre sous des auspices 
difficiles. Tous les protagonistes 
ont d'ores et déjà prévenu que 
cette réunion ne devait pas susciter 
d'attentes excessives. Le souverme- 
ment, qui ne parvient pas à se 
mettre en vrdre de bataille qua- 
rante jours après l'élection de Ger- 
hard Schrôder, n'a bénéticié d’au- 
cun état de gräce : si les Verts ont 
fait preuve d'une grande discipline, 
ce n'est pas le cas du Parti social- 
démocrate (SPD), qui se déchire 
notamment sur ἰὰ réforme fiscale. 

Le patronat. qui espérait que 
Gerhard Schrader serait ie moder- 
nisateur du système social alle- 
mand, faisant passer les réformes 
que M. Kohl n'avait pu imposer, 
doit pour l'instant déchantér: 5e 
retrouvant, sans l'avoir prévu, à la 
tête d'un gouvernement de 
gauche, M. Schrôder tient ses pro 

messes électorales, remettant en 
cause la réforme des retraites de 
Helmut Koh, revenant sur La ré- 
duction des congés-maladie ou sur 
les facilités de licenciement dans 
les PME de cinq à dix salariés. 

Ces sujets, qui, selon le patronat, 
händicapent {a compétitivité de 
l'Allèmagne, ne font pas partie de 
la négociation du pacte pour l'em- 
ploi, au regret du patronat. La poli- 
tique salariale n'est pas non plus 
officiellement à l'ordre du jour, 
celle-ci restant, selon le vœu des 
syndicats, du ressort exclusif des 
négociations de branche. Après 
trois années de modération sala- 
riale, le syndicat de la métallurgie 
1G Metalf réclame pour 1999 une 
hausse salariale de 6.5 %, laquelle 
est jugée par le patronat incompa- 
tible avec la création de nouveaux 
emplois. 

PARTAGE DU TRAVAIL 
Pour l'heure, trois points de- 

vraient ètre débattus : un pro- 
gramme d'urgence pour les jeunes 
chômeurs, le partage du travail, la 
création d'emplois de service. Le 
gouvermement va lancer un pro- 
gramme de Zmilliards de 
deutschernarks, financé à 30 % par 
le Fonds social européen. pour 
donner un emploi ou une forma- 
tion en entreprise à cent mille 
jeunes. Le pacte devrait aussi abor- 
der le sujet de la réforme de l'ap- 
prentissage : les formations ne 
sont pas toujours adaptées aux 
métiers d'aujourd'hui, les entre- 
prises, dont les deux tiers ne for- 
ment pas d'apprentis, estiment que 
l'apprentissage coûte trop cher, les 
apprentis étant rémunérés entre 
500 et 2000 deutschemarks par 
mois. Ce sujet est susceptible 
d'avancer, l'Allemagne considérant 

unanimement qu'il est un devoir 
moral de donner une perspective 
aux jeunes, dont 12 % sont au chô- 
mage. 

Le deuxième sujet est celui du 
partage du travail. Le pays à re- 
noncé à réduire par voie législative 
fe temps de travail hebdomadaire. 
Mais le gouvernement voudrait ré- 
duire les heures supplémentaires. 
Le ministre des finances, Oskar La- 
fontaine, envisage de légiférer si 
aucune solution n'est trouvée. Le 
ministre du travail, Walter Riester, 
ancien numéro deux ἀ Ὁ Metall, 
souhaite aussi que les salariés 
puissent partir à la retraite dès 
l'âge de soixante ans en bénéf- 
ciant de leur pension à taux plein 
pour laisser la place aux jeunes. La 
retraite serait financée par un 
fonds spécial, dans lequel les sala- 
riés verseraient une partie de leurs 
augmentations de salaires an- 
nuelles. Cette proposition ἃ été re- 
jetée par le patronat (BDA), qui la 
juge trop coûteuse et estime qu'il 
faut au contraire alionger la durée 
du travail. 
Un troisième sujet est la création 

d'emplois de services aux parti- 
culiers, dont la qualité est exé- 
crable en Allemagne. Les Alle- 
mands refusant les petits boulots 
mal payés. patronats, syndicats et 
gouvernement envisagent de sub- 
ventionner d'une manière où 
d'une autre ces emplois, afin qu'il 
soit plus rentable de travailler que 
de vivre de l'aide sociale. Le patro- 
nat reste globalement très dubita- 
tif sur les chances de succès de ce 
pacte, dont les mesures annoncées 
sont avant tout redistributives, 
mais ne favorisent pas la création 
d'emplois. 

Arnaud Leparmentier 

Les réformateurs ont remporté 38 des 50 
circonscriptions de Saint-Pétersbourg 

Le meurtre de la députée Galina Starovoïtova aura marqué 
ces élections régionales. La population s'est fortement mobilisée 

pour rejeter d'une seule voix « une Russie criminelle » 

MOSCOU 
de notre correspondant 

«Non à une Russie criminelle, 
disait une simple feuille déposée 
au milieu de fleurs devant le do- 
micile de Galina Starovoïtova, au 
lendemain du meurtre de la dépu- 
tée réformatrice de Saint-Péters- 
bourg, le 20novembre. Les 
3,7 millions d'électeurs de la 
deuxième ville de Russie ont en- 
tendu cet appel, dimanche 6 dé- 
cembre, en plaçant largement en 
tête les candidats démocrates et 
libéraux. Ce premier tour pour 
l'élection de l'assemblée locale de 
la ville a suscité une exception- 
nelle mobilisation : 40,56% des 
inscrits ont voté dimanche, contre 
14% lors d'un précédent scrutin 
local en février 1997. 

Cette forte participation a direc- 
tement bénéficié aux candidats 
des partis réformateurs, qui sont 
arrivés en tête dans 38 des 50 cir- 
conscriptions que compte la ville. 
Sur les six candidats élus à la ma- 
jorité absolue au premier tour, 
deux sont soutenus par le parti li- 
béral labloko, dont son chef local. 
Cette formation a également des 
candidats en tête dans 22 cir- 

ions. Les autres mouve- 
ments réformateurs sont en pre- 
mière place dans 
13 circonscriptions. Les commu- 
nistes arrivent en tête dans 10. Le 
deuxième tour se tiendra le 20 dé- 
cembre. 

« C'est un résultat magnifique ». 
estimait lundi Valentina Tikhino- 
va, l’une des responsables du 
mouvement labloko à Saint-Pé- 
tersbourg. « Les électeurs ont réagi 
au déroulement scandaleux de 
cette campagne. Ils ont plus que 
confirmé que cette ville est pour ia 
démocratie et les réformes », a-t- 

elle ajouté. Ce premier tour ἃ, en 
effet, conclu une campagne mar- 
quée par d'innombrables fraudes 
et violences. 

Après la mort de Galina Staro- 
voïtova, les mouvements réforma- 
teurs avaient tenté de s'unir dans 
un «Front citoyen contre le 
crime », avec une liste de 70 candi- 
dats « propres », saus lien avec les 
milieux criminels. Cette entente 
ae fut que partielle, certains 
proches de M Starovoïtova criti- 
quant les tentatives de « récupé- 
ration» du mouvement Iabloko. 
Mais plus que ces divisions persis- 
tantes du camp démocrate, ce 
sont les «indépendants » -la 
grande majorité des 577 candidats 
répertoriés - qui ont marqué la 
campagne : plusieurs dizaînes 
d'entre eux seraient les représen- 
tants des différents lobbys d'inté- 
rêt et groupes criminels de la ville. 

ACHATS DE VOIX 
Ἢ y eu d’abord les « sosies », 

candidats portant les mêmes 
noms et prénoms que des réfor- 
mateurs connus. L'un de ces « 50- 
sies » expliqua avoir été payé 
900 dollars (5 000 francs) pour se 
présenter. Il y eut aussi les achats 
de voix, le suffrage se monnayant 
entre 15 et 50 roubles {15 francs). 
Ces achats se sont faits dans les 
permanences électorales, par le 
porte-à-porte ou à l'occasion des 
votes préliminaires, pour les per- 
sonnes qui ne pouvaient se rendre 
aux urnes dimanche. Le poète Vik- 
τοῦ Krivouline, proche de M: Sta- 
rovoitova, s'est ainsi vu proposer 
par un «intermédiaire d'acheter 
les 1 200 voix d'une garnison de la 
marine qui Se trouve dans ma cir- 
conscrition ». M. Krivouline avait 

été précédemment victime de vio- 
lentes attaques antisémites. : 

La commission électorale cen- 
trale a critiqué le déroulement de 
ces élections. Les résultats pour- 
raient étre annulés dans plusieurs 
“districts. Le patron du FSB Vladi- 
mir Poutine s'en est pris à Padmi- 
nistration pour n’avoir pas su 
« organiser dans de bonnes condi- 
tions » la campagne. 
A ce jour, l'enquête sur le 

meurtre de Galina Starovoitova 
n'a pas permis de dégager ja 
moindre piste. La presse a décrit à 
l'envie les activités criminelles de 
la « mafia des cimetières ». Le 
27 novembre, le quotidien Nou- 
velles Lvestias a publié ce qui est 
présenté comme la transcription 
de conversations téléphoniques 
entre de hauts fonctionnaires de 
la ville et un certain Constantin Ia- 
kovlev -- dit Kostia le Mogol - l’on 
des patrons de milieux criminels. 
Les dialogues concernent la ges- 
tion des 42 cimetières de la ville et 
les entreprises de pompes fu- 
nèbres. A la mi-septembre, Evgue- 
ni Ogariov, responsable pour la : 
mairie de la gestion des cime-* 
tières, était tué par l'explosion 
d'une bombe radiocommandée 
(Le Monde du 24 novembre). 11 
avait travaillé avec Constantin Se- 
τὸν —réélu dimanche au premier 
tour dont les fenêtres ont été 
mitraillées Je lendemain de la 
mort de M* Starovoïtova. Les 
Nouvelles Ezvestias assurent que la 
députée avait en sa possession le 
script de ces conversations télé- 
Phoniques. Selon le journal, treize 
personnes, liées au « business » 
des cimetières, ont été tuées ou 
ont disparu ces derniers mois. 

François Bormet 
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Le CCG, sigle maintenant mondialement 

connu, qui tiendra sa 1ème rencontre 

au sommet ἃ Abu Dhabi, fut fondé il y 

a presque vingt ans. il reflétait l'héritage, 
la culture et les croyances communs de 
ses 6 états membres. ll fut créé pour 
augmenter la coopération ‘entre ses états 
et pour aider l'harmonisation de leurs 
économies, de leurs législations et de leurs 

diplomaties. il y a deux tâches principales. 

Premiérement, fournir une tribune 

commune pour que les efforts de ses 

membres permettent de maintenir une 

stabilité dans une région explosive. 

Deuxiémement, étayer le chemin 

pour étabiir sa zone franche où les 
citoyens, le capital et les Marchandises 

pourront circuler libremenit. 

Le premier sommet du CCG s’est tenu 
en mai 1981, avec en coile de fond la 

guerre lran-irak et les préssions liées à 
une rapide industrialisation. La plupart 

des efforts des pays arabes pour obtenir 

une unité politique ayant échoué, 

beaucoup furent sceptiques quant à la 

pérennité de cette nouvelle institution. 
Sa crédibilité est le fruit des puissants 

liens de parenté qui ont longtemps uni 
-ses états membres. Les communautés 

des Emirats-Arabes-Unis, de Bahrein, 

d'Arabie Saoudite, d'Oman, du Qatar et 
du Koweit basées sur la foi Islamique, 

partagent les mêmes traditions, valeurs 

et aspirations. Le CCG est une 

expression de cetce volonté commune. 

L'invasion irakienne du Koweït en [990 

est l'épreuve la plus sérieuse à laquelle 

fut confronté le CCG. Ses membres la 

regardèrent comme une agression contre 

eux tous et les pays du CCG jouèrent un 

rôle crucial dans ia libératiori du Koweït. 

À Ia faveur de cette crise le CCG 

s'imposa comme un pouvoir régional 

efficace pour préserver la'paix et la 

ce 

devenus une Organisation 

Si nous sommes 

avec laquelle il faut compter, 

c’est parce que nous avons 

édifié nos fondations sur 

Punité et la détermination 

commune de tous 

nos membres % 

S.E. Sheikh Jarnit Ibrahim Alhejailan Secrétaire Général 

19ème sommet du Conseil de Coopération du Golfe 
Abu Dhabi, 7 au 9 décembre 1998 

sécurité. 

De plus, c’est aussi, un bloc économique 

d’une importance universelle. Presque La 

moitié des réserves mondiales actuelles 

de pétrole se trouve sous son sol ou dans 

ses eaux territoriales. L'implantation 

réussie d’un libre marché interne dans 

le cadre d’un accord économique unifié 

a fait du CCG l'un des plus importants 

biocs commerciaux du Monde. Les tarifs 

douaniers ont êté aboli sur tous les 

produits en provenance du CCG et la 

libre circulation des citoyens, du travail 

et des capitaux a été instaurée entre les 

états membres, 

Le nom officiel du CCG est Conseil de Coopération 

des Etats Arabes du Golfe. Il est constitué des 

Emirats-Arabes-Unis, de Bahrein, de l'Arabie 

Saoudite, d'Oman. du Qatar et du Koweït. Les 

Emirats-Arabes-Unis sont la fédération d'Abu Dhabi, 

de Dubai, d'Ajman, de Sharjah, d'Umm Al Quawain, 

de Ros ΑΙ Khaïmah et de Fujairah. 

Les Evnts du CCG possèdent 45% des ressources 

mondiales pétrolières actuelles, et 15% des réserves 

de gaz. S'il est leader mondial sur le marché des 

produits pétrochimiques, sa diversification économique 

réduit rapidement sa dépendence vis à vis des 
industries pétrolières. Ainsi le tourisme est un 
secteur en blein développement, ceci étant 
une conséquence de ses excellents moyens de 
communication, de ses infrastructures, du haut 
niveau de ses services de santé et de la préservation 
de son exceptionnel héritage cufturel. 

“ςτὸν οτος π΄ ΠΝ 

Les lignes directrices de la politique générale sont 

dictées pur le Conseë Suprême du CCG, représenté 

par 6 chefs d'Etats. Sa présidence est renouvelée 

chaque année. Le conseil se réunit pour son sommet 

annuel en décembre, et lors d'autres rencontres si 

Les ministres des gouvernements et les comités 

ministériels se réunissent régubèrement sous l'égide 

du CCG. Des experts des différents pays sont incités 

à échanger idées et informations. 

Le secrétariat général du CCG dirigé par le Sheikh 
Jami Ibrahim Alhejaïlan est basé à Riad (Arabie 

Saoudite). Son rôle est double. I! examine les 

questions courantes et établit des propositions 

politiques en étroite collaboration avec les états 
membres. Il aide également à tout faire pour que 
l'expérience acquise par un poys membre puisse 
servir aux autres. 

H est chargé d'encourager la mise en place de règles 
uniformes dans tous les secteurs de la politique 
économique et sociale: les affaires politiques, 
économiques, militaires, juridiques, financières et 
administratives ont chacun leur propre département. 
Les ressources humaines et l'environnement 
reçoivent une attention toute particulière. 
Une mission permanente au sein de l’Union 
Européenne est maintenue à Bruxelles sous fautorité 
d'un ambassadeur. L'Union Européenne est leur 
prindpal partenaire commercial et les discussions en 
vue d'un accord de libre échange entre l'Union 
Européenne et le CCG progressent au ff des ans. 
Des rapports étroits sont entretenus avec les Nations 
Unies et ses bureaux La réunion informelle entre les 
secrétaires-généraux de PONU et du CCG lors de 
l'Assemblée Générale à New York au mois de 
septembre offre une excellente occasion de discuter 
des développements de la region. 

ER ET 

Des progrès considérables ont été réalisés dans 
l'élaboration de politiques et institutions communes. 
L'Organisation des Standards du Golfe approuve 
les norms communes au CCG. L'instiur National 
de la propriété industrielle vient d'être créé 
pour régir les droits d'exploitation. Le Bureau 
d'investissement du Golfe finance le développement 
des projets. Le Comité d'Arbitrage Commercial est 
sollicité en cas de litiges commerciaux. Plus aucun 
droit de douane ne s'applique sur les broduits 
fabriquésau sien de la zone de libre-échange. 
Choque chef d'Etat a fondé une chaire a l'université it 
du Golfe. Lo construction d'un réseau électrique 
régional est à l'étude. 

ne nr ess ἔμ᾽ 



‘CE N’EST PAS la pércée 
mais le‘secrétaire général de 
l'ONU, Kof Annan, a tout de 
même" tiré un bilan positif de son 
pre LA MOuammiar Kadha- 

᾿ 6, samedi 5 décembre, à Syrte, en. 
Libyé, Sélon l'ONU, M. Annan, en 
route poùr Abou Dhabi, aux Emi- 

Ε rais arabes Unis, a téléphoné au 58- 
crétaire d'Etat américain, Made- 
lee Albright, dimanche, pour lui 
indiquer qu'A est-« bien sur la voie 

Loch Le CURE εἴασε Σ ὡς . le. général des 
comités ‘populaires libyens pour- 
rait selon M. Annan confirmer cer- 
.tains « progrès ». “ς : 

L'enjeu n'est. pas moindre : trou- 
ver une issue juridique. acceptable . 

, pour un drarne qui a causé la mort 
‘ de. deux’cent soixantedix per- 

sonnes, et parvenir à la levée d’un 
“we Jégime dé sanctions décidé en 

ον - 1992 par le Conseil de sécurité de 
: PONU. L'affaire s'engage trois ans. 

après Pattentat perpétré contre un 
Boeing de [8 -PanAm au-dessus de 
l'Ecôsse, ‘le : - 21 décembre 
1988: Deux agents. des services de 
renseignement Hbyens sont alors 
Méulpés äux Etats-Unis et en. 
Grande-Bretagne. Les gouverne- . 

cus de la responsabilité de Tripoli. 
L'éxtradiction des suspects est dé- 

compagnie UTA, au-dessus du Ni- 
ges, Je Confell de sécurité des Na- 
tions unies adüpte en mars puis ἐπ. 
décembre deux résolutions impo-. 

‘saut un embargo aérien-et mili-, 
ἡ taire, puis 16 gel de certains avoirs - 

Hbyens à Fétranger'et up embargo. . 
sur des équipeents liés à lindus- 

Certains bureaux de 

. - de notre envoyé spécial 
En fin de journée, dimanche 

édécembre, 4électeurs . Sur 
500 inscrits avaient voté au bu- 
reau numéro13 de Lalala, fau- 

ἌΡΑ μὴ bourg populaire de Libreville. 
αν ολεξθλιζο re. ‘tr ΤΣ, ‘Trois pour le président sortant, 

᾿ ᾿ Omar Bongo, ὑπ pour le maire.de 
. Libreville, l’opposant Paul Mba 
-Abessole. Les membres du bureau 
de vote -'les quatre électeurs :— 

; . - Ont vite bouclé le dépouillement 
PONS, Sr "sous le regard de parachutistes en 

- En τἀ θεὲς armes’qui les ont fait mettre «en 
Le ἀκ file par un, avec les urnes », pour 

RTE : acheminer les procès-verbaux 
ni 77777 jusqu'à Ja commission électorale 

de la capitale. … ἡ ; 

sortant, 

Le formidable taux d'abstention 

relevé au’ bureau numéro 13 ré- 

suite d'abord d'une manipulation 

de dernière’ minute :. initialement 

installé dans une école au cœur 

de Lalala, ce-bureau, ainsi qu'une 

trentaine d’autres situés dans des 

quartiers favorables à J'opposi- 

tion, a été transféré au CES 

d'Oloumi, dans.une zone indus- 

trielle isolée. Ce facteur géogra- 
phique.ne suffit pas: «Les gens 

inscrits ne sont pas réellement des 

| +" habitants de l'arrondissement », 

ἜΝ 7. ‘affinme un scrutateur de Fopposi- 

δ Pi tion qui n'a compté que 4% de 

. +7 votants dans son bureall. ; 

Ce © La brusque inflation du nombre 

: | des électeurs entre les scrutins [6 . 
gislatifs et locaux de 1996 et la 

PA 

RD ee L 1 est optimiste 

près sa rencontre 
Khadaf. 

Vers une issue au drame de Lockerbie 
Après des années de blocage, Le 

ton change en février 1998. La 
. Cour internationale de justice se 

déclare compétente pour examiner 
une -requèête libyenne déposée en 
1992. Plaidant non-coupable, Tri- 
poli, qui met en avant sa législation 
interdisant l'extradition de ses res- 
Sortissants, estime que la conven- 
tion de Montréal sur la sécurité a6- . 
rienne va dans le sens de sa 
‘défense. 

En juin, le dossier UTA trouve un 
premier terme avec le renvoi de- 
vant la Cour d'assises spéciale de 
Paris, par contumace, de six sus- 
pects libyens visés par des mandats 
d'arrêt internationaux. Parallèle- 
ment, l'Organisation de l'unité afri- 
caïne (OUA) décide de lever par- 
tielement et unilatéralement 
Yembargo aérien -- déjà symboï- 
quement violé à plusieurs reprises 
par les Libyens. ᾿ 

Le 21 juillet, les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne prennent acte de 
cette évolution et.assouplissent 
leurs positions en acceptant le 
principe d’un jugement aux Pays- 
Bas, mais selon la loi écossaise. 
Quelques semaines plus tard, le 
27 août, le Conseil de sécurité de 
.l'ONU vote une résolution pré- 
voyant la suspension de Pembärgo 
dès J'extradition des deux suspects 

- de Lockerbie vers les Pays-Bas. 
La Libye n’a pas donné suite. Elle 

a réclamé des « garanties » supplé- 
‘ mentäires. La principale pomme 
de discorde réside dans le choix du 
lieu de détention des deux Libyens, 
pour le cas où ils seraïent condam- 

- nés. Tripoli s'oppose à ce qu'is 
soient emprisonnés en Ecosse, ce 
‘que soubaïent les Etats-Unis et la 
Grande- Bretagne, 

«. . .… Gilles.Paris 
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Le Kouomintang remporte les élections 
législatives et municipales à Taïwan 

La figure de proue des indépendantistes perd la mairie de Taïpeh 
Après des années d'érosion électorale, le Kouo-  gislatives et municipales du samedi 5 décembre, tale au maire sortant Chen Shui-bian du Parti dé- 
mintang, parti au pouvoir favorable à le réunif- obtenant 123 sièges sur 225 au Parlement. Le  mocratique progressiste, principale formation de 
cation avec la Chine, a remporté les élections ἰός  Kouomintang a aussi arraché ia mairie de la capi- l'opposition indépendantiste. 

TAÏPEH * giques de Tchang Kaï-shek ac- cation plutôt qu'avec des indé- régime continental aimait dispo- 
de notre envoyé spécial cusant le président Lee d'indépen-  pendantistes. Plus intéressant ser dans son jeu d'une telle carte 

Le Kouomintang (KMT) a effec- dantisme larvé, Mais cette pour Pékin est l'affirmation au  -que certains qualifient de « cin- 
tué son grand retour lors des élec- 
tions législatives et municipales 
de Taïwan, samedi 5 décembre, 
après des années d'érosion électo- 
rale au profit du courant indépen- 
dantiste local. Ce réaménagement 
de la scène politique insulaire ne 
devrait toutefois pas bouleverser 
l'état des relations entre les deux 
rives du détroit de Formose. Sur 
cette question, les électeurs taïwa- 
nais ont réaffirmé leur préférence 
pour le statu quo : ni réunification 
sous tutelle pékinoïise ni procla- 
mation d'une nouvelle Répu- 
blique, mais prorogation du statut 
d'Etat de facto indépendant. 

Alors que l'incertitude pesait il y 
a quelques mois sur sa capacité à 
conserver le contrôle du yuan lé- 
gislatif, le KMT s’est taillé une ma- 
jorité (123 sièges sur 225) en re- 
cueillant 46,43 % des suffrages. 
Son rival, le Parti démocrate pro- 
gressiste (DPP, indépendantiste), 
enregistre, lui, un léger recul en 
passant de 33% des suffrages à 
29,56 % (70 sièges). Surtout, le 
parti du président Lee Teng-hui 
reconquiert la mairie de Taïpeh 
qu'il avait perdue en décembre 
1994. Ma Ying-jeou, un jeune Turc 
du KMT - physique de play-boy 
gominé et réputation de + M. 
Propre » -- s’est imposé face au 
maire sortant Chen Shui-bian, la 
figure montante du courant indé- 
pendantiste. 

Ce succès du parti au pouvoir 
depuis 1949 doit toutefois être re- 
lativisé. Sur Taïpeh, I KMT ne 
doit en effet sa victoire qu'à l'ef- 
fondrement du Nouveau Parti 
(NP), une dissidence née de la 
réaction de continentaux nostal- 

“#==Eopposition gabonaise dénonce 

-des fraudes lors de l'élection présidentielle 
la capitale ne comptent que 4 % de votants 
présidentielle de dimanche ἃ été, 
vivement contestée par l'Opposi- 
tion. Naguère confié à la Commis- 
sion nationale électorale, qui 
compte dans ses rangs des repré- 
sentants de l'opposition, l’établis- 
sement des listes électorales est 

‘dorénavant du ressort du minis- 
πᾶτε. de l'intérieur. Et la faible af- 
fluence dans les nouveaux bu- 
reaux créés entre les scrutins de 

- 1996 et la présidentielle justifie les 
craintes de l’opposition, qui dé- 
nonce l'invention d'électeurs fic- 
tifs. À 

- Parallèlement, de «vraies 
fausses » pièces d'identité ont été 
apparemment distribuées à des 
jeunes gens, pas forcément en âge 

᾿ Omar Bongo en tête, selon des résultats partiels” 

résident. Oivar Bongo, devance largement ses sept 
. cri eur rs SÉSEOS présidentielle; selon les résultats parti els re- 

cueillis, hmdi 7 décembre, à Libreville, à Port-Genti (deuxième ville 

du pays) et dans le Nord. Dans cinq bureaux de vote de la capitale, 

M. Bongo est en tête devant Pierre Mamboundou, candidat du Haut . 

Conseil de la résistance, qui regroupe cinq partis, et Paul Mba Abes- 

des bûücberons, principal parti 
opposition. A Port-Gentil, capitale pétrolière du Gabon, sur la côte 

de la moitié des suf- 
partient à Pethnie bapunu, 

de.M. Mambonndou : Pautre ethnie influente de la région, celle des 

de voter. Dans une rue du centre 

de Libreville, un jeune homme af- 
firmait que l'on pouvait être payé 

entre 10 000 et 15 000 francs CFA 

io à 158), recevoir une demi- 
douzaine de passeports neufs éta- 
blis à des identités différentes, ἡ 

afin de voter plusieurs fois dans 

différents bureaux. L'interception 

par l'opposition de passeports 
a donné lieu à plusieurs 

incidents à Libreville. Dans un bu- 

reau du port d'Owendo, deux très 

jeunes filles, munies de passe- 

ports neufs, ont été prises à par- 
tie. . Ν ἕ 

La muitiplication des électeurs 
n'a pas été le seul point contesté 
par l'opposition. Tous les bulle- 
tins de vote des concurrents du 

‘président Bongo ont été imprimés 
dans des couleurs ternes, parfois 
peu lisibles, alors que les bulletins 
présidentiels étaient blancs. 
Pierre Mamboundou, générale- 
ment donné comme l'adversaire 
le plus dangereux de M. Bongo, 
s’est vu attribuer des bulletins 
rose pâle après avoir fait cam- 
pagne en appelant à voter rouge. 

TROIS JURISTES FRANÇAIS 
Certes le scrutin a été surveillé 

par environ trois cents observa- 
teurs internationaux et natio- 
naux. Devant le CES d'Oloumi, un 
jeune homme portant un T-shirt 
au sigle du Gerddes (Groupe 
d'études et de recherches sur la 
démocratie et le développement 
économique, une organisation 
présente dans plusieurs pays 
d'Afrique) explique que les mili- 
taires ont chassé tout le monde et 
qu'il a préféré se tenir à l'écart. A 
côté de lui, des militants de l'op- 
position protestent contre cet ob- 
servateur : « C’est un parent du 
président, il s'appelle Patrick Bon- 
g0. » Interrogé, l'homme, embar- 
rassé, répond qu'il n'est « pas for- 
cément » de la famille du chef de 
PEtat. 

Parmi les observateurs interna- 
tionaux, on retenait la présence 
de trois juristes français, invités 
au Gabon à l'initiative de Με Paul 
Vergès, de Georges Fenech, pré- 
sident de la sabordée Association 
professionnelle des magistrats, de 
lancien ministre de Ja coopéra- 
tion Jacques Godfrain ainsi que 
d’Idi Oumarou, le directeur de ca- 
binet du président nigérien Ibra- 
him Baré Maïnassara, lui même 
arrivé au pouvoir lors d'une élec- 
tion très contestée. 

La présidente de la commission 
communale électorale de Libre- 
ville refusant de «passer une 
autre nuït blanche », on ne procé- 

᾿ dera que lundi après-midi à la to- 
talisation des résultats de la capi- 
tale, où se trouvent entre 40% et 
50 % des électeurs. 

Thomas Sotinel 

reconstitution de la famille histo- 
rique du KMT, si elle ἃ permis de 
récupérer la mairie de Taïpeh, n'a 
pas empèché la sensibilité indé- 
pendantiste de progresser dans la 
capitale, passant de 43,67 Ὁ à 
45,9 Ὁ. 

Tout aussi significatif est La vic- 
toire du DPP à Kaohsiung, 
deuxième ville de l'île. Tout se 
passe comme si l'électorat insu- 
laire avait voulu combiner un 
double souhait : réhabiliter le 
Kouomintans tout en conservant 
le DPP comme une option en ré- 
serve. ν 

A bien des égards, ce vote pro- 
KMT s'apparente en fait à un ré- 
flexe sécuritaire. Sécurité écono- 
mique : l'étau de la crise asiatique, 
qui se resserre autour de Taïñwan, 
à probablement incité l'électorat à 
redonner toutes ses chances à un 
parti qui ἃ fait ses preuves ges- 
tionnaires. Sécurité stratégique : 
même si les indépendantistes ont 
poli leur rhétorique sur l'indépen- 
dance, le KMT est perçu comme 
davantage capable d'assurer la 
stabilité dans le détroit. 

Le régime communiste chinois 
ne s'est pas manifesté durant ou 
après le scrutin. La bonne’ nou- 
velle pour Pékin est que l’essor du 
courant indépendantiste a été en- 
rayé. Le Parti communiste va se 
retrouver face à un KMT remis en 
selle. Le PC chinois préfère à l'évi- 
dence discuter avec un frère enne- 
mi issu de la même histoire - ma- 
trice léniniste et combat 
anti-japonais -- et affichant tou- 
jours l'idéal à terme de la réunifi- 

sein du KMT d'une nouvelle géné- 

rètion de responsables - tel le 
nouveau maire de Taïpeh, Ma 
Ying-jeou. où le populaire ex-gou- 
verneur de la province James 
Song - qui sont d'origine conti- 
nentale, donc ἃ priori plus réti- 
cents à cautionner toute forme 
d’aventurisme élaignant l'ile d'un 
destin chinois. 

Le régime pékinois pourrait être 
tenté de jouér la carte de cette 
nouvelle vague susceptible de 
mettre un frein à là «tañwanisa- 
tion + menée tambour battant par 
le président Lee Teng-hui, lui- 
mème un Taïwanais de souche. 
Bète noire de Pékin, celui-ci sort 
quelque peu affaibli du scrutin, 
notamment parce que lé candidat 
KMT qu'il avait activement soute- 
nu ἃ Kaohsiune (un Taïñwanais de 
souche) à êté battu tandis qu'il 
n'avait que mollement épaulé le 
grand vainqueur (continental) de 
Taïpeh, le nouveau maire, Ma 
Ying-jeou. 

Mais Pékin a aussi des raisons 
de s'inquiéter. La vitalité de la dé- 
mocratie taïwanaise que cé scru- 
tin a confirmée (excellente partici- 
pation, absence de violences) 
n'est pas une bonne nouvelle pour 
les communistes chinois qui pour- 
ront plus difficilement la toumer 
en dérision. 

Cette question de la démocratie 
se pose chaque jour d'avantage 
comme le principal obstacle sur le 
chemin de la réunification. Le 
quasi-effacement de la carte élec- 
torale des « réunificationnistes » 
pressés du Nouveau Parti, qui 
n'hésitaient pas à flirter avec Pé- 
kin, ajoute une autre difficulté. Le 

quième colonne »- commode à 
manœuvrer pour embarrasser le 
président Lee Teng-hui. 

« NOUVEAUX TAÏWANAIS » 
Enfin il se confirme que le KMT, 

mème s'il est Fobjet d'un réquili- 
brage au profit des « continen- 
taux », encourage la fermentation 
d'une identité collective à l'écart 
de la-référence chinoise. 

« Nous sommes des nouveaux 

Taïwandis » : en lançant ce sjogan 
pour mieux transcender le clivage 
entre continentaux et Taïñwanais 
de souche, qui reste tres présent 
dans la vie politique, le président 
Lee jette en fait les fondements 
théoriques d'un nouveau nationa- 
lisme insulaire. Que la nouvelle 
génération continentale y adhère, 
certes pour mieux se faire accep- 
ter par les locaux, est un revers 
pour Pékin. 

Dans un tel contexte, il ne fau- 
dra pas s'attendre à de grands 
changements dans le climat ré- 
gnant dans le détroit de Formose. 
Pékin continuera à vouloir as- 
phyxier l'espace inrernational de 
Taïwan, tandis que l'ile persistera 
ἃ refuser toute discussion poli- 
tique qui la retrograderait à un 
rang subalterne. 
Même si le dialogue est formel- 

lement rétabli, la contradiction ne 
manquera pas de s'aiguiser dans 
la perspective de l'élection prési- 
dentielle de mars 2000, le seul 
scrutin qui compte vraiment à Taï- 
wan et qui redonnera l'occasion 
aux indépendantistes de se rappe- 
ler au bon souvenir de chacun. 

Frédéric Bobin 

PLUTOT 
QUE D 
A VOTRE FEMME 
CE QU'ELLE 

ATTEND 
OFFREZ-LUI 

CE QU'ELLE 

N'ATTEND PLUS. 

DE BEERS 
UN DIAMANT € 



6/LE MONDE / MARDI 8 DÉCEMBRE 1998 

La guerre pour le Cachemire continue entre l'Inde et le Pakistan nucléarisés 
Malgré les pressions internationales, Islamabad et New Delhi n'arrivent pas à mettre fin à un conflit qui fait une dizaine de morts par jour. 

La « guerre oubliée » du Cachemire préoc- 
cupe la communauté internationale, qui 
s'inquiète des risques d'un nouveau déra- 
page, alors que l'Inde et le Pakistan dis- 
posent de l'arme nudéaire. Malgré la re- 

SRINAGAR 
de notre envoyée spéciole 

A Srinagar, sur un monticule, 
entouré d'une grille ouvragée dont 
une extrémité ἃ été rouverte pour 
permettre d'agrandir l'espace, + le 
cimetière des martyrs d'Idd Ga- 
ha + est ἰὰ pour rappeler que [a 
guerre se poursuit toujours dans 
cet Etat himalayen que se dis- 
putent depuis 1947 l'Inde et le Pa- 
kistan. La derniére sépulture de 
terre fraîche -un jeune homme 
tué par les forces de sécurité en 
basse ville - remonte à moins 
d'une semaine. 

Cette guerre oubliée, qui fait 
une dizaine de morts par jour 
- 30000, selon des sources indé- 
pendantes. depuis le début de l'in- 
surrection séparatiste en 1990 -, 
est réapparue sur le devant de la 
scène après la nucléarisation des 
deux ennemis: du sous-tontinent, 
Pressés par la communauté inter- 
nationale, New Delhi - qui gou- 
verne les deux tiers du Cachemire, 
seul Etat indien à majorité musul- 

Bill Clinton veut stopper 

la compétition nucléaire 

indo-pakistanaise 

Recevant le premier ministre 
pakistanais, Nawaz Sharif, le 
2décembre à la Maison 
Blanche, le président Bill Clin- 
ton a affirmé sa voionté de tout 
faire pour « mettre un terme à la 
compétition nucléaire en Asie du 
Sud. qui représente une menace 
pour le Pakistan et l'Inde, ainsi 
que pour la stabilité dy monde v. 
Mais les entretiens n'ont pas 
permis d'aboutir à de nouveaux 
progrès pour réduire la menacé 
nucléaire dans la région. Le chef 
du gouvernement pakistanais a 
demandé aux Etats-Unis de 
jouer un rôle plus actif au Ca- 
chemire. Bill Clinton s'y est dé- 
claré prêt, à condition que l'Inde 
accepte une médiation exté- 
rieure, ce qu'elle ἃ toujours re- 
fusé, 

Les Américains estiment que 
les positions du Pakistan n'ont 
pas suffisamment évolué pour 
permettre une levée totale des 
sanctions américaines imposées 
après les essais nucléaires de 
mai 1998. -- (AFP) 

“ 

INTERNATIONAL 

La population est déçue par l'autonomie, accordée par l'Inde, et rêve d'indépendance 

mMane -- et Islamabad ont repris le 
dialogue, il y a un mois, avec, 
comme seul résultat, l'annonce de 
la poursuite des conversations. 
Dans les rues de Srinagar, qua- 

drillées par des forces de sécurité 
casquées et armées, les multiples 
constructions en cours témoignent 
tout autant d'un certain retour à la 
normalité que des profits générés 
par une guerre à laquelle, après 
huit ans, la population s'est 
« adaptée ». Les espoirs nés après 
les élections locales de 1996, qui 
ont mis fin à huit ans d'adminis- 
tration directe de New Deihi et ra- 
mené au pouvoir la Conférence 
nationale du premier ministre Fa- 
rouk Abdullah, se sont toutefois 
évanouis et, une fois de plus, les 

Cachemiris s'interrogent sur leur 
avenir. 

REDÉFINITION DE L'AUTONOMIE 
« Les élections ont aggravé la si- 

tuation dans la mesure où le gou- 
vernement n'a pas été en mesure de 
transformer les aspirations de la pa- 
pulation », affirme Aga Syed Has- 
san, un dirigeant chiîte favorable, 
au nom de l'islam, au rattache- 
ment au Pakistan. « Toutes les pro- 
messes politiques, économiques, 
faites lors de la campagne électorale 
ont té oubliées et, oujourd'hui, les 
Cachemiris ont le sentiment d'être 
abondonnés par tout le monde », 

prise du dialogue entre fes deux ennemis 
du sous<ontinent, aucune solution n'est en 
vue. Bien que l'autonomie aït été accordée 
à ce seul Etat indien à majorité musulmane, 
New Delhi ne semble miser que sur une so- 

lution mifitaire pour mettre fin à 'insurrec- 
tion séparatiste soutenue en sous-main par 

tan, dans k guérilla. A Srinagar et dans les 
re quadrillées par l'armée 

le Pakistan. L'armée indienne dénonce indienne, [a ne est lasse d'un échec. Mais les partisans du rattachement 

l'augmention du nombre de mercenaires conflit qui a fait près de 30 000 morts en au Pakistan perdent du terrain au profit de 

étrangers, venus du Pakistan et d'Afghanis. huit ans. l'autonomie accordée par New œux qui revendiquent l'indépendance. 

confie-t-il. L'arrivée au pouvoir à ᾿ seule une solution militaire peut ré- ment central le dit, pourquoi toute 
New Delhi d'un gouvernement di- soudre la question », affirme sous manifestation politique nous est-elle 

rigé par les nationalistes hindous le sceau de l'anonymat un autre interdite ? », interroge-t-l En rési- 

haut responsable du gouverne- dence surveillée, interdit de voya- du Bharatlya Janata Party (BJP, 
Parti du peuple indien), qui pré- 
conisent dans leur programme 
- qu'ils n'ont pu totalement appli- 
quer faute de majorité absolue - 
Fannulation de l'article 370 de la 
Constitution prévoyant une cer- 
taine autonomie pour le Cache- 
mire, n'a pas arrangé les choses. 

Promise par la Conférence na- 
tionale, qui détient deux tiers des 
sièges de l'Assemblée provinciale, 
la redéfinition de l'autonomie n’a 
toujours pas été soumise aux dé- 
putés. « Farouk Abdullah sait que 
s'il va trop loin dans ce sens, ce sera 
te début de sa fin, explique Tahir © ZONE CONTRÔLÉE PAR LE PAKISTAN 
Mahiudin, rédacteur en chef de  @} ZONE OCCUPÉE PAR LACHINE 
l'hebdomadaire Chattun (Le Roc). 
il a adopté une politique de conci- ΘΘ 20NE CÉDÉE AU PAKISTAN 
liation, mais le résuktat est qu'il a PAR LA CHINE 
perdu toute crédibilité aux veux de — Ligne de partage Janvier 1949) 
Ja population. ν La corruption de Res 
son gouvernement, les priorités 
contestables de son action, ses 
perpétuelles absences du Cache- 
mire sont aussi largement citées 
pour expliquer l'échec de son gou- 
vernement. ἃ 

« Je n'ai pas d'illusions. La popu- 
lation a raison de nous critiquer 
mais nous ne pouvons pus tout faire 
en deux ans », avoue Mohamed 
Chañ Uri, ministre des finances et 

numéro deux du gouvermement. 
La banqueroute de l'Etat du Ca- 
chemire, qui empéche tout déve- 
loppement d'envergure, est due, 
pour M. Uri, au refus de New Del- 
hi de donner son dû financier, en 
particulier la compensation des 
lourdes dépenses de sécurité au 
Cachemire. Pourquoi ? « L'esta- 
blishment de Delhi croit encore que 

ment. 
S'il est vrai que, dans les villes au 

moins, les forces de sécurité ont 
plus ou moins réussi à mater les 
militants séparatistes, 51} est vrai 
que {a population en a assez de (a 
violence, rien n'indique, au 
contraire, qu’elle soit prête à se 
soumettre. «Les Cachemiris 
veulent obtenir quelque chose pour 
que toute cette lutte et ces morts ne 
soient pas inutiles +, confie M. Ma- 
hiudin. « Désillusionnés par le Pa- 
kistan, ils veulent la cessation des 
hostilités, mais, en même temps, 1 
ne sont pas pour l'Inde ν, dit-il. En 
fait, pour la plupart des Cachemi- 
ris, seule l'indépendance est La s0- 
lution. Cette revendication revient 

- dans toutes les conversations et 
redonne du crédit aux partis mdé- 
pendantistes face à ceux qui, en 
sous-main, prônent la guerre 
sainte et le rattachement au Pakis- 
tan. 

Dans sa maison entourée de po- 
liciers qui l'empéchent de sortir, 
M. Shabir Shah, président du Parti 
libéral démocratique pour la liber- 
té, un parti modéré, conteste l'af- 
firmation par New Deïhi d’un re- 
tour à la normalité. « 5j la situation 
était aussi bonne que le gouverne- 

“Trois cents familles à Ja recherche d'un parent « disparu » 
SRINAGAR 

de notre envoyée spéciale 
Présidente de l'Association des parents de 

personnes disparues, qu’elle a fondée il y 2 
deux ans, Parveena Ahanger cherche, depuis 
1990, la vérité sur le sort de son fils. Arrêté à 
son domicile par armée à l’âge de dix-sept 
ans, celui-ci a « disparu » et, depuis, Parveeñna 
lutte pour savoir. Déterminée εἰ énergique, 
cette femme d'une quarantaine d'années, ma- 
riée et mère de quatre enfants, a frappé à 
toutes les portes -- police, justice, ministères -, 
fourni les noms des trois responsables qui ont 
arrêté son fils, mais n'a rien obtenu. « Por l'in- 
termédioire de la police locale, qui m'a beau- 
coup aidée, dit-elle, l’armée nous a offert 
10 lakhs [14 000 francs] pour arrêter l'affaire. 
Mais nous ne voulons pas de compensations. 
Qu'ils nous disent qu'il est mort, cela apaisera 
nos souffrances. » 
Depuis huit ans, trois cents familles cache- 

miries sont dans le même cas que Parveena 
Ahanger et, dit-elle, + cela continue puisque, 

pour les deux dernières années, 34 s de dispari- 
tions ont été déclarés dans le district de Srina- 
gor ». + Dans les villages, affirme Parveena 
Ahanger, les gens, pour la plupart illettrés, ont 
peur de venir nous voir. Les soldats [armée, 
forces de sécurité frontalières, forces de ré- 
serve de la police centrale] sont {à et les me- 
nacent de représailles. » À Batmaloo, faubourg 
de Srinagar et autrefois haut-lieu du militan- 
tisme, pas une famille n'est sortie indemne de 

‘la lutte armée engagée depuis 1990. Dans la 
petite et modeste maison de Parveena Ahan- 
ger, les six femmes et deux hommes qu'elle à 
réunis ont tous la même histoire. Arrêté par 
Fune des agences de sécurité, à domicile, dans 
la rue, lors d’une manifestation, leur fils, frère, 
père m'a pas réapparu et tous vivent avec cet 
insupportable silence. 
De l'avis général, {a situation des droits de 

fhomme au Cachemire n’a pas beaucoup pro- 
gressé. Et si les incidents sont moins nom- 
breux, en particulier dans les villes, c'est parce 
que la sécurité s’est un peu améliorée. Dans 

les villages, rien n'a changé et, affirme le mé- 
decin d’un hôpital de campagne, « nous rece- 
vons quatre à cinq cas par mois de personnes 
qui ont été torturées lors de leur interrogotoire >». 
«ils n'osent pas aller à la police, alors ils 
viennent ici, on les soigne et ils repartent, dit-il. 
Dans le village, on est toujours sans nouvelles de 
trois civils, dont unie femme, arrêtés fin juillet. » 
Créée par le gouvernement local, la 

Commission des droîts de l'homme qui siège à 
Srinagar se montre impuissante à intervenir 
- elle n'a, pas plus que la Commission natio- 
nale qui siège à New Delhi, de pouvoir sur l'ar- 
mée - et son manque de résultats ne plaide 
pas en faveur de sa crédibilité. Niées par tous 
les officiels, civils ou militaires, ces atteintes 
aux droits de Fhomme qui se perpétuent dans 
Findifférence des autorités locales ou natio- 
nales ne font rien pour convaincre les Cache- 
miris qu'ils sont, dans l’Union indienne, des ci- 
toyens comme les autres. 

E Ch. 

ger, comme toutes les personnali- 
tés politiques d'opposition 
rencontrées, M. Shabir Shab, qui ἃ 
passé vingt-deux ans dans les pri- 
sons indiennes, dénonce l'attitude 
rigide du gouvernement central, 
« Combien de temps espèrent-ils 
étouffer les revendications des Ca- 
chemiris ?», demande-t-il. Pré- 
sident du Front de libération de 
Jammu-et-Cachemire, qui prône 
l'indépendance, mais depuis 1994 
à travers la lutte politique et diplo- 
matique, Yaseen Malik affirme : 
«L'Inde a joué sa dernière carte 
avec les élections, mais cela a 
échoué. » 

À l'ÉCART DU DIALOGUE 
Tenus à l'écart du dialogue indo- 

pakistanais, les leaders cachemiris 
font preuve du plus grand scepti- 
cisme quant au résultat à en at- 
tendre. « Rien ne sortira de ces 
conversations, affirme Syed Ali 
Shah Geelani, président de la 
Conférence des partis pour la 1° 
berté, qui regroupe une trentaine 
d'organisations séparatistes. La 
question du Cachemire n'est pas 
une dispute territoriale, c'est le rè- 
glement du sort de 13 millions de 
personnes. À moins que les combat- 
tants, les représentants politiques du 
Cachemire soient associés aux dis- 
cussions sous les auspices de l'ONU, 
rien n'arrivera. » « Après les essais 
nucléaires de l'Inde et du Pakistan, 
nous espérions que la communauté 
internationale ferait pression pour 
obtenir un règlement, mais rien 
n'est venu, ‘affirme M. Mahiudin. 
Personne n'est prêt à faire quelque 
chose et, pire, personne n'a une 
claire idée de ce qu'il faudrait 
faire. » 

Victimes de la lutte indo-pakis- 
tanaise, les Cacherniris ont de plus 
en plus conscience d’être les 
otages d'intérêts qui ne les 
concernent pas mais dont ils 
souffrent sans pouvoir réagir. Pour 
l'instant, rien ne permet d'espérer 
we réelle amélioration de la situa- 
tion et, pour longtemps encore, la 
violence risque de déchirer ce petit 
Etat, décrit par-les premiers enva- 
hisseurs moghols comme le « Pa- 
radis sur Terre ». 

Françoise Chipaux 

Sur la ligne de contrôle, l'armée indienne face à des mercenaires sans merci 
URI 

de notre envoyée spéciale 
Cernée de montagnes pelées ou 

boisées, au milieu desquelles se 
glisse la rivière Jhelum, Uri n'est 

REPORTAGE ______ 

Payée et armée par 
le Pakistan, là guérilla 
est de mieux en mieux 
entraînée et équipée 

qu'à quelques kilomètres de {a 
ligne de contrôle (LOC) qui sépare 
depuis 1949 le Cachemire indien du 
Cachemire pakistanais, ou, comme 
l'on dit ici, du Cachemire « ac- 
πρὸ ν. 

« La ligne de contrüle n'a pas de 
repères géographiques fiers, une col- 
line est à moi, une autre est à eux », 
explique, depuis la terrasse de son 
état-maior, le général indien Jasbir 
Lidder, commandant du secteur 
d'Uri. « Avec ce relief, vous ne pou- 
vez pas vomplètement arrêter les in- 
filératians, dit-il. Les militants 
viennent par petits groupes de trois 

ou quatre, la nuit, et éventuellement 
se regroupent plus tard. » Déployée 

EEE 
—— 
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essentiellement aujourd'hui le long 
de la LOC, l’armée indienne ἃ accru 
ses activités pour contrer les infil- 
trations et ἃ réussi, selon le général 
AK. Chopra, numéro deux à l'état- 
major de Srinagar, à freiner un 
mouvement qui s'accompagne ha- 
bituellement de tirs d'artillerie 
pour + obliger nos sollats à se Ler- 

. rer». Selon le généraj Chopra. en- 

Avant-Propos d'Alfred GROSSER à 

jvision à l'unficalon 1945-1990 + L'épuisement du modèle est-aleman 

Δ: es eines de ἘΣΎ + La réalisation de l'umifcadon 
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viron 500 militants, venus du Pakis- 
tan, auraient réussi cette année à 
pénétrer au Cachemire indien. 

Parmi ceux-ci, le nombre des 
étrangers est en constante aug- 
mentation et, selon ke général Cho- 
pra, on est passé de 5 % d'étrangers 
parmi les militants tués en 1995 à 
39% cette année. Nié officielle- 
ment par Jslamabad, qui affirme 
n'apporter qu'un soutien moral 
aux militants cachemiris, l'envoi de 
ces mercenaires est publiquement 
revendiqué par certaines madrasas 
(écoles coraniques) pakistanaises. 
Les trois plus importants groupes 
armés qui luttent au Cachemire -- le 
Hisbui Moujahedeen. le Harakat- 
ul-Muiïahedeen et le Laskar-i-Toï- 
ba- ont d’ailleurs tous leurs chefs 
au Pakistan et comptent dans leurs 
rangs de nombreux Pakistanais. Les 

de port 
dves : 1989/2007 

Afghans constituent ia deuxième Selon le général Lidder, les Pakista-  çue par la population qui les craint 
nationalité, par importance, parmi nais avaient jusqu'à maîntenant un et provoquerait même, à en croire 
les étrangers combattants au Ca- meilleur réseau de À le général Chopra, des problèmes à 
chemire, devant les Cachemiris du 
Pakistan et un nombre infime 
d'Arabes. 

renseignement, 
mais, dit-il, « cela change ». L'élec- 
tronique pour surveiller la « fron- 
tière » se développe et des détec- 
teurs vont être mis en place en plus 

« LAVAGE DE CŒRVEAU » grand nombre par l'Inde. 
Payés et armés par le Pakistan, La présence de mercenaires 

ces mercenaires sont, selon l'armée étrangers, qui, selon des sources in- 
indienne, de mieux en mieux en- dépendantes. seraient environ 
traînés et équipés, et ils combattent 1500. contre 2 000 à 3 000 militants 
sans merci «ἐ est très rare que locaux, n’est pas toujours bien per- 
nous arrètions un mercenaire étran- 
ger, affirme {e général Chopra. fé 
ont subi un véritable lavage de cer- 
veau et, face à nous, ils luttent jus- 
qu'au bout » Les militants ont tous 
des rations médicales et de nowri- 
ture d'urgence, et les plus grands 
groupes disposent de moyens de 
communication très sophistiqués 
qui leur permettent de prendre 
contact à tout instant avec leurs 
chefs « à l'extérieur du territoire in- 
dient ». « Quand ils πὸ commu- 
niquent pas en code, ils parlent, en 
général deux fois par jour, en our- 
dou, en pashtou ou en cachemiri », 
confie 16 docteur Shesh Vaïd, chef 
de la police de Baramuia. 

Face à cette modernisation d’une 
guérilla plus professionnelle et qui 
opère en maiorité dans les cam- 
pagnes reculées où se produisent ta 
plus grande partie des accrochages 
avec la troupe, l'armée indienne a, 
elle aussi, amélioré ses équipe- 
ments et sa tactique. « Nous 
sommes passés d'une uttitude réac- 
tive à un mode plus agressif», af- 
fimme Le général Lidder, qui ajoute : 
« Nous avons accru notre domina- 
tion sur la LOC, ce qui nous a permis 
de montrer notre détermination et 
de mieux contrôler les infiltrations. » 

l'intérieur des mouvements de gué- 
tila « Les Jocaux se sentent mis sur 
la touche par rapport aux étrangers 
qui sont mieux payés et qui les sur- 
veillent », dit-H. « Quand on ac- 
croche un groupe, les Cachemiris 
— s'ils le peuvent et n'en sont pas em- 
péchés par les mercenaires - se 
rendent », ajoute-t-il Les étrangers 
recruteraient aussi par force dans 
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. Situation désormais 
nourrit le débat sur la 
Constitution. 

les villages, même si beaucoup ex- 
pliquent la présence de combat- 
tants locaux par l'absence d'oppor- 
tunités économiques sur place. 

PERMANENT 
L'échec du gouvernement cache- 

miri de M. Farouk Abdullah, conju- 
gué au manque d'empressement 
de New Delhi à développer la ré- 
gion, provoquerait aujourd'hui, se- 
lon de nombreuses sources, un re- 
gain de militantisme parmi les 
jeunes. L'arrestation récente de 
dix-huit gacçons d'une vingtaine 
d'années qui partaient s'entraher 
au Pakistan est une preuve de la re- 
prise d'un mouvement qui avait 
beaucoup diminué ces dernières 
années. 

Dans la lutte qui se déroule au 
Cachemire, la concurrence que se 
font les diverses agences de sécuri- 
té, les relations délicates entre une 
armée omniprésente et un gouver- 
nement local avec peu de pouvoirs 
n'arrangent pas les choses. Si cha- 
Cun jure que les relations sont par- 
faites entre civils et militaires, il est 
clair, à entendre les deux parties, 
qu'une profonde méfiance les. di- 
vise et que l'armée professe quel- 
que mépris vis-à-vis d'une adminis- 
tration civile qui n'a-que peu de 
sympathie à son égard. 

En fak, au-delà des professions 
de foi faites à New Delhi, le gou- 
veérnement central semble ne pas. 
avoir de réelle politique concemant 
cet Etat à majorité musulmane -lé - 
Seul en Inde - qu'il revendique 
comme partie intégrante de 
l'Union, mais vis-à-vis duquel le Ὁ 
soupçon reste permanent. . 
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Boris Eltsine limoge 
Le chef de son administration 
MOSCOU. Revenÿ au Kremlin après deux semaines d'hospitalisa- tion, le président Boris Eltsine a limogé, lundi 7 décembre, l'influent chef de son administration, Valéntin loumachev, et trois de ses ad- 
joints. M. Joumächev, réputé proche de l'homme d'affaires Boris 
Berezovski, serä remplacé par Nikolaï Bordiouja, secrétaire du Conseil de sécurité, organe consultatif auprès du président. 
Boris Eltsine est devenu coutumier des limogeages spectaculaires le 
Jour de son retour au Kremlin après une période d'hospitalisation. 
Le 23 ruars, il avait ainsi limogé le premier ministre Viktor Tcherno- 
myrdine. Des prises de position discordantes au sein de l'adminis- 
tratiop sur le camp à soutenir dans Ja perspective des prochaines 
élections seraient à origine du nouveau « co: = ses (APR Rene) « coup de sang » de M. Elt- 

Plus de 2000 prisonniers palestiniens 
commencent une grève de la faim 
GAZA. Plus de 2 000 Paléstiniens détenus par Israël se sont mis en 
grève de la faim, dimanche 6 décembre, pour exiger leur libération. 
La question des prisonniers empoisonne Je climat entre Israéliens et 
Palestiniens et menace de faire échouer l'application du Memoran- 
dum de Wye River sur un retrait israélien partiel de Cisjordanie. 
Le premier ministre israélien, Benyamin Nétanyahou, accuse l'Au- 
torité palestinienne d’être « derrière la vague de manifestations et de 
grèves de la füim » dans les prisons. Des manifestations d'appui aux 
prisonniers en Cisjordanie ont dégénéré en affrontements parfois 
violents samedi ét dimanche avec l'armée israélienne. Vingt-sept 
Palestiniens ont été blessés. -- (AFP) 

Le désarmemént des Khmers rouges 

touche à sa fin. | 
PHNOM PENH. Les dernières unités khmères rouges se sont ral- 
liées au gouvernement de Phnom Penh, lors d'une cérémonie diffu- 
566 dimanche 6 décembre par la télévision nationale, mettant fin de 
facto aux rébellions armées au Cambodge. Cependant, les princi- 
paux chefs de la guérilla sont encore dans la jungle près de la fron- - 
tière thaïlandaise (notamment le chef militaire Ta Mok, l'idéologue 
Noun Chea et l'ancien leader nominal Khieu Samphan). 
Le ralliement du dernier carré de maguisatds était programmé de- 
puis la désintégration militaire de la guérilla au printemps, après la 
mort de son chef historique Pol Pot et la chute de son bastion d’An- 
long Veng (extrême nord). Le ministère de la défense chiffre à 
moins de mille le nombre des ralliés. Ils ont fait défection pour réin- 
tégrer « sans condition » l’armée nationale. - (AFP) 

: +  DÉPÊCHES - 
᾿ ες ΒΕΈΤΑΤΟ-ΌΝΙΒ : James Hoffa est le nouveau président du syndicat 

des camionneurs (eamsters). Π a été élu samedi 5 décembre avec 
54 % des suffrages, contre 40 % à son principal adversaire, Tom Lee- 

τ : ἐδ ham. M. Hoffa est le fils du légendaire Jimmy Hoffa, qui avait prési- 
Fonte dé les Teamsters dé 1957 à 1971, donant à son organisation une ré- 
ὃν putation tenace'de corruption, avant d'être éxécuté en 1975, selon 

toute vraisemblance par la mafia. Les Teamsters restent aujourd'hui 

ὃς ᾿ ἐν δῇ important syndidat de la centrale AFL-CIO, mais le nombre de. 

nn δ etat ses adhérents'ést passé de plus de 2 millions en 1974 ἃ 1,4 million 

AUX  aujourd’h à 
M BELGIQUE : les déchets nucléaires belges ne seront pas retrai- 
tés par la Cogema (Compagnie générale des matières nucléaires), a 
annoncé le gouvervement belge vendredi 4 décembre. « Le gouver- 
nement a. décidé ce. jour d'annuler le contrat de retraitement de 
25 tonnes de déchets nucléaires, conclu en 1991 et suspendii en 1993, 

et de ne plus conclure à l'avenir aucun autre contrat de retraite-, 
ment », a déclaré vendredi 4 décembre un proche collaborateur du 
ministre belge de la défense et de l'énergie Jean-Pol Poncelet. La 
Belgique honorera un contrat antérieur conclu à la fin des an- 

᾿ nées 70 avec la Cogema concernant le traitement de 650 tonnes de 

déchets, dont 98% ont déjà été expédiés à l'usine française de la 
Hague. - (Reuters.} 
B COMORES : de violents combats meurtriers entre milices ri- 

vales ont fait au moins dix tués, samedi 5 et dimanche 6 décembre, 

dans l'Île sécessionniste d’Anjouan, dans l'archipel des Comores. 

Une trêve tacite a ramené le calme dimanche après-midi, a indiqué 

um habitant. Le calme est revenu à Mutsamudu, la principale ville 

d'Anjouan, après des combats qui ont opposé les partisans du 

« président » anjouanais autoproclamé, Abdallah Ibrahim, et ceux 

de son ex-« premier ministre », Chamasse Said Omar. Ce dernier 

demande le rattachement de l’le à la France. Après avoir défendu 

cette idée, le « président » Abdallah demande l'indépendance, Paris 

ayant rejeté toute recolonisation. - (AFP) . : 

BIRAN : une centaine de personnalités de La gauche radicale is- 

lamiste, proches du président réformateur iranien Mohamad Kha- 

tami, ont annoncé, samedi 5 décembre, la formation d'un parti poli- 

tique, le Front de la participation de l'Iran islamique (FPI). Ces 

anciens ministres, responsables gouvernementaux et personnalités 

politiques, religieuses et universitaires, se situent au centre gauche 

de l'échiquier politique. -- (AFP) ᾿ 

ÆMohamad Mokhtari, membre très actif de PAssociation des 

écrivains iraniens, est porté disparu depuis jeuül 3 décembre, a-t- 

on appris dimanche à Paris auprès du « Comité iranien contre la ré- 

pression et le terrorisme d'Etat », basé à Paris. Ses proches sont 

d'autant plus inquiets que cette disparition survient dans un climat 

.de vives pressions sur les intellectuels. À 

HRWANDA : Parmée interviendra militairement en République 

démocratique du Congo (RDC, ex-Zaïre) « à chaque fois que sa sé- 

curité sera menacée », ἃ déclaré le vice-président et ministre rwañ- 

dais de Ja défense, le général Paul Kagamé, à Kigali. - (AFP) 

Trois partis politiques devraient 

survivre aux élections au Nigeria 
3 is partis politiques apparaissent comme les « survi- 

τὰ ne des declons 1bcales de samedi 5 décembre, aüxquelles ont 

participé massivement les Nigérians, chacun obtenant suffisam- 

ment de suffrages, selon les premiers résultats, pour participer aux 

ins scrutins de 1999. ᾿ 

D corde T'État, le général Abdulsalami Ab
ubakar, a déciaré que ce 

scrutin traduisait la volonté d'un retour à un régime démocrat
ique 

«δὰ Nigeria en 1999. Selon les premiers résultats, le Parti Cr 

tique du peuple (PDP) du général Olusegun 
Obasanjo - ancien hs 

de l'État et candidat déclaré à l'élection présidentielle - confirme 

son titre de principale force politique du pays. L'Alli
ance pour la dé- 

rdcratie (AD), le plus petit des trois principa
ux partis. implantée en 

pays Yoruba, dans le sud-ouest du Nige
ria, arrive largement en tête 

dans sa région, mais réalise des SCOres bien moindres ailleurs. Le 

Parti populaire de tous (APP) arrive au trois
ième rang. - (AFP) 
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Hugo Chavez est largement élu | 
huitième président du Venezuela 

L'ancien colonel putschiste a recueilli près de 60 % des suffrages 
Soutenu par la gauche, Hugo Chavez a remporté obtenant 56,23 % des voix, selon des résultats conservateur Henrique Salas, qui ἃ recueilli 
une victoire éclatante, dimanche δ décembre, concernant 65 % des bulletins. Un triomphe re- 39,7 % des voix. (Lire Je portrait d'Hugo Chavez 
lors de l'élection présidentielle au Venezuela, en connu par son prindpal adversaire, le candidat page 15.) 

CARACAS 
de notre envoyé spécial 

L'ancien colonel putschiste Hugo 
Chavez a été élu, dimanche 6 dé- 
cembre, huitième président de 12 
république du Venezuela, avec plus 
de 56% des voix contre 39,7% à 
son principal rival Henrique Salas. 
La victoire du leader du coup d'Etat 
manqué du 4 février 1992 provoque 
un séisme sans équivalent dans 
l'histoire politique du Venezuela, 
depuis quarante ans. Elle ouvre, 
au-delà du refus par la population 
d'une classe politique corrompue 
et inefficace, une période inédite 
marquée par l'incertitude. 

Les deux ex-grands partis - les 
sociaux-démocrates de l'Action dé- 
mocratique (AD) et les conserva- 
teurs de Copei (Comité d'organisa- 
tion politique des élections 
indépendantes) -, qui avaient ap- 
porté leur soutien à l'ancien gou- 
verneur de l'Etat de Carabobo, où 
Hugo Chavez l'emporte largement, 
ont été purement et simplement 
balayés par ce scrutin. Les diri- 
geants des deux formations se sont 
contentés de prendre acte de la si- 
tuation et ont reconnu « la victoire 

de Hugo Chavez et de son moure- 
ment » tout en se déclarant dispo- 
sés à travailler avec lui + dens l'inte- 
rét du pays. » 
«ὦ qui a hrülé aujourd'hui de- 

ΜΠ brüler », ἃ répété à plusieurs 
occasions dans [1 soirée le nouveau 
président qui entrera en fonction lé 
2 février 1999, Ce qui s'est consumé 
n'était pour les Vénézuéliens qu'un 
secret de Polichinelle. L'ambiance 
des rues dè Caracas n'a pas cessé, 
dans les derniers jours de [a cam- 
pagne, de montrer l'imminence 
d'eun changement radical dans le 
pars», comme l'a indiqué Hugo 
Chavez. 

Dès la fin de l'après-midi, des 
milliers de Vénézuéliens sont des- 
cendus dans les rues de la capitale, 
dans un climat pacifique. Tous les 
observateurs et les médias véné- 
zuëliens, avec leur insistance à le 
préciser, soulignaïient pourtant l'in- 
quiétude de tous quant à l'éventua- 
lité d'un coup de force de militaires 
conservateurs ou d'émeutes de 
« Chavistes », pour qui tout autre 
résultat qu'une victoire aurait rele- 
vé une fraude. 
Dans la matinée de dimanche, 

“Lucent Technologies 

explore sans cesse de nouvelles voies.” 
Gwenhaëla Le Bras. meénteur développement chez Lucent Technologies ἃ Rouen, 

l'actogénairé président Rafael Cal- 
dera Rodriguez avait jugé néces- 
saire d'appeler les forces armées 

à resnccter le choux des électeurs + 
L'ancien président Carlos Andrés 
Perez, destitué pour corruption 
mais incontournable dans le ieu 
politique vénézuélien au sein de 
l'antique parti AD, se disait, lui, à 
l'occasion d'un entretien au 
Monde, disposé à jouer » le jeu 
d'une onposition démocrétique. » 

LE CANDIDAT DES PAUVRES 
Aucun homme politique, depuis 

le retour de la démocratie en 1958, 
n'a bénéficié d'un tei soutien popu- 
Hire et les adversaires d'Hugo Cha- 
vez sont les prèmiers étannés par 
«cette victoire, la vicroire d'un 
peuple », comme se plaît à l'indi- 
quer lé nouveau president du Ve- 
nezuela. Il s'est livré, juste après 
l'annonce de son succès par le 
Conseil national électoral (CNEI, à 
un inventaire non pas de son pro- 
gramme éventuel, mais des tares 
Qui affectent son pays. 

Cela étant, lé candidat des 
pauvres, dés laissés-pour-compte 
et de tous ceux qui veulent en finir 

Dans la ve, je me lance toujours de nouveaux défis. Chez Lucent Technologies, 

nous sommes fous ammés par cette même ambition pour explorer en permanence 

les technologies de communication de demain. 

Lucent Technologies est le premier constructeur mondial de télécommumcations, 

Nous participons au développement et à la construction de tous les types de 

réseaux de télécommumcatons pour les opérateurs et les entreprises : 

réseaux optiques, réseaux de données, réseaux mtelligents, réseaux mobiles. 

Présent dans plus de 90 pays, Lucent emploie en France 2 000 personnes dont 

500 en R&D. Nous nous appuyons sur la puissance d'innovation des Laboratoires Bell 

auxquels les télécommunications dowent, parmi de tres nombreuses 

inventions, le transistor, le laser, la technologre cellularre, les fibres 

ophques, etc... Avec tous ces atouts, Lucent Technologies vous donne 

les moyens de construire les réseaux de communication du futur 

avec les technologies de demain. 

Quand la communication progresse, c'est avec nous. 

avec la corruption et la misère du 
pays s'est laissé aller ἃ des posi- 
tions qui risquent de fixer son ὑρ- 
position dans une rage peu propice 
à une évolution en douceur de la 
société du pays. Hugo Chavez à re- 
formulé sans aucune nuance, di 
manche, sa proposition + de 
gnation d'une Assemblée 
consëtuante v, par le biais d'un re- 
férendum. 1} + apportient ou peuple 
de se pronancer sur les formes de 
l'avenir du pays», a-t-il déclaré 
pour écarter les objections de son 
opposition selon lesquelles sa dé- 
marche est anticonstitutionnelie. 

« Aujourd'hui naît un nauvvau 
pacte social, un nouveau contrat 

comme l'a dit Rousseau 5, a-t-il dé- 
claré, tout en $e livrant à uné 
longue énumération des scandales 
de son pays: l'absence ὡς sécurité, 
de protection sociale, de systéme 
de santé, dont l'accumulation à 
renvoyé le Venezuela au rans des 
pays les plus pauvres du continent 
américain. C'est sur ces points qu'il 
n'a pas cessé de s'engager et sur 
lesquels il veut ètre jugé, 

Alain Abellard 



SOCIAL confronté à J'attitude 
plus offensive du président de la Ré- 
publique et de l'opposition, le gou- 
vernement doit aussi faire face à 
une pression croissañte sur le front 

Les chômeurs se mobilisent de nouveau contre le gouvernement 
Après l'offensive du président de la République, le premier ministre se trouve également confronté au redémarrage des mouvements de sans-emploi, 

qui appellent à une manifestation le 10 décembre. Le secrétaire national du PCF et les Verts soutiennent leurs revendications 

social. Un an après les mouvements 
de chômeurs de l'hiver 1997, il s'ef- 
force d'éviter toute initiative qui 
pourrait cristalliser cette agitation. 
Le premier ministre s'efforce de ne 
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pas envenimer le dimat de la cohabi- 
tation @ LES ASSOCIATIONS et col- 
lectifs de chômeurs entendent ac- 
centuer 
gouvernement et appellent à une 

la pression sur le 

manifestation à Paris le 10 dé- 
cembre. lis comptent faire de cette 
semaine un moment de forte mobili- 
sation et réclament, notamment, 
une prime de Noël de 3 000 francs. 

APRÈS JACQUES CHIRAC, les 
chômeurs et les cheminots . Après 
la politique, l'agitation sociale qui 
risque de s'amplifier à l'approche 
de Noël. Après l'aptimisme sur la 
situation économique, le doute qui 
s'insinue sur les perspectives de 
croissance 1999. Après un an et de- 
mi au plus haut dans les sondages, 
un effritement de sa cote de popu- 
larité. Jamais, depuis sa nomina- 
tion à Matignon, en juin 1997, la si- 
tuation de Lionel Jospin n'avait 
semblé aussi inconfortable. 

L'offensive la plus vigoureuse 
est venue, vendredi 4 décembre, 
du chef de l'Etat : M. Chirac est re- 
devenu « audible après dix-huit 
mois de cohabitation où la fonc- 
tion présidentielle avait été victime 
d'une sorte d'effacement. En pré- 
conisant une « modernisation pro- 
Jonde de la vie publique ». et en se 
prononçant notamment pour un 
encadrement plus strict du droit de 
grève, assorti de Ja mise en place 
d'un service minimum, il est inter- 
venu sur deux des terrains de pré- 
dilection du premier ministre. 
Au moins 165 déclarations de 

M. Chirac sur le service minimum 
ont-elles eu le mérite de relancer le 
débat, et de montrer qu'il n'y avait 
pas, d'un côté, une droite tentée 
par le retour en arrière et, de 
l'autre, une gauche s'affichant 
comme la seule capable de dé- 
fendre les “«« acquis sociaux ». 

Si le ministre communiste des 
transports, Jean-Claude Gayssot, a 
fait savoir, dès vendredi soir, 
qu'« on πὸ touchera pas au droit de 
grève », et si Louis Viannet, secré- 
taire général de ia CGT, a rappelé, 
lundi 7 décembre, sur RTL, que 
son organisation « πὲ laissera pas 
porter atteinte [à ce droit], que ce 
Soit de façon ouverte ou larvée », la 
gauche est divisée sur ce sujet sen- 
5106. 

{| n'a pas échappé à ses respon- 
sables que 82% des Français 
étaient partisans d'un « service mi- 
nimum dans les services publics » 
en cas de grève, comme le révèle 
un sondage de lIFOP (fire ci-des- 
saus). Cela peut expliquer la 
grande prudence affichée, di- 
manche soir, sur TF1, par le mi- 
nistre de l'économie et des ἢ- 

nances. « Le gouvernement n'a pas 
l'intention de légiférer pour 1...) fi- 
miter le droit de grève, a indiqué 
Doraïinique Strauss-Kahn, mais s'il 
s'agit de dire que ce serait bien 
d'avoir un accord entre direction et 
syndicats pour que puisse s'exercer 
une forme de service minimum, 
pourquoi pas ? ». 

L'ouverture de négociations sur 

la réduction du temps de travail 
pourrait fournir une bonne occa- 
sion d’en discuter, a ajouté 
M. Strauss-Kahn, mème si, en rai- 
son de l'hostilité des syndicats, ἢ 
ne sg fait « pas trop d'illusion ». 

Jacques Delors s'est, lui aussi, 
prononcé pour la réouverture de 
ce dossier. « Le service minimum 
existe dans d'autres pays, donc cela 

Les Français pour un service minimum, selon l'IFOP 

Plus de quatre Français sur cinq se déclarent favorables à Finstau- 
ration d'un service minimum dans les services publics, selon un son- 
dage de PIFOP, réalisé par téléphone le 5 décembre auprès d'un 
échantillon de 668 personnes et publié par Le journal du dimanche le 
6 décembre. En effet, 82% des personnes interrogées -- y compris 
53% des sympathisants communistes et 78 % des socialistes — sont 
d'accord avec fa proposition faite à Rennes, {e 4 décembre, par {fe 
président de la République, d'établir un service minimum dans les 
services publics en cas de 

Selon ce sondage, 63 % des personnes interrogées se disent satis- 
faites du retour de Jacques Chirac sur la scène française 
{contre 29 % de mécontentes). Mais si 32 % des Français (contre 15 %) 
se déclarent satisfaits de l’ensemble des formulées par 
le chef de l'Etat, plus de la moitié (53 %) ne se prononcent pas. C'est 
dire que si M. Chirac est attendu, il n’est pas encore entendu par la 
majorité des Français. 

Lionel Jospin ne veut pas envenimer le climat de la cohabitation 
LES CONSIGNES étaient claires, la répartition 

des tâches précises, et l'ensemble de la ma- 
nœuvre réglée par Lionel Jospin lui-même. C'est 
selon un Savant dosage que, durant tout le 
week-end, quelques ministres et François Hol- 
lande ont été chargés de donner la réplique au 
discours de Rennes, prononcé par Jacques 
Chirac, vendredi 4 décembre (Le Monde daté 
6-7 décembre). 

La mission assignée aux responsables souver- 
nementaux était simple : rassurer les Français sur 
l'état de la cohabitation. C'est ainsi que Domi- 
nique Strauss-Kahn, ministre de l'économie et 
des finances, s'est fait rassurant, dimanche soir, 
sur ΤῈ 1. « Très largement, le discours de Rennes 
du président de la République reprend des projets 
de loi que le gouvernement a déposés, at-il décla- 
ré (Ji semble qu'il ἃ quelques problèmes du côté 
de l'opposition mais nous, nous n'avons pas de 
problèmes avec le président de la République. v 

Evoquant, par exemple, le projet de cumul des 
mandats, ἢ a ajouté : « Si le président est capable 
de faire que les sénateurs de droite, majoritaires 
au Sénat ne bloquent pas ce texte, bravo. j'apriau- 
dis v 

Seul, le premier secrétaire du PS, François 
Hollande, a été autorisé à durcir légerement le 
ton. « Le chef de l'Etat doit chaisir, a-t-il déclaré 
sur Radio J. Les Français ne trouveront pas légi- 

times que le chef de l'Etat exprime ses intentions et 
que le mème, devenant chef de l'opposition, em- 
pèche que ces intentions deviennent des actes lé- 
gislatifs. (..)S"i est le chef de l'Etat, il aura notre 
plein soutien pour aller jusqu'au bout des réformes 
engagées. S'il est le chef de l'opposition, il prend 
son risque v. 

ΕΝ ÉTAT DE FAIBLESSE POLITIQUE 
Ce souci de ménager ke président de la Répu- 

blique est révélateur du climat qui règne au- 
jourd'hui à Matignon. On y recormalt sans fard 
un état de faiblesse politique. Le sentiment d'une 
mauvaise maîtrise du travail gouvernemental, 
nettement perceptible à l'Assemblée nationale 
dont l'ordre du jour ne cesse d'être remanié, 
s'est encore accru, la semaine dernière, avec le 
retrait du projet de loi Trautmann sur l'audiovi- 
suel public. 

En outre, plusieurs membres de son entourage 
ont fait remarquer à Lionel Jospin le mauvais ef- 
fet produit par {es images de Christine Boutin 
(UDF, Yvelines) en pleurs, dans l'hémicycle de 
l'Assemblée nationale, après que le premier mi- 
nistre eut stigmatisé sa « marginalité » et ses 
«outrances » lors du débat sur le PACS 
(Le Monde du 3 décembre). Enfin la direction du 
PS ἃ transmis à l'Hôtel Matignon les doléancès 
de plusieurs candidats socialistes dans des élec- 

tions partielles. qui se plaignent d’une bouderie 
des enseignants. 
C'est dans ce climat que les stratèges de l'hôtel 

Matignon réfléchissent à une relance de l'action 
politique au début 1999, Lionel Jospin consa- 
Crant ὑπὸ grande partie du mois de décembre 
aux activités internationales (sommet européen 
de Vienne les 11 et 12, voyage au Québec du 
16 au 19} Le travail gouvernemental devrait alors 

: éviter de se concentrer au Parlement, comme ce- 
la a été le cas depuis dix-huit mois. 
Ainsi, ἢ est acquis que le projet de loi sur l’au- 

diovisuel ne sera pas représenté avant le mois 
d'avril, contrairement ἃ la demande de 
Mr Trautmann En revanche, une plus grande 
publicité devrait être donnée aux prochains dé- 
crets concernant La mise en œuvre de la loi sur 
l'exclusion, ainsi qu'à des mesures visant à limi- 
ter les formes de travail précaire. 
Le discours présidentiel de Rennes, unaniment 

perçu corame annonciateur d'une campagne 
électorale, fait redouter une accélération des 
échéances. L'an 2000, qui coïncidera avec la cin- 
quième année de présidence de Μ. Chirac, est 
généralement pointé corame le moment le plus 
aléatoire pour la poursuite d'une cohabitation 
censée durer jusqu'en 2002. 

Jean-Michel Aphatie 

Appel à une manifestation le 10 décembre à Paris 
LES ASSOCIATIONS et collectifs 

syndicaux de chômeurs font mon- 
ter la pression. Après la journée 
d'action du 15 décembre, marquée 
par des occupations symboliques 
et des actions ponctuelles dans une 
cinquantaine de villes ; après, sut- 
tout, la manifestation organisée Le 
3 décembre, à Marseilie, par les 
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comités de chômeurs CGT et qui à 
réuni plusieurs milliers de per- 
sonnes (Le Monde du 5 décembre), 
tandis que des actions étaient me- 
nées dans plusieurs autres villes, les 
associations AC !, MNCP, APEIS, 
d’une part, le collectif CGT des 
chômeurs, d'autre part, comptent 
faire de cette semaine un moment 
de forte mobilisation et réenclen- 
cher le mouvement de l'hiver 1997, 

Cette semaine test coïncide avec 
fe 50< anniversaire de la Déciara- 
tion universelle des droits de 
l'homme. C'est aussi la semaine du 
ΑΔ’ congrès de la CFDT, à Lille (re 
pages 10 et 11], alors que le bilan de 
la confédération que dirige Nicole 
Notat, qui a présidé l'Unedic —l'as- 
surance-Chômage - de 1992 à 1994 
et de 1996 à 1998, est très critiqué 
par les organisations de chômeurs. 

« Partout où c'est possible, nous 
appelons, dès lundi, les chômeurs à 
occuper les antennes ASSEDIC », ἃ 
déclaré, dimanche 6 décembre, à 
Marseille, Charles Hoareau, res- 
ponsable du Comité CGT de lutte 
et de défense des chômeurs. Outre 
aune prime de Noël de 
3 000 francs », la CGT-chômeurs 
réclame «lu renégociation immé- 
diate de la ronvention Unedic afin 
de permettre le versement à tous les 
privés d'emploi d'un revenu de rem- 
Placement décent et le retour des 
πᾶς sociaux dans les Assedic + 

Dans le même temps. AC!, 
l'APEIS et le MNCP, qui donnaient 

une conférence de presse 

commune, dimanche, devant le 
siège de l'Unedic, ont prévenu Que 

«les chômeurs ne lächeront pas 
dans la mobilisation » pour soutenir 
leurs revendications. Ces associa- 
tions réclament une « allocation ex- 
ceptionrrelle » de 3 000 francs, mais 
exigent aussi La revalorisation des 
minima sociaux, «dans un pays où 
ὁ millions de personnes ἐπ dé- 
pendent pour vivre » ; l'extension 
du révenu minimum d'insertion 
aux jeunes : la refonte du systéme 
d'indemnisation du chômage pour 
prendre en compte « l'explosion de 
la précarité ». 

AU PARVIS DES DROITS DE L'HOMME 
Les trois associations appellent 

«salariés, chômeurs et précaires » à 
manifester le 10 décembre à Paris. 
Le défilé devrait quitter les abords 
du ministère de l'emploi et de La 
solidarité pour se diriger vers le 
parvis des Droits de l'homme, au 
Trocadéro. « Cette manifestation 
aura lieu le jour de la célébration du 
50. anniversaire de la Déclaration 
üniverselle des droits de l'homme. 
Nous ne voulons pas que cela soit 
uniquement une déclaration ou des 
écrits, maïs véritablement des 
actes », à déclaré Hubert Constan- 
cias, président du MNCR 

Parallèlement, tout au long de la 
semaine, les occupations ponc- 
tuelles devraient se multiplier. 
« Tous les ingrédients sant réunis 
pour que l'un se retrouve duns la 
même situation » qu'en décembre 
1997, estime Christophe Aguiton, 
d'AC! qui juge que, du côté des 
collectifs et des associations, «lu 
mobilisation est plus précoce, mais 

» 

aussi plus forte ». « Les problèmes 
n'ont pas changé. Cette fois, on ne 
satisfera pas d'un fonds d'urgence. 
On veut des mesures structurelles », 
prévient Claire Villièrs, autre res- 
ponsable d'AC !. « Nous ne nous sa- 
tisferons pas du milliard de francs 
donné par M. Jospin l'an dernier », a 
averti, dimanche, Richard Dethyre, 

viligance, depuis quinze jours, la 
reprise de l'agitation des chômeurs. 
Fermetures préventives d'Assedic, 
évacuations immédiates et systé- 
matiques des lieux occupés: il 
s'agit d'éviter toute cristallisation. 
Cette vigilance est appliquée à 
toutes les actions des « sans » et 
notamment, de façon inédite, aux 

opérations de DAL {Droit au loge- 
ment) qui, avec le Comité de dé- 
fense des sans-logis (CDSL), AC ! et 
le MNCE a αὖ quitter Le théâtre pa- 
risien de la Gaïté, dimanche, après 
âvoir investi les lieux pendant quel- 
ques heures. 

Très agacée, la CGT-chômeurs 
précisait, ce week-end, que le gou- 
vernement devra «assumer les 
conséquences dont nul ne peut pré- 
voir l'ampleur », 5’ « ἢ! prend la 
lourde responsabilité de l'envoi des 
Jorces de répression dans les an- 
tenres occupées ». AC !, le MNCP et 
l'APEIS ont dénoncé une attitude 
«indigne d'un gouvernement de 
gauche» et qui s'apparente, 
concemant les antennes Assedic, 
«0 des pratiques de Jock-out ». 

Caroline Monnot 

δ 

ne me choque pas puisque ces 
autres pays sont des démocraties 
gouvernées souvent par des sOciaux- 
démocrates », a précisé l'ancien 
président de la commission euro- 
péenne, dimanche, au « Club de la 
presse » d'Europe 1. 

Toutefois, en raison de l'éparpil- 
lement syndical propre à la France, 
et des tensions sociales notam- 
ment liée à l'insécurité qui gagne 
dans les transports, a-t-il nuancé, ἢ 
serait « absolument désastreux » de 
faire une loi dans l'urgence. Aussi 
préconise-t-i « une année de négo- 
ciation au niveau de chaque entre- 
prise pour trouver la bonne solu- 
tion », comme la RATP y est 
parvenue, en 1996, ἐπ mettant en 
place un système « d'alarme so- 
ciale » qui a bien fonctionné. 

Pour l'heure, M. Jospin a une 
préoccupation plus immédiate : les 
mouvements -- minoritaires mais 
actifs - de chômeurs en fin de 
droit, conduit par les associations 
(AC!, Apeis, MNCP) et La CGT. 
En janvier 1998, des manifestations 
répétées de chômeurs et des oc- 
cupations de bâtiments publics 

M. Hue invite le gouvernement 
à « reprendre la main sur Le social » 

LA BELLE AUBAINE 1 Quand 
Jacques Chirac préconise l'ins- 
tauration d'un service minimum 
en cas de grève dans les services 
publics, le Parti communiste 
- qui a dû longtemps se ré- 
soudre à ne répondre qu'au 
CNPE, puis au Medef — retrouve 
epfin un adversaire politique et 
un combat tels qu'il les aime. 
Soucieux de ménager Lionel 

Jospin. peu à l'aise, ces der- 
uières semaines, sur les combats 
traditionnels de la gauche « mo- 
rale», comme les sans-papiers 
ou le PACS, le secrétaire natio- 
nal du PCF n'a pas tardé à utili- 
ser cette attaque contre le droit 
de grève pour faire entendre sa 
voix et fédérer ses troupes. Il l’a 
fait d'autant plus volontiers que 
les mouvements de chômeurs 
semblent trouver un second 
souffle, un an après des mani- 
festations qui avaient conduit 
Marie-George Buffet à faire en- 
tendre sa différence au sein du 
gouvernement. 

La rencontre de Robert Hue 
avec 350 militants communistes, 
samedi 5 décembre, à la maison 
des syndicats de Créteil (Vaf-de- 
Marne), lui ἃ fourni l'occasion 
de répondre au président de la 
République. Pour le responsable 
communiste, les propos du chef 
de l'Etat constituent «une ter- 
rible position de classe de sa 
Part ». « Limiter le droit de grève 
dans le service public, qui est un 
acguis des salariés, c'est mettre 
ces derniers en état d'infériori- 
té», a-t-il déclaré, 

<INONDER LE SITE DE 
L'ÉLYSÉE + « Face à la brutalité 
de l'attaque», M. Hue a appelé 
à une « protestation nationale au 
président de la République », in- 
vitant «tous les démocrates à 
inonder le site internet de l'Ely- 
sée ν. 

M. Hue à également saisi cette 
Occasion pour s'adresser au 
Bouvernément. Avec une 
nuance significative, cependant : 
511 a «tancé» Jacques Chirac, il 
a seulement « alerté Lionel jos- 
pin, précise L'Humanité du 7 dé- 
cembre. «Je ne veux pas en ra- 
Jouter sur la situation actuelie », 
ἃ lancé M. Hue, avant d'inviter 
le gouvemement à «reprendre 
la main au plan social ». 
Prévoyant, si ce dernier ne 

donne pas «jes signes d'une vo- 
lonté sociale forte », « une dégra- 
dation de la situation sociale », 
le responsable communiste a 
solennellement proposé, à cette 
«période chornière où se fera 
l'échec ou la réussite de la 
gauche plurielle », trois « dispo- 

a 5 

@ROBERT HUE, secrétaire national 
du Parti communiste, a appelé le 
gouvemement à « reprendre la main 
sur le terrain sodal » en répondant 
aux revendications des chômeurs. 

.que le RPR a engagé «un véri- 

avaient bousculé le gouvernement, 
avant que le premier ministre ne 
désamorce cette crise en revalori- 
sant Iégèrement les minimas so- 
ciaux. Un an après, un scénario 
identique semble se mettre en 
place. Le collectif national CGT de 
défense des chômeurs appelle à 
une occupation, dès lundi, des an- 
tennes Assedic pour réclamer une 
« prime de Noël » de 3 000 francs, 
et les associations organisent une 
journée nationale d'actions, jeudi 
10 décembre. 
Cette agitation permanente, 

d'autant plus sensible à l'approche 
des têtes de Noël, fragilise le pre- 
mier ministre. À Matignon, on 
concède que l'offensive du pré- 
sident de la République, qui a suivi 
le retrait du projet de réforme de 
l'audiovisuel présenté par Cathe- 
rine Trautmann et les cafouillages « ἢ 
sur le projet de pacte civil de soli- 4 SE 
darité, ont rendu plus fragile La po-..'\c FA 
sition de M. Jospin, qui cherche. "3". : 
encore le meilleur moyen de re- | 
prendre l'offensive début 1999. .. 

Jean-Michel Bezat 

sitions immédiates sur lesquelles 
nous nous engageons à appuyer 
sur le gouvernement ». M. ἤπια 
réclame l'affectation de « 17 mil- 
liards de francs de recettes sup- 
plémentaires d'ores et déjà déga- 
gées, à une prime de fin d'année 
pour les’ chômeurs »; il propose 
aussi la mise en place d'un dis- 
positif d'arrêt d'urgence des li- 
cenciements collectifs, comme 
celui des Ateliers du Havre, ain- 
si qu’une augmentation. de 4% 
du SMIC dès le 15 janvier. 

Les Verts ont, de {eur côté, 
pris prétexte de l'évacuation, 
par les forces de police, du 
Théâtre de la Gaïté -æun des 

mr. mt 
“imae Lois Li 

Selon M. Sarkozy, 

l'opposition a terminé 
sa « période de deuil » 

Le secrétaire général du RPR, 
Nicolas Sarkozy, estime, dans 
un entretien publié, lundi 7 dé- 
cembre, dans le quotidien L’A/- 
sace, que « {a période de deuil est 

à ais bien terminée » pour 
lopposition. M. Sarkozy assure 

table effort de réflexion », alors 
que, selon lul, « le gouvernement 
et la majorité sont à court de 
propositions, d'idées ou d'initia- 
tives ». Il rappelle jes dernières 
Propositions faites par le mou- " 
vement gaulliste en matière de 
sécurité telles que la création 
de délits avec amende immé- 
dlate et d’an système d’alloca- 
tions familiales à points. 

Le député des Hauts-de-Seine 
estime que la volonté d'union 
avec Démocratie iibérale et 
FUDF finira par l'emporter pour 
les élections européennes de 
juin 1999 et réaffirme que Phi- 
lippe Séguin, président de L'AJ- 
liance, est le mieux placé pour 
conduire la liste. 
—— ὁ  .΄Ξἕὗ᾽ 

scandales de l'opacité de la ges- 
tion de la Mairie de Parise-, 
Pour critiquer le gouvernement. 
«Ce n'est pas en envoyant les 
forces de police contre les ché- 
méurs, comme à Marseille, et 
contre les sans-logis que les pro- 
bièmes soufevés disparaîtront », 
écrit Martine Billard, nouvelle 
porte-parole du mouvement. 
«C'est en augmentont les mini- 
ma Sociaux, en empêchant les ex- 
pulsions de mal-logés que la mi- 
sère reculera», avertit le parti 
de Dominique Voynét. . 

Ar. Ch. et P. Sa. 



la ré ion du nee 

5 décembre, 

écouté le «Grand Jury RTL- 
LeMonde-LCI», dimanche 6 dé- 
cembre. Jean-Marie Le Pen, qui en 
était l'invité, avait choisi de 
conclure ce week-end de tous les 
risques pOur son parti par de nou-. 
velles attaques contre les partisans 
de Bruno Mégret. « je ne mierai pas! 
Parce Que ce Serait contraire à la vé- 

. Πρ, qu'il ἃ eu un coup de tor- 
chon », lors de la réunion du 
conseil national, samedi, a-t-il re- 

- Connu, en ajoutant : « Unie minorité 
extrémiste, activiste, a essayé de pro- 
fiter de cette occasion que donnait le 

- conseil national pour contester les 
décisions qui avaient êté prises ». 
«Une minorité extrémiste, activiste 

Employant pour la première fois 
la formale « extrême droite », qu'il. 
récuse. ordinairement, mais pour. 

. l'appliquer en occurrence à la 
«minorité» méprétiste, M. Le Pet 

+, a téuté-de retoumer- ainsi contre- 
son adversaire le reproche de 
<éntribuer à la « diabolisation » du 
Front national auprès de l'opinion. 

Brano Mégret refuse « pour le mo-. 
ment de commenter ces déclära- 

ὅτι "tions », il n'en est pas de même de 
"plusieurs membres ἀπ bureau poï- 

᾿ souventir-d'une minorité raciste. J'ai 
ide souvenir d'un majorité frontiste. Si 

. [6 conseil national a fonctionné 
comume πὸ soupape, c'est parce que 
le comité central ne s'est pas réuni 
depuis plus d'ün an Εἰ que le pré- 
sident prend des décisions sans en 
discuter aù préalable avec le bureau 

L'accusation ἃ fait mouche Si : 

tique. « Jean-Marie Lé Pen a tort de . 
diahoëser les müitants. Je n'ai pas . 

 Jnans, responsable de la fédération 
:de Seine-Saint-Denis du Front na- 

. tional 
« Ce que vient de dire le président 

est très grave, car il donne raison à 
toutes les accusations portées contre 
le mouvement. Π va devoir se rétrac- 
ter! », s'exclame un responsable, 
qui tient, cependant, à garder 
l'anonymat, de même qu’un autre, 
pour qui « Jean-Marie'Le Pen se dis- 
gualifie en tant que président » 

UN PU-PUTSCH » ὁ 
Accusant le mégrétistes d’avoir 

«utilisé des procédés assez déplai- 
sants de lettres anonymes, de rou- 
tages d'articles de presse (..), tou- 
Jours hostiles au président ». 
M. Le Pen ἃ développé la thèse du 
complot. «je pensais qu'il y avait 
une manœuvre (). Γαΐ attendu de 

- voir verir. Et, en effet, j'ai vu qu'il y 
avait un petit groupe très turbulent, 
très bruyant, qui entendait manifes- 
ter Sa contestation du fait que j'avais 
choisi comme chef de campagne 
Jean-Claude Martinez, député euro- 
péen; plutôt que Bruno Mégret », a- 
τ affirmé avant d’ajouter, sur le 
ton de la dérision : « C'était un pu- 
putsch !» 
. Enfin, M Le Pen a tenté de don- 
ner le coup de grâce au délégué pé- 
néral en lui présentant la porte: 
«Si des gens (.…)pensent que leur 
présence est incompatible avec la 
mienne, a-t-il dit, ce sont des 
hommes libres... » IL a invité M. Mé- 
gret à se démettre de ses fonctions 
en cas de « désaccord ». « S'Uyaun 
quelconque. désaccord sur la ligne 
suivie, sur les méthodes employées, 
a-t-i souligné, on n'accepte plus de 
remplir les missions qui vous avaient 
été confiées (—). On peut très bien 

- étre dans un mouvement et ne pas 

M. Le Pen ἃ accuse le deléqué gé- 

FRANCE 

assumer de responsabilités. » En fait 
de «coup de torchon», le pré- 
sident du parti d'extrême droite a 
essuyé, samedi, 1me tempête. de 
force 10, dont le précédent re- 
monte à vingt-cinq ans. À Pépoque, 
M. Le Pen, profitant de la dissolu- 
tion d’Ordre nouveau par le mi- 
nistre de Fintérieur d’alors, Ray- 
mond Marcellin, avait restructuré 
le parti à son avantage. C'était, sa- 
medi, la première fois, depuis lors, 
que M. Le Pen était hué et conspué 
à plusieurs reprises pendant ses in- 
terventions. 

Le facteur de déclenchement de 
L fronde a £té Finterdiction d'as- 
sister au conseil national pronon- 
cée par M. Le Pen à encontre de 
deux proches de Bruno Mégret, 
Hubert Fayard et Nathalie De- 
baille, licenciés « pour raison écono- 
mique » (Le Mondedu 5 décembre), 
puis « suspendus pour manquement 
à la discipline du mouvement », 
parce qu'ils avaient contesté, en in- 
terne, leur licenciement. 

L'EXCLUE APPLAUDIE 
Contrevenant à l'interdiction, 

M. Fayard - premier adjoint au 
maire et vrai « patron » de la momi- 
cipalité de Vitrolles, dirigée officier 
lement par Fépouse du délégué g$- 
néral, Catherine Mégret -- s'était 
présenté à la porte, accompagné de 
M.Timmermans, tandis que 
M Debaille parvenait à entrer 
dans la salle par une porte dérobée. 
L'arrivée de cette dernière a été im- 
médiatement applaudie et approu- 
vée par de tonitruants « Natha- 
bel». 
Bléme de colère, le président a 

alors ordonné la suspension de la 
réunion jusqu'à l'évacuation de 
Fintruse, Des voix se sont élevées 
pour crier, parodiant M. Le Pen lors 

Une crise qui couve depuis près de deux ans 
© Mars 1997. Au congrès de Strasbourg, Jean-Marie 

Le Pen découvre La popularité. acquise par le délégué 
général au sein du parti Bruno Mégret, auréolé de sa 
victoire par ion aux élections municipales 

Jou, largement en tête des votes pour le comité cen- 
tral. Bruno Gollnisch, secrétaire général, 
sième position, tandis que Marine Le Pen, fille cadette 

. du président, n'est pas élue. 
@ juillet 1997. Lors d’un « séminaire » du bureau 

politique, à Strasbourg, M. Le Pen laisse Jean-Claude 
Martinéz, député européen, ennemi déclaré de 
M. Mégret, organiser une fronde contre le délégué gé- 
néral.- us À μ = 

Φ Août 1997. Au cours de P« université d'été» du 
parti, à Orange, M. Le Pên annonce qu'il confie la res- 
ponsabilité d'un «souvemement virtuel » à M. Marti- 
nez. ‘ 

@-Mars 1998. Après une discussion OppOsant ses 
proches à M. Mégret, au bureau politique, le 16 mars, 

M. Le Pen accepte que le Front national propose à la 

droite, dans les conseils régionaux où la gauche a la 

. majorité relative, des alliances fondées sur un pro- 
.… gramme dans lequel ne figure pas la « préférence na- 

tionale ». : 
© Jün 1998. En visite-en Loire-Atlantique, dont la 

fédération est dirigée par son gendre, Samuel Maré- 
_ ‘ chal, M. Le Pen déclare que s’il était condanmé à l'iné- 

ligibilité à la suite des violences qui lui sont repro- 

chées, dans la campagne des élections législatives, à 

l'encontre d'une candidate socialiste dans les Yvelines, 

Lacs SE pures 
τον Note 

partielles de Vitrolles, anive, avec Jean-Yves Le Ga. 

, est en troi- . 

son « nom figurerait encore plus gros sur les affiches des 
candidats du Front national » aux élections euro- 
péeunes de juin 1999. Le 6 juillet, au bureau exécutif, 
M. Le Pen précise que son intention est que son 
épouse, Jany Le Pen, soit placée en tête de liste. 

@ Août 1998. Dans un entretien publié par Le Pari- 
sien, le 24 août, jour de l'ouverture de l« université 
d'été » organisée à Toulon, M. Mégret déclare que « la 
candidature de M= Le Pen n’est pas une bonne idée », 
estime que « lorsque le chef est empéché, c'est son se- 
cond qui le supplée » et annonce qu'il demandera « un 
vote aux instances » si M. Le Pen persiste dans son idée. 
© Septembre 1998. Ayant constaté, au bureau poli- 

tique, ke 8, qu’il ne dispose pas d’une majorité pour re- 
tirer à M. Mégret la fonction de délégué général, 
M. Le Pen annonce, le 28 septembre, qu'il nomme 
M. Martinez « directeur général » de la campagne eu- 
ropéenne. 

© Octobre. Lors d’une réunion des conseillers régio- 
naux frontistes, à Nimes, le 16, M. Mégret est applaudi 
par des élus, qui quittent la salle quand M. Martinez 
prend la parole. M. Le Pen annonce au bureau pol- 
tique qu'il nomme l'un de ses proches, Jean-Jacques 
Susini, à la tête de la fédération des Bouches-du- 

Rhône, celle de M. Mégret. 
Φ Novembre. La cour d'appel de Versailles réduit 

de deux ans à un an la durée de l’inéligibilité de 
M. Le Pen, qui se pourvoit en cassation et décide de di- 
riger la future liste aux élections européennes. Lettres 
d'exclusion et de licenciement commencent à arriver 
chez les partisans de M. Mégret. 

DANS LES URNES, le Front na- 

tional ne semble pas pâtir de la 

guerre que se livrent ses chefs, 

méme. s'il a connu des époques 
‘plus forissantes. - " 
Dans les six élections législa- 

tives partielles auxquelles il a été 
“+ procédé depuis le mois de sep- 
μεν κ᾽ tembre, ta politique de candidat 

té du second tour, sauf à Toulon. 
Pour ce qui concérne les scores, 

les candidats du Front DE 
ont reculé par rapport aux 7 
tives du printemps 1997 dans 
quatre de ces six circonscriptions : 
de très peu à Aubagne. dans les 
Bouches-du-Rhône (0,37 point), 
un peu plus à Dunkerque, dans ἰδ 
Nord (2,22} ainsi que 

εἶ recul dans des partielles n'est 
pas exceptionnel pour le FN. 

13,59) et en Côte-d'Or (252 %). Un 

Dans les deux circonscriptions 
où il est le mieux implanté, en re- 
vanche, le FN a progressé. 
C'est Le cas à Toulon, où Cen- 

drine Le Chevalier, même si elle 

n'a pas réussi à battre la candidate 

socialiste au second tour, a gagné 

0,11 point au premier tour, par 

rapport à la partielle d'avril 1998, 

soit plus de 7 points au-dessus du 

score obtenu par son époux, Jean- 

Marie Le Chevalier, maire de Tou- 

lon, en 1997. 
La seconde exception est Nice : 

en accueillant dans 565 rangs 

Jacques Peyrat, maire de la ville et 

ancien membre du Front national, 

le RPR ne peut se prévaloir d'avoir 

contribué à faire baïsser le parti de 

Jean-Marie Le Pen. Le candidat 
frontiste n’a certes pas pu se 

maintenir au second tour, mais ἢ ἃ 
tout de même amélioré son score 
de 1997 de 2,22 points, à 25,51 %. 

Les onze élections cantonales 
organisées depuis septembre 

‘ montrent aussi des progrés du FN 

Les élections partielles ne traduisent pas de recul 
dans les zones de forte implanta- 
tion. Son candidat a pu être 
présent au second tour à Toulon-1 
(48.11%), à Tremblay-en-France 
(30.38 %) et à Sète-1 (29,34 %). 

Sur les onze cantons renouve- 
és, sept appartenaient à la série 
de 1994. Dans tous, l'extrème 
droite a progressé, d'autant plus 
nettement dans ceux où elle était 
Je mieux implantée. Elle se ren- 
force ainsi, au premier tour, à Tou- 
lon-1 (+16,14 points, à 40,93 %), à 
Istres-sud (+7,27, à 15,82 %), dans 
les Bouches-du-Rhône (+7,27, à 
15,82 Ὁ), à Tremblay-en-France, 
en Seine-Saint-Denis (+3,3, à 
20,35 %), mais aussi, dans une 
moindre mesure, à Blois, à Cler- 
mont-Ferrand où à Argueil (Seine- 
Maritime). 
En revanche, elle recule de 

243% à 5,6 points dans tous les 
cantons qui avaient été renouvelés 
en mars 1998. 

Cécile Chambraud 

= Jean-Marie Le Pen accuse Bruno Mégret 
S  deSappuyer sur une « minorité raciste» 

1 chef du Front national ne parvient pas à endiguer la contestation dans son parti 
εἴ national du-FN, samedi . à Paris, et {es déclarations de‘ ἊΣ 

r Pege Τῇ οπὲ ἀρητανὲ a be de parti ΘΈΧ. Sur « une minorité extrémiste, activiste et même 

= MePen au-« Grand Jury RF-e MondelOn ἡ | j À radiste », qu'il a invitée à quitter le FN. M, Mé- 
néral, Bruno Mégret, de s'appuyer, contre lui,  gret et ses partisans préparent leur riposte. 

; politique », réplique Frank Timmer- de son agression contre une candi- 
date socialiste à Mantes-la-Jolie, en 
1997: «Y'en a marre! +, « Ça suf- 
.πι!». 
Incapable de rernettre de l'ordre, 

le président du parti a demandé la 
réunion immédiate du bureau poti- 
tique. Les échanges, qui ont duré 
près de deux heures, n'ont fait que 
Lier gl la fracture qui affecte le 

En guise de réponse, le président 
du FN, reprenant les travaux, s'est 
remis à lancer des accusations et 
des invectives à l'encontre des mé- 
grétistes, qualifiant certains de 
« pédés » et sommant d'autres 
d'« arrêter leurs caquetages ». Ces 
mots ont produit les mêmes effets 
que le matin : un tolé d'une bonne 
partie de la salle. 

Pierre Vial, chef de file des « pa- 
ganistes » et élu au conseil régional 
Rhône-Alpes, a parié de « cuite hy- 
pertrophié de la personnalité» et 
évoqué « l'Ancien régime, avec 
Louis XVI écrivant sur son journal, à 
la date du 14juillet 1789: «rien» 
alors que Paris houillonnaïit » 
En fin de journée, comprenant 

qu'il ne pouvait laisser partir les dé- 
légués de province dans une atmo- 
sphère de guerre, M. Le Pen s'est 
fait doucereux. Appelant à l'unité, 
il a annoncé un congrès pour le 
27 décembre 2000 et souhaité « un 
joyeux Noël et une bonne année » à 
l'assistance. 

Pour M. Vial et d’autres, « same- 
di n'était que le début d'un processus 
de mise en cause de la façon de faire 
fonctionner le Front national ». La 
riposte des mégrétistes, galvanisés 
par les mouvements du conseil na- 
tional, favorables à leur point de 
vue, ne devrait pas tarder. 

Christiane Chombeau 

HALTE aux ‘avatollahs” de l'histoir 

HALTE aux 

Albin Michel 
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M: Madelin veut concilier 
«béats » et « ringards » 
sur son projet européen 

I! propose d'opter pour le fédéralisme 
« SÉGUEN ? Je n'ai rien pour, mais 

Je n'ai ren contre non plus. » Dans 
le nouveau débat qui occupe l'op- 
position -la préparation des élec- 
tions européennes -, Alain Madelin 
se pose en médiateur. 
Aux amis RPR, qui réclament la 

tête de la liste européenne de L’Al- 
Éance pour leur chef, le président 
de Démocratie libérale accorde que 
la campagne de Philippe Séguin 
contre la ratification du traité de 
Maastricht, en 1992, ne sauraït ètre 
retenue aujourd'hui contre lui. Aux 
alliés UDF, qui s'en effarouchent et 
voient en M. Séguin un épouvantail 
pour l'électorat europhile, M. Ma- 
detin concède que le choix de l'op- 
position devra se porter, « le mo- 
ment venu », sur «le meilleur », 
c'est-à-dire « celui qui rassemble le 
plus de Français ». M. Séguin peut- 
ÿ ètre celui-là ? « On verra bien ce 
gu'en dit l'opinion», répond 
M. Madelin. Aux uns et aux autres, 
ἢ demande de privilégier l'union de 
l'opposition aux européennes : 
« C'est une condition de notre parti- 
cipation à L'Alliance », précise-t-il 

Pour contribuer à la sérénité du 
débat, M. Madelin pense avoir un 
atout: le projet. Samedi 5 dé- 
cembre, devant la convention de 
Démocratie libérale réunie à Mai- 
sons-Alfort (Val-de-Marne) pour 
en débattre, l'ancien ministre de 
l'économie a exposé les concep- 
tions européennes de son mouve- 
ment, qui, selon lui, présentent 
l'avantage de dépasser le clivage 
des « partisans de l'Etat-nation et 
des tenants d'un super-Etat euro- 
péen », soit, selon sa terminologie, 
les « souverainistes ringards » du 
RPR et les « supranationalistes 
béats » de PUDF. 

Hostile aux deux thèses, M. Ma- 
delin propose de « penser l'Europe 

OUTTITA 

RLUCTI 

autrement v. Toute la difficulté est 
que, en première lecture, ses posi- 
tions sont en contradiction avec 
celles du RPR, mais aussi en partie 
avec celles de l'UDE. 

D'abord, M. Madelin revendique 
haut et fort l'idée d'une Europe 
ὁ fédérale », d'une Europe qui per- 
mettrait le « dépassement » de la 
notion de souveraineté telle qu'elle 
s'exprime dans le cadre de l'Etat- 
nation. « On est empoisonné par le 
concept d'Etat-nation. C'est le per- 
sonne qui est sauveraine ν, répète 
M. Madelin. A ce titre,il rejette 
l'idée d'un « gouvemement écono- 
mique » face ἃ la Banque centrale 
européenne, qui agrée en revanche 
au RPR et à l'UDF. 

FONDRE LES TRAITÉS 
De même, le président de Démo- 

cratie libérale se gausse de la pro- 
position de M. Séguin -- dont Fran- 
çois Bayrou était linitiateur - en 
faveur d'une Constitution euro- 
péenne, qui aurait selon lui toutes 
les chances d'être saciale-démo- 
crate, corapte tenu de la couleur 
politique des gouvernements euro- 
péens. Le président de DL ἃ toute- 
fois accepté, samedi, l'idée de re- 
fondre les traités européens dans 
un mème « document ». 

Enfin, M. Madelin est radicale- 
ment hostile à l'idée, défendue aus- 
si bien par le RPR que par l'UDF, 
selon laquelle la réforme des insti- 
tutions européennes doit être un 
préalable à l'élargissement de 
l'Union. Aussi a-t-il plaidé pour 
qu'élargissement et approfondisse- 
ment avancent « de püir» et pour 
que les futurs pays membres soient 
associés à la réforme institution- 
nelle. 

Cécile Chambraud 

δ 



Dans son discours inaugural devant le 
44° congrès de la CFDT, qui se tient du lun- 
di 7 au vendredi 11 décembre, à Lille, Nicole 
Notat devait défendre son bilan, estimant 
qu'il est largement positif. Elle fait en par- 

C'EST sous le signe d'æ une séré- 
nité vigilante + que s'ouvre le 
44: congrès de la CFDT. Du lundi 7 
au vendredi 11 décembre, à Lille, 
sont attendus mille huit cents dé- 
légués syndicaux. L'enjeu est de 
taille pour Nicole Notat, candidate 
à sa propre succession. Depuis six 
ans qu'elle dirige la CFDT avec au- 
torité et, parfois, rigidité, la 
+ dame de fer» du syndicalisme, 
âgée de cinquante et un ans, est en 
passe d'obtenir la consécration 
qu'elle n'avait pas su obtenir, en 
1995, à Montpellier. Mise en mino- 
rité, à l'époque, sur son bilan — par 
le vote sur le « quitus » -, Me No- 
ἴδε avait été néanmoins re- 
conduite à la tête de la centrale, 
faute de direction alternative. 
Trois ans plus tard, le bilan paraît 
beaucoup plus positif pour ἃ 
CEDT et pour la secrétaire géné- 
rale sortante, «fière du chemin 
parcouru ». 

« PREMIÈRE ORGANISATION » 
Pour Mr Notat, «/es trois an- 

nées que nous venons de vivre n'ont 
pas été banales », En exerçant une 
« fonction de critique sociale, exi- 
geante, approfondie, indépen- 
dante », la CFDT a pu, pendant 
cette périade, « échapper au piège 
des visions simplificatrices, au piège 
des discours d'autant plus radicaux 
qu'ils n'ouvrent aucune voie à une 

centrale La première 

NOMBRE D'ADHÉRENTS 

880 000 
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Nicole Notat aborde le 44° congrès de la CFDT en position de force | 
La secrétaire générale, candidate à sa propre succession, se dit « fière du chemin parcouru » durant son mandat à la tête de la confédération 

et se réjouit du rapprochement amorcé avec la CGT. La nouvelle révolte des chômeurs risque toutefois de bousculer ce bilan 

dant perdu la fonction de « laboratoire so- 
εἶδ! » qui la caractérisait dans les 
années 70. La secrétaire générale doit af- 
fronter de vives critiques concernant la 
gestion de l'assurance-chômage, au mo- 

ticulier valoir 

action trunsformatrice concrète », 
explique-t-elle, dans son discours 
inaugural. 
Au premier chef, la CFDT appa- 

rat comme une organisation en 
bonne santé, MwNotat note que 
«la CEDT, en résultats cumulés sur 
les années 1995 et 1996, devient la 
première organisation syndicale 
dans le privé». En deuxième lieu, 
sur le plan des idées et sur cebui du 
paritarisme, la CFDT a marqué des 
points depuis trois ans. 

En soutenant le plan Juppé pour 
l'assurance-maladie, M= Notat ἃ 
persévéré dans son action réfor- 
matrice sur la protection sociale. 
« Nos choix étaient clairs », ils 
étaient « difficiles à assumer », 
mais «les premiers résultats sont 
là », juge la secrétaire générale, 
« Le choix du bureau national a été 
de refus de se rallier au mot d'ordre 
amalgame du "non au plan Juppé" 
qui visait à orienter aïnsi la mobili- 
sation des salariés contre une ré- 
forme qui leur était pourtant favo- 
rable », rappelle la secrétaire 
générale, ce qui justifie, selon elle, 
le fait que la CFDT se soit retrou- 
vée en retrait du « mouvement s0- 
cial» de novembre-décembre 
1995. 

Sur l'utilisation de la réduction 
de la durée du travail comme 
moyen de lutte contre le chômage, 
la CFDT peut aussi faire valoir 

᾿ en forte 

} _2-.FGMM (mines et métallurgie) 

D 3-INTERCO 
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D 5 FCE (chimie, decrichf 
6 FGTE (transport et équipement) 

} 7- SGEN (£ducation nationale) 

D 3-FGA (agroalimentaire) . ὁ ὺ 

» 9-PetT 
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la CFDT est devenue la 
première confédération dans le privé. 
Ayant réussi à devenir un acteur qui 
compte, partenaire privilégié des gouver- 
nements et du patronat, la CFDT a cpen- 

FRANCE 

qu'elle en est à l'origine. Ayant 
d'abord signé, le 31 octobre 1995, 
avec le CNPF, un accord sur l’amé- 
nagement et la réduction du 
temps de travail, la centrale s'est 
faite, ensuite, J'avocate de la {oi 

* Robien, après que l'Union des in- 
dustries métallurgiques et mi- 
uières eut, déjà, donné un premier 
coup d'arrêt aux négociations. De- 
puis le sommet sur l'emploi du 
10 octobre 1997, la secrétaire géné- 
rale de la CEDT s’est montrée un 
soutien sans faille de la politique 
mise en place par la loi Aubry. 
Dans un livre de la CFDT consa- 

cré au Bon usage des 35 heures, 
(Seuïl, septembre 1998), Me Notat 

se lance même dans une véritable 
credo pour la lutte contre le chô- 
mage par la réduction du temps de 
travail : « J'irai presque jusqu'à dire 
que l'expression "lutte contre le chô- 
mage" me semble désuète: il est 
maintenant impératif de franchir 
un cap supplémentaire ; ce n’est dé- 
sormais rien moins qu'une véritable 
guerre que notre pays doit se prépa- 
rer à mener. Notre ennemi a déà 
Jait des millions de victimes, ses 
agressions sont quotidiennes et into- 
térables. Et comment remporte-t-on 
une guerre sans mobilisation préa- 
fable ? » 

Sur les relations intersyndicales, 
Me Notat remarque que «le 

ment même où le mouvement des chô- 
meurs refait son apparition sur {a scène so- 
cale. Le rapprochement amorcé avec la 
CGT ôte des arguments à l'opposition, qui 
continue cependant de rédamer 

Bernard Thibault conduira la délégation de la CGT 
C'est devant Bernard Thibault, futur secrétaire général de la CGT, 

qui conduit une délégation de sa centrale comprenant Maryse Du- 
mas et Philippe Detrez, secrétaire général de l'union départemen- 
tale du Nord, que Nicole Notat devrait prononcer son discours d’ou- 
verture du 44° congrès de la CFDT. Alain Olive, secrétaire général de 
FUnion nationale des syndicats autonomes (UNSA), fait aussi le dé- 
placement à Lille, tandis que Jacques Maïré, secrétaire général ad- 
joint et transfuge de FO, sera présent, mercredi. Viendront aussi as- 
sister aux travaux de la CFDT Claude Cambus et Jean-Louis Walter, 
de La CFE-CGC, alnsi que Emilio Gabaglio, secrétaire général de la 
Confédération européenne des syndicats. En revanche, aucun re- 
présentant de la CFTC et de FO n’est attendu. Une réception de blen- 
venue doit se tenir à l'hôtel de ville de Lille, en présence de Pierre 
Mauroy mais sans celle de Martine Aubry, ministre de l'emploi et de 
la solidarité et première adjointe de La ville. 
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PACA l’oppositionnelle revendique le pluralisme interne 
MARSEILLE 

de notre correspondant 
Stage de formation de l'union 

régionale interprofessionnelle 
Provente-Alpes-Côte d'Azur, au- 
tomne 1996 : cent trente militants 
de la CFDT sont réunis. La dis- 
cussion d'un tract contre le Front 
national provoque un débat tous 
azimuts ; nombre de participants 
sont totalement désarmés pour ré- 
pondre aux arguments de l'ex- 
trême droite. Une plaquette intitu- 
lée « Bas les masques », éditée par 
l'union régionale et son Observa- 
toire des libertés, est venue, de- 
puis, combler ce manque. Elle ré- 
pond, en préambule, aux 
objections des militants qui re- 
fusent d'en parler parce qu'ils en 
ont la «nausée ». « Nous sommes 
engagés », répond le texte, parce 
que le ΕΝ « propose l'exclusion des 
plus démunis, l'élimination des plus 
désarmés et la mise en place d'un 
système totalitaire ». 
A chaque stage militant, un mo- 

ment est donc consacré à ce 
thème, qui se fonde sur un module 
de formation fort argumenté dont 
la diffusion dépasse largement les 
frontières de la région. L'union ré- 
gionale a, évidemment, de bonnes 
raisons de se préoccuper du FN: 
les quatre villes que dirige le parti 
d'extrême droite sont dans cette 
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région. A Vitrolles, par exemple, la 
section des communaux a non 
seulement réussi à stopper une hé- 
morragie due au départ de cadres 
sous des cieux moins noirs, mais 
elle est probablement le môle de 
résistance le plus solide pour le 
personnel, comme pour beaucoup 
de citoyens de la ville. 

Pour autant, la CFDT en Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur (PACA) 
ne se cantonne pas à la lutte 
contre le EN. Forte de plus de 
vingt-cinq mille adhérents 
{270 000 timbres), l'union régio- 
nale, qui présente deux candidats 
au bureau national - sa secrétaire 
générale, Jacqueline Giraud-Ey- 
raud, et Gilles Marcel, secrétaire 
de l'union départementale des 
Bouches-du-Rhône -, se réjouit 
d'abord de sa progression récente 
aux élections prud'homales 
(+2,66 %). Elle se félicite aussi de 
l'avancée de ἰὰ syndicalisation 
< partout où la précarité se déve- 
loppe »: dans les services comme 
dans les catégories les plus fragiles 
de La Poste, des employés territo- 
riaux ou chez les ambulanciers. 
Ayant plus de syndiqués dans le 
privé que dans le public, elle 
conserve ses bastions dans la 
chimie, où elle fait jeu égal avec La 
CGT, la métallurgie, où elle est en 
tête à Sollac Fos, ainsi que dans les 
banques et à l'Arsenal de Toulon, 
où elle est devancée par la CGT. 

Ses succès sont-ils dus à sa ligne 
d'opposition à la ligne confédé- 
raie, depuis longtemps affirmée ? 
Jacqueline Giraud-Eyraud et Gilles 
Marcel n'y croient pas. Selon eux, 
leur travail bénéficie de la progres- 
sion générale de la CFDT. Us citent 
un responsable des employés mu- 
nicipaux de Marseïlle. qui juge que 
son organisation progresse chez 
les cadres « à cause de la ligne No- 
tat» et chez les employés grâce à 
ta posture plus combative qu’il dé- 
fend. C'est le paradoxe de cette 
CFDT régionale, indéniablement 

oppositionnelle, mais qui craint 
d'être marginalisée si elle s'enferre 
dans une logique de conflit qu'on 
veut, selon ses dirigeants, lui im- 
poser d'en haut. 

Car, au-delà des désaccords 
d'analyse biens réels, ce que re- 
prochent ces militants à la direc- 
tion actuelle c’est la « tournure ad- 
ministrative de toutes les 
discussions ». Les pratiques de la 
fédération des services, étrange- 
ruent subventionnée par les em- 
ployeurs les plus durs, repré- 
sentent, par exemple, tout ce qu'ils 
rejettent : eux qui commencent à 
implanter des sections dans ces 
lieux où les militants sont pour- 
chassés n'ont obtenu aucume aide 
de cette fédération. Dans le même 
esprit, ils refusent une politique de 
paritarisme qui ne se fonde pas sur 
les réalités de terrain : « Je ne suis 
pas un fanatique de la lutte des 
classes », se défend pourtant Gilles 
Marcel. 

Les militants 

reprochent 

à la direction 
la « tournure 

administrative 
des discussions » 

Ces responsables soulignent 
d'ailleurs avec insistance que 
Funion régionale n'est pas 
membre en tant que telle du re- 
groupement oppositiongel Tous 
ensemble, même si de nombreux 
membres de la direction y parti 
cipent à titre individuel. Au 
congrès régional d'Avignon, en 
mars 1996, c'est la diffusion du 
journal Tous ensemble qui a été 
adoptée majoritairement : rien de 

plus, rien de moins. Pour Gilles 
Marcel, l'affirmation d'une solida- 
rité avec les opposants était « obli- 
gatoire sous peine de perdre des 
Sndicats entiers comme les chemi- 
nots, les communaux ou la santé ». 
Mais il croit que le contexte a as- 
sez largement évolué pour qu'on 
«solde désormais les comptes », 
d'autant plus que «es positions 
politiques que nous affichions ont 
été réalisées dans les faits ». 

En définitive, ce que ces mili- 
tants reprochent à la confédéra- 
tion, c’est de « refuser le pluralisme 
gui a toujours fait la force de la 
CFDT ». Sur les 35 heures, d'ail- 
leurs, ils estiment que les positions 
nationales sont en train d'évoluer 
au point qu'on pourraït désormais 
en reparler autrement qu'au 
congrès de Montpellier, en 1995. 
La nature des accords signés jus- 
qu'à présent « avec un patronat si 
dur, ne cédant rien sur l'emploi, qui, 
normalement, reste l'objectif de 
toute la CFDT», pourrait forcer la 
confédération à revenir sur la poli- 
tique de «l'accord pour l'äccord » 
que Nicole Notat avait, selon eux, 
annoncée en août 1997. 

Le rapprochement national ti- 
mide avec la CGT, qu'il soit 
conjoncturel ou non, réjouit en 
tout cas des dirigeants locaux qui 
entretiennent avec cette centrale, 
dominante dans la région. des rap- 
ports nettement plus cordiaux 
qu'aïleurs. L'affaire est ancienne, 
mais elle avait été spectaculaire 
lors des grandes grèves de no- 
vembre-décembre 1995, où la 
CFDT s'était jointe, très naturelle- 
ment, avec sa banderole « CFDT 
en lutte », aux grands cortèges uni- 
taires qui parcouraïent Marseille. 
Une apparition qui, dans son es- 
prit comme dans sa forme, définit 
assez bien l'identité de cette unlon 
régionale et la nature de ses désat- 
cords avec ja confédération. 

Michel Samson 

contraste entre l'hiver 1995 et l'hiver 
1998 est saisissant. Il donnerait 
presque le tournis ! ». « En 1995 la 
CFDT est isolée, suspectée de trahi- 
son, marginalisée par l'unité retrou- 
vée dans la rue entre les deux CGT. 
L'avenir ne semblait-il pas apparte- 
nir à ceux qui affichaient une radi- 
calité toujours plus radicale et que 
d’aucuns présentaient comme le 
sang neuf du syndicalisme ». 
Constatant que + le front du refus a 
vite montré ses limites », M= Notat 
salue «l’annonce d'un tournant 
historique de la CGT » qui amorce 
«un rapprochement avec la 
CFDT ». Pour la secrétaire géné- 
rale, « la CGT exprime l'intention de 
s'extraire de la culture du refus sys- 
tématique et du tout-protestataire. 
(..) Des relations plus naturelles 
s'amorcent erire elle et nous ». 

«UN NOUVEL ÉLAN » 
ἢ reste que, en tant que prési- 

dente de l’'Unedic, le régime d’as- 
surance-chômage, de 1992 à 1994, 
puis de 1996 à 1998, Mw Notat doit 
assumer, avec d’autres, un bilan 
amer. La révolte des chômeurs, qui 
avait surgi pendant l'hiver 1997- 
1998, dans laquelle elle n’avait vu 
sur le coup que de la « manipula- 
tion », et qui refait surface avec vi- 
gueur, illustre ce constat d'échec 
collectif. C’est sur ce sujet, notam- 
ment, que l'opposition interne en- 

Une fonction de « laboratoire social » 
stérilisée par la logique gestionnaire 
NICOLE NOTAT serait-elle en 

passe de gagner son pari? Appa- 
remment, tout sourit à la secré- 
taire générale de la CFDT. Α l'orée 
du 44 congrès de la confédération, 

ANALYSE 

La confédération 
est bousculée 
par des mouvements 
qu’elle ignore 

qui s'ouvre, lundi 7 décembre, à 
Lille, elle semble avoir repris la 
nain, après les vives critiques dont 
elle fut l'objet lors des mouve- 
ments sociaux de novermbre-dé- 
cembre 1995. Qu'il s'agisse du sau- 
vetage financier de la protection 
sociale, par une réforme en pro- 
fondeur de l'assurance-maladie, 
ou de la lutte contre le chômage, 
par la réduction de la durée du tra- 
vail, les revendications portées par 
la CFDT depuis quinze ans sont, 
aujourd’hui, au cœur des problé- 
matiques des pouvoirs publics. 
A la satisfactfon de voir repris les 

thèmes qu'elle défend, Me Notat 
peut ajouter celle de diriger une 
organisation en bonne santé, La 
CFDT revendique 723 500 adhé- 
rents en 1997 et annonce des pro- 
gressions de près de 5 % d'une an- 
née sur l’autre. La centrale 
« réformiste » ἃ aussi démontré sa 
capacité à peser sur des choix cot- 
lectifs, en rassemblant près de 
vingt mille militants à Charléty, 
mai, pour les 35 heures. Enfin, les 
convergences nouvelles observées 
avec la CGT confortent la secré- 
taire générale et neutralisent son 
opposition interne. 
a quinze < qe CFDT a donc 

le pari de nir, er 
sorte, l'équivalent el dune 

qu'on appelle un «parti de gou- 
vernement ». Un positionnement 
Parfaitement assumé par M= No- 
tat, mals qui ἃ s0n inconvénient : 
la CFDT se banalise. Dans les an- 
nées 70, le qualificatif de « labora- 
toire social » qui lui était accolé 
passait aussi bien pour un 
compliment que pour une critique. 
Pour les pouvoirs publics, la CGT 
demeurait l'interlocuteur obligé à 
l'échelon des entreprises, tandis 
que FO, avec André Bergeron à sa 
tête, accaparaït le dialogue institu- 
tionnel. Au total, la CFDT demeu- 
rait une force d'appoint. ᾿ 
Dauchée, en 1982, par ἴδ τάνετ5 

subi aux élections à la Sécurité so- 
clale, où elle arrivait en troisième 
position derrière la CGT et FO, la 
CFDT a amorcé un tournant déci- 
sif dans les années 1984-1986. Met- 

geantes. Le numéro deux de la confédéra- 

tion, Jean-Réné Masson, s'apprête à quitter 
la scène syndicale (lire page 11). 

‘ fection des salariés à l'encontre 

tend pousser son avantage contre 
Me Notat. 

La fédération CFDT des trans- 
ports et de l'équipement (FGTE), 
en opposition à la ligne confédé- 
ταῖς, espère notamment que le 
conerès confédéral «soit le point 
de départ d'un nouvel élan CFDT 
sur des orientations plus conformes 
aux pratiques des équipes syndi- 
cales de base », : 
Dans son discours inaugural, la 

secrétaire générale aborde donc 
«une autre question qui a mis à 
mal d'une manière inédite »le 
«fonctionnement interne et [14] 
culture democratique » de ta 
coufédération. Entendant ne pas 
« éluder la question », MwNotat 
juge que « {a création, à l'initiative 
de trois régions, une fédération, et 
quelques syndicats de cette autre 
CFDT dans la CFDT, avec son jour- 
nal Tous ensemble, son sigle 
"CFDT en lutte"», conduit à «un 
brouillage d'image ». Me Notat 
mesure «les risques d'affaiblisse- 
ment que ce clivage d'un type nou- 
veau fait courir à la CFDT », mais 
affirme ne pas avoir pour babitude .: 
« de fustiger ou de rejeter le droit à: 
la critique ou désaccord interne, ΄- 
partiel ou plus profond, qui est le 
Jait de toute organisation démocra- 
tique ». 

À. B.-M. 

tant l'accent sur l'« efficacité syndi- 
cale», elle lance alors une 
campagne de resyndicalisation. 
Mer Notat, arrivée à cette époque 
dans l’équipe dirigeante de la 
CFO, a fait sienne les-conclusions $ Ἶ 
d'une enquête commandée par sa 4 
centrale sur les causes de la désaf- 

CO EE TA 
rasta δὴ νὰ 

des syndicats. Trois reproches ma- 
jeurs leur sont adressés : ils sont 
trop politisés, ils sont impuissants 
face aux problèmes des salariés et 
ils sont trop divisés. 

UN ACTEUR QUI COMPTE 
La crise des idéologies, notam- 

ment depuis la chute du mur de 
Berlin, d'un côté, la montée lanci- 
nante da chômage, de l'autre, 
confortent Mæ Notat dans son 
diagnostic. La CFDT s’est alors vo- 
lontairement’ adaptée aux 
contraintes de la nouvelle donne 
économique et sociale et a mis 
l'accent sur le développement de 
ses capacités d'expertise. Pour 
Mr Nota, un des grands objectifs 
qu'elle assigne à la CFDT est de 
«jouer son rôle d'acteur central », 
C'est-à-dire de gérer En assurant la 
cogestion des deux principaux ré- 
gimes paritaires, l’'Unedic depuis 
1992 et la CNAM depuis 1996, la 
CFDT devient un partenaire privi- 
Kgié du gouverhement et du pa- 
tronst. Pour René Mourlaux, cher- 
cheur au Centre d'étude de la vie 
politique française (Cevipof), « la 
devise de la maison de Habsbourg 
“οἰ appartient à l’Autriche de 
commander à tout l'univers" — est 
en passe de devenir celle de la 

>». 

Ayant réussi à devenir un acteur 
Qui compte, la CFDT doit cepen- 
dant relever un nouveau défi. Si le 
positionnement confédéral lors 
des grèves de la fin 1995 ἃ finale. 
ment été assumé en interne, l'atti- 
tude sur le mouvement des ch6- 
meurs Ou sur les sans-papiers ἃ 
provoqué une plus grande gêne. 
Sur un grand nombre de pro- 
blèmes de société, [a CFDT semble 
frileuse. Sur le pacte civil de sok- 
darité (PACS) tout comme sur 
l'Accord multilatéral d'investisse- 
ment (AMT), la CFDT ἃ été presque 
äbsente des débats. ΦΘὋὃ- 

Elle est bousculée par des mou- 
véments protestataires qu'elle ne 
Comprend plus et choisit d'ignorer. 
Le risque est grand, pour la conté- 
dération, de s’enférmer dans une 
logique gestionnaire et, pour l'an. 
cien «laborataire social», de £e 
Couper des thèmes du débat public 
de demain. - 

Alain Beuve-Mérÿ 

not 
“" 



FRANCE LE MONDE / MARDI 8 DÉCEMBRE 1998 / 11 

paux amendéments soumis au 

mwasdent que la CFDT ne fasse plus 
référence aux accords découlant de 

miers accords Aubry, qui ont permis 
à La fois de réduire le temps ἧς ue 
vail et:de créer des emplois, notre 
conception -globale d'une réduction 
du temps de travail pour l'emploi vo- 

τ, tée au congrès de Montpellier garde 
“|. toute sa pertinence : objectif de 
M3 heures et modalités diversifiées, 

a \ 

“ 
% 

5 + 

: ‘articulées entre loi-cadre et négocia- 
- dons. >» 

Φ Retraite. Lé syndicat PTT 
Côte-d'Or, tout en réaffirmant Pat- 

..tonde 

ment supprimant la possibilité, 
Pour un syndicat, de s'opposer à 
Pezxpression de tendances au sein 
de la CFDT: «il est nécessaire, à la 
fois, d'assurer la représentation des 
opinions minoritaires à tous les ni- 
veaux de l'organisation, y compris 
au sein des directions, et de témoi- 
ἔπιεν de la diversité des opinions ex- 
Primées par le partage des mandats, 
lorsque plusieurs positions se sont 
manifestées suite à un large débat », 
propose le syndicat Interco du Val- 
de-Mame. . 

« L'objectif 
des 32 heures voté 

à.Montpellier garde 
sa pertinence » 

© Chômeurs et travailleurs 
précaires. Le bureau national ἃ 
émis un avis négatif sur Ja création 
d'une Union confédérale des chô- 
meurs et travailleurs précaires, au 
motif que la prise en charge des 
chômeurs est traitée daps la réso- 

.lution « missions et fonctions du 
syndicalisme confédéré ». Celle-ci 
indique que les salariés en situa- 

précarité sont organisés par 
les syndicats de leur branche ou 
secteur d'activité afin de permettre 

. l'élaboration d’axes revendicatifs 
et la constraction d'un rapport de 

Jean-René Masson se retire 
de la scène syndicale 

cuse -, véritable pilier de Féquipe 

PORTRAIT — 

Le « numéro deux » 
devient conseiller 
à l'ambassade 
de France au Ma 

Notat, chargé depuis 1992 de Fac- 
tion revendicative, tire sa révé- 
rence, « Ne dites pas que je quitte 
da CFDT sur un désaccord avec Νῖ- 
cole, cela n'est pas vrai. En matière 

générale. 
Il y à pourtant, à La CFDT, une 

tradition d'éviction du numéro 
deux ou de personnalités qui 
pourraient faire de l'ombre au 

chef. Ce fut le cas, du temps d'Ed- 
mond Maire, de Jacques Ché- 

rèque, Michel Roland, Jacques 

Moreau, Pierre Héritier. « Ma dé- 
cision est prise depuis plus d'un an. 

J'avais envie de changer d'air, af- 

firme-t-il Π me reste quelques an- 

nées de travail devant moi, [et puis] 

cette maison tourne bien ». 
Reste que son départ va créer 

un vide au sein de la maison 

CFDT, où ἢ s'était imposé, certes, 

par son physique de Breton mas- 

sif, tête carrée, vissée Sur υΠ COTPS 

rond, mais aussi par ses qualités 

de débatteur et de négociateur. 

« j'ai beaucoup aïdé Nicole. J'ai 

menë tous les grands débats », 

concède-t-il, lui qui peut faire f- 

guver à son palmarès de syndica- 

liste pas moins de soixante-quinze 

conseïs nationaux. 

Sa carrière de per 
ca x débuté ἃ Morgan 

ἢ . «il y avait deux em- 
plours, préci Σ ἐπε Phépital, où 
j'étais, et la manufacture. » Ses 
armes de syndicalisie, ἢ les a faites 
dans le monde des toutes petites 
entreprises. Son premier conflit 

suivi en tant que permanent s’est 
passé au Kaolin de Berrien, qui 
était en cessation de paiement. « ἢ 
y avait une possibilité de reprise. 
Pour les salariés, la CGT a dit: c'est 
tout le monde ou personne. Et fa a 
été personne », raconte-t-il, vacci- 
né une fois pour toutes contre la 
stratégie du tout ou rien, et deve- 
nu, depuis, adepte de l'« efficacité 
syndicale ». 

L'attrait de la capitale et le goût 
du pouvoir rattrapent le syndica- 
liste breton. En 1977, D « monte » 
à Sarcelles et devient secrétaire de 
la fédération de la santé et des ser- 
vices sociaux, puis secrétaire sêné- 
ral, le 24 novembre 1981, à l'âge de 
trente-trois ans. Méthodique, 
«formé à l'école bretonne », c'est- 
à-dire têtu, ἢ réoriente et met au 

bataille contre les « gauchistes », 
jusqu’à la radiation, en 1989, des 
syndicats de la région parisienne 
qui avaient soutenu la coordina- 

tion infirmière lors du mouvement 
des « blouses blanches », à l'au- 
tomme 1988. 

Sollicité par Edmond Maire 
pour monter à ja confédération, 
en 1985, il décline l'offre, mais 
entre à là commission exécutive, 
au congrès suivant, quand jean 

Kaspar prend les rênes de la CFDT. 
Π joue un rôle décisif et trouble à 

la fois dans la révolution de palais 

savoir -- de la liste pour l'élection à 
la commission exécutive. 
Loin du syndicalisme bexagonal, 

c'est au Maroc, en tant que 
social de Pambassade de 

France, nommé Par Martine Au- 
bry, que M. Masson a choisi de se 
reconverti 

A. B.-M. 

Les principaux amendements soumis au congrès 
forces pour les faire aboutir. La 
création d'une structure confédé- 
ταῖς spécifique serait donc contra- 
dictoire avec cette orientation. 

@ Obligation de consultation 
des syndicats. Le syndicat du 
commerce parisien (Sycopa) de- 
mande d'ajouter dans les statuts 
que le bureau national devra « pro- 
céder à me consultation des syndi- 
cats avant les décisions confédérales 
importantes, notamment la signa- 
ture d'accords interprofessionnels ». 
@Caisse nationale d'action 

syndicale (CNAS). ἢ est proposé 
au congrès d'augmenter la « pres- 
tation grève » versée par la confé- 
dération à 75 francs par jour, avec 
un délai de carence d’un jour. 
Sept syndicats s'opposent à ce 
que la CNAS finance, à côté des 
grèves et actions juridiques, 
des opérations de type campagne 

de sensibilisation et lobbying. 
Φ Mondialisation. Plusieurs dé- 

bats ont été prévus pour ce 
congrès, lors d'un bureau nationa} 
de la CFDT, en octobre: la mon- 
dialisation « comme une donnée de 
_fait, qui met en jeu de nouvelles rela- 
tions politiques, économiques, 50- 
ciales et culturelles et change les 
conditions de l'action » ; le proces- 
sus de mondialisation « comme 
une opportunité de croissance sup- 
plémentaire, à condition de prati- 
quer des politiques adaptées à la 
nouvelle phase de l'économie mon- 
diale ». Enfin, un syndicat de l'édu- 
cation nationale (SGEN Meurthe- 
et-Moselle) propose que les textes 
adoptés par les congrès et les ins- 
tances de la Confédération euro- 
péenne des syndicats (CES) soient 
des textes de référence pour la 
CFDT. 

Pour M. Fillon (RPR), M. Pasqua 

mène un « combat nostalgique » 
LE PORTE-PAROLE du RPR, François Fillon, à estimé, samedi 5 dé-. 
cembre à Foix (Ariège), que Charles Pasqua, qui a quitté la direction du 
mouvement gaulliste (Le Monde du 5 décembre), menait un « combat 
nostalgique ν. Affirmant que « tout retour en arrière est impossible » au 
sujet de ia construction européenne, M. Fillon a souligné que « face à 
cette situation, il y a ceux, comme Charles Pasqua, qui continuent un 
combat nostalgique qui n'aboutira pas à des résuftats, et ceux qui 
veulent (.…) défendre nos valeurs et mener nôtre combat à notre façon ». 
Intérrogé dimanche sur France 3, M. Pasqua ἃ indiqué qu'il restera au 
RPR « font qu'il y aura une once de chance pour que le RPR prenne une 
bonne décision » en la matière. Le sénateur des Hauts-de-Seine ἃ dé- 
ire à Jacques Chirac de provoquer une élection présidentielle an- 

DÉPÊCHES 
ΝΒ SÉCURITÉ SOCIALE: 60 députés de droite ont saisi le Conseil 
constitutionnel sur le projet de loi de financement de la Sécurité so- 
ciale pour 1999. Le texte du gouvernement 8 été adopté définitivement 
par le Parlement, jeudi 3 décembre. 
B CONJONCTURE : le moral des ménages est resté inchangé en 
novembre, selon l'enquête publiée lmdi 7 décembre par l'Insee. Le 
solde entre les opinions optimistes et pessimistes des Français sur leurs 
perspectives financières est resté étale (-10 points, comme en octo- 
bre). 
M EUROPÉENNES : Jean-Michel Bayiet, président du Parti radical 
de gauche, «a l'intention ni de diner ni de bruncher » avec Daniel 
Cobn-Bendit. « J'ai vraiment l'impression du retour d'un ancien combat- 
tant », a indiqué M. Baylet, dimanche 6 décembre sur Radio Shalom, à 
propos de la tête de liste des Verts aux élections européennes. 
B HANDICAPÉS : Je président de la République a célébré, samedi 
5 décembre à Ussel (Corrèze), le 305 anniversaire des Centres éducatifs 
du Limousin, assotiation d'aide aux handicapés qu'il ἃ créée en 1968. 
Regretiant notamment que l'Etat soit « de manière impardonnable à la 
traîne » concernant l'emploi des handicapés, Jacques Chirac a insisté 
sur la nécessaire « reconnaissance de [leur] dignité ». « La tentation de 
la socité, c'est encore trop souvent de mettre à part », a-t-il ajouté. 
BEN: le premier secrétaire du PS, François Hollande, à accusé le 
RPR et l'UDF, dimanche 6 décembre sur Radioj, d'adhérer à «a 
compromission passée par certains d'entre eux avec le Front national dans 
les régions », après l'adoption du budget de la région Languedoc-Rous- 
sillon, présidée par Jacques Blanc (DL) (Le Monde daté 6-7 décembre). 
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SANTÉ PUBLIQUE pius de 
dnq cents personnes vivant dans le 
Tam et la Haute-Garonne ont été 
victimes, ces dernières semaines, 
d'une épidémie de trichinose consé- 

cutive à La consommation de viande 
de cheval. En mars, une épidémie si- 
milaire avait sévi dans la même ré- 
gion. Dans les deux cas, le cheval in- 
ecté avait été importé de la 

SOCIÉTÉ 
LE MONDE / MARDI 8 DÉCEMBRE 1998 

République fédérale de Yougo- 
ÈS e DANS UE ENTRETIEN accor- 

au Monde, e professeur Jacques 

Drucker, directeur du Réseau natio- 
nal de santé publique, estime que, 

face à cette situation, « le plus rai- 
sonnäble serait de cesser l‘importa- 
tion d'animaux venant des zones où 
la trichinose sévit sur un mode en- 
démique », c'est-à-dire de nom- 

breux pays d'Europe de l'Est. @ LA 
CRÉATION prochaïne d'un institut 
national de veille sanitaire devrait 

une meilleure gestion de 
ce type de crise. 

Une épidémie de trichinose démontre les failles de la veille sanitaire ἢ 
Plus de cinq cents personnes ont été victimes ces dernières semaines de cette maladie parasitaire consécutive à la consommation de viande de cheval. 

Dans « Le Monde », le directeur du Réseau national de santé publique réclame l'arrêt des importations d'animaux venant des zones d'endémie 
LE CHEVAL était vivant et venait 

de Serbie. Abattu le 9 septembre à 
Narbonne (Aude), sa carcasse fut 
débitée puis commercialisée par 
plusieurs bouchers du Tam et de 
Haute-Garonne. Au total, ces der- 
nières semaines, plus de cinq cents 
personnes ont été atteintes de tri- 
chinose (ou trichinellose), une in- 
fection d'origine parasitaire poten- 
tielement grave. Cette épidémie a 
conduit à plusieurs dizaines d'hos- 
pitalisations. Tous les malades 
avaient consommé de la viande de 
ce cheval. Déjà une association de 
victimes, en cours de constitution, 
envisage de porter l'affaire en jus- 
tice afin, aotamment, que « de tels 
épisodes ne se renouvellent plus ». 
Une épidémie similaire avait été 

observée en mars dans ces mêmes 
départements touchant alors cent 
vinet-huit personnes dans le Tarn, 
le Tarn-et-Garonne et la Haute-Ga- 
ronne. L'enquête épidémiologique 
conduite sur les circuits d'approvi- 
sionnement et de distribution de 
viande avait permis d'incriminer 
une carcasse faisant partie d'un lot 
de chevaux importés en France au 
mois de janvier en provenance de 
la République fédérale de Yougo- 
slavie. 

L'épidémie de ces dernières se- 
maines résulte à l'évidence d'une 
insuffisance des contrôles sani- 
taires que la réglementation im- 
pose d'effectuer dans le départe- 
ment où l'animal est abattu. « Cette 
viande ἃ été examinée, je Suis for- 
melle, Nous lui avons donné le certi- 
ficat de consommation après que les 
tests réglementaires eurent été effec- 
tués conformément au cahier des 
charges sanitaires », assure Mr Ma- 
rie-Josée Lafont, directrice départe- 
mentale des services vétérinaires 
de l'Aude. Mr Lafont se dit 
« consternée et affligée par l'appari- 
tion incompréhensible de cette épi- 
démie ». Les examens sanitaires 
avaient été confiés à un laboratoire 
privé agréé par le ministère de 
l'agricuiture. 
L'épidémie déclarée, de nou- 

veaux examens furent réalisés, . 

TROIS QUESTIONS À... 

JACQUES DRUCKER 
En tant que directeur du Ré- 

seau national de santé pu- 
blique, comment analysez-vous 
cette nouvelle épidémie de tri- 
chinose dans {a région de Tou- 
louse ? 

Nous disposons d'un système per- 
formant pour la détection de ce 
type d'épidémie et l'identification 
rapide de son origine. Les services 
de la direction départementale de 
l'action sanitaire et sociale et de la 
direction des services vétérinaires 
ont pu établir leurs condusions en 
quarante-“huit heures. Pour autant, 
on ne peut manquer de souligner 
que ce savoir-faire résulte pour par- 
tie de la succession de ces épidé- 
mies. Le même phénomène s'était 
produit au début de l'année, au 
mème endroit et à partir de la 
consommation d'un animal de 
même origine étrangère. || est 
urgent de tirer les enseignements 
de ces accidents, 

2 Quels sont ces enseignements ? 
On peut agir de trois manières, 

En informant les consommateurs 
sur les risques liés à le consomma- 
tion de viande de cheval crue ou in- 

suffisamment cuite. Mais ces re- 
commandations se heurtent, 
semble-t-il, à la voionté des ama- 

teurs de cette viande, qui aiment 

cette fois au Centre national 
d'études vétérinaires et alimen- 
taires (Cneva, Maisons-Alfort) sous 
l'autorité du docteur Pascal Boi- 
reau, chef d'unité de parasitologie. 
« Nous avons pu obtenir des échan- 
tons de viande du cheval suspect 
dans un délai très court grâce au tra- 
vai conjoint des médecins traitants 
et des services vétérinaires locaux, 
explique le docteur Boireauu Cela 
nous 0 perrnis de constater immédia- 
ternent dans notre laboratoire que la 
charge parasitaire était très élevée et 
d'avertir les médecins des risques 
possibles de complications neurolo- 
giques et cardiaques pendant la 
période où tout cela est survenu. » 
La trichinose est due à la conta- 

mination de l'organisme par des 
larves Trichinella spiralis, un ver ca- 
pable de parasiter la viande de 
nombreux mammifères, le port, le 
sanglier et le cheval notamment. 
Peu après la consommation de 
viande infectée, cette parasitose se 
manifeste par différents symp- 
tômes digestifs (douleurs abdomi- 
nales, nausées, diarrhées) ac- 
compagnés d'une fièvre 
importante puis d'œdèmes (gontle- 
ment des paupières, du visage, du 
cou et des membres) ainsi que de 

différents phénomènes allergiques. 
Ἐπ l'absence de traitement, la tri- 
chinose peut être mortelle. Elle 
peut aussi évoluer vers des formes 
chroniques avec d'importantes 
douleurs musculaires dues à l'en- 

kystement des parasites au sein cles 
muscles. Le diagnostic doit donc 
étre établi au plus vite, suivi d'un 
traitement antiparasitalre spéci- 

« Le nouvel épisode enregistré 

dans la région de Toul pourrait … parmi lesquels cinq sont décédés ». 

te Prier mme avatar, En dépit de la mise place de 

anecdotique en termes de santé pu- ces contrôles, les épidémies de ti- 

blique, si on ne prenait pas garde de chinose ne devaient nullement dis- 

le situer dans un contexte plus paraître en France. D'une manière 

large », souligne Le docteur Thierry générale, toutes les épidémies sur- 

Ancelle (laboratoire de parasitolo- RS ΠΈΡΟΣ με ἀβαι ιν Βα 

hôpital Cochin, Paris) » οἱ consOmMmMa- 

-- "--- dr termes Ἂ Ἑ Ν zones a αἱ- 
Symptômes digestifs, _ chinose + sévit de manière endé 

ñ " ταΐσιιδ, ᾿δδῖ5βε de PEurope 
fièvre importante, PEst où du continent nard-améri- 

. Cain. La dernière épidémie de Tou- 
œdèmes louse, de par sa dimension sanitaire 

΄ y" réglementaire et diplomatique, a 

et phénomènes été jugée suffisamment importante 
CRE) pour que Bruxelles dépêche dans 

allergiques les départements français concer- 

1 précise qu'«il s’agit du 
deuxième épisode survenu dans la 
même région cette année, et ἢ faut 
souligner que les viandes équines 
consommées sont en principe systé- 
matiquement contrôlées avant leur 
distribution. Ces contrôles parasi- 
taires systématiques ont été imposés 
por les autorités sanitaires interna- 
tionales depuis deux épidémies sur- 
venues en France en 1985 qui 

. avaient fait plus de mille malades, 

nés une mission européenne 

Les Français et les Italiens sont de gros consommateurs de viande de cheval 
L'ÉQUATION est simple. La France est, 

avec l'Italie, l'un des principaux pays où l'on 
mange de la viande de cheval. A tel point 
que sur les 40 000 tonnes de viande équine 
consommées, 80% sont importées, le plus 
souvent de pays où la trichinose sévit sur un 
mode endémique, soit en Europe de FEst, 
soit en Amérique du Nord. Les contrôles ac- 
tellement effectués par les services vétéri- 
paires ne permettent pas de dépister la tota- 
lité des carcasses infectées. 
Méconnu jusqu'au milieu des années 70, le 

phénomène est aujourd'hui parfaitement 
analysé, comme en témoigne un récent nu- 
méro de la revue Eurosurveillance, bulletin 
européen sur les maladies transmissibles, da- 
té août/septembre 1998. Eurosurveillance 
s'inquiète des faiblesses majeures qu'il peut 

y avoir en matière de traçabilité des chevaux 
importés au sein de l’Union européenne. 
Ainsi, lors d'une récente épidémie survenue 
en ftalie à partir d'un cheval importé de Po- 
logne, l'enquête épidémiologique avait per- 
mis d'établir que «Je nom du fermier indiqué 
sur les documents officiels était inconnu dans 
la région d'où le cheval était supposé être ori- 
ginaire ». Selon le docteur Thierry Ancelle 
(laboratoire de parasitologie, hôpital Cochin, 
Paris), les épidémies de trichinose survenues 
en France depuis 1975 auront cofité au plan 
médical près de 30 millions de francs, 
Dans ce contexte de crises sanitaires ré- 

currentes, les pouvoirs publics ne peuvent 
pas, comme dans le cas de la « vache folle », 
faire état de doutes scientifiques. Les spécia- 
listes de parasitolopie et d'épidémiologie ont 

parfaitement décrit les chaînes de contamni- 
nation et les failles, sur le terrain, des sys- 
tèmes de contrôle, Faut-il, dès lors, conti- 
nuer à privilégier les lois du marché et la 
libre circulation des produits et des ani- 
maux ? δι 

UN INSTITUT DE VEILLE SANITAIRE . . 
Faut-il, au contraire, comme le suggère 

Jacques Drucker, directeur du Réseau natio- 
nal de santé publique (RNSP), fermer les 
frontières et interdire l'importation d’ani- 
maux potentiellement contaminés ? Et qui, 
en la matière, doît arbitrer et trancher ὃ 

Les décrets d'application, imminents, de la 
loi du 15 juillet 1998 — dite loi Huriet, relative 
à la veille sanitaire, devraient permettre 
d'obtenir que ce type de crise ne soit plus gé- 

ré à l'avenir de manière quasi exclusive par le . 

taire chargé d'alerter les pouvoirs publics en 
cas de menace pour la santé, et ce quelle : 
qu'en soit l’origine. Chacun, eh-d’autres 
termes, devrait bientôt être clairement 
confronté à ses responsabilités. : 

De ce point de vue, la récente épidémie de k 

1-ἘΝ. 

notamment la consommer sous 
forme de steak tartare. On peut 
aussi améliorer la qualité des 
contrôles sanitaires et j'observe que 
le ministère de l’agriculture vient 
de prendre une initistive dans ce 
sens en doublant les contrôles de- 
vant être pratiqués. Une améliora- 
tion de la sensibilité et de l'efficac- 
té des tests est également 
envisageable. Mais, dès au- 

jourd'hui, j'estime que le plus rai 
sonnable serait de cesser l'importa- 
tion d'animaux venant des 2ones 
où la trichinose sévit sur um mode 
endémique, dans de nombreux 
pays d'Europe de l'Est, et notam- 
ment en Polagne ainsi que dans les 
pays de l'andenne Yougoslavie. 

J'ai attiré l'attention de ces deux 
directions sur la nécessité d'arnélio- 
rer la prévention face à cette me- 
nace épidémique. Une fois ces im- 
portations interdites, il faudrait en 
avertir la Commission européenne 
et organiser, au plan européen, une 
action préventive efficace. Cela est 
d'autant plus opportun que se 
mettent en place des structures eu- 
ropéennes sur l'épidémiologie et le 
contrôle des maladies transmis- 
sibles. 

Propos recueillis par 
Jean-Yves Nau 
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Embrouilles montpelliéraines autour de la nomination d'un recteur 
Nommé à la Réunion, Patrick Geneste, veut rester conseiller régional de Languedoc-Roussillon 

CLAUDE ALLÈGRE va-t-D être 
obligé de trouver un nouveau rec- 
teur pour La Réunion ? L'impé- 
trant, Patrick Geneste, nommé à 
ce poste en conseil des ministres le 
25 novembre, est par ailleurs 
membre du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon., adjoint au 
maire de Montpellier, Georges 
Frêche (PS), depuis 1977 et patron 
du Parti radical de gauche (PRG) 
dans l'Hérault. Or, dans un entre- 
tien accordé au Midi libre mercredi 
30 novembre. le ministre de l'édu- 
cation s'était montré on ne peut 
plus clair: « [αἱ une éthique et je 
ne veux pas que les hauts fonction- 
naires aient des responsabilités poli- 
tiques. » 
M. Geneste, jusque là profes- 

seur de sciences physiques à l'uni- 
versité de Montpellier, n'avait 
donc d'autre choix que de se sou- 
mettre ou de se démettre, Pour ce 
qui est de son poste d'adjoint au 
maire, la question ne se pose plus 
depuis qu'il a claqué la porté du 
conseil municipal, le 26 no- 
verabre, après une fâcherie avec 
son ami de vingt et un ans, 
Georges Fräche. 

Dès le 25 novembre, comme le 
rapporte Midi libre, Patrick Ge- 
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neste s'était opposé au maire de 
Montpellier dans un dossier relatif 
à l'acquisition de terrains dans le 
parc Eurekä qui doivent être rétro- 
cédés à l'OPAC. « Cette option est 
contraire à la volonté des entrepre- 
neurs de la zone qui ne veulent pas 
d'habitat mais des activités », avait- 
il lancé en pleine assemblée. 

LA QUERELLE AVEC M, FRÊCHE 
Georges Frêche avait répondu 

sur un ton acide : « Un homme de 
gauche comme vous serait-il contre 
le logement social ? » La querelle 
s'envenime dès le lendemain 
—pour un motif qui rappelle des 
disputes parisiennes - après que 
M. Geneste se soit vu. «privé de 
secrétariat » par le maire. Dans un 
communiqué assassin, qui dé- 
nonce en substance le mode de 
gouvernement autocratique de 
Georges Frêche, Patrick Geneste 
met définitivement un terme à 

deux décennies de collaboration 
municipale. « j'espère qu'il pourra, 
sous le soleil de La Réunion, sur- 
monter ce moment de faiblesse », 
commente alors le maire de Mont- 
pellier. 
Dans cette atmosphère de 

guerre picrocholine, fraîchement 
nommé recteur, M. Geneste fait 
savoir qu’il devrait passer le relais 
à d’autres à la présidence du PRG. 
Puis, coup de théâtre, il annonce, 
vendredi 4 décembre, qu'il n’en- 
tend aucunement quitter le conseil 
régional. En effet, s'il démissionne, 
c'est un socialiste, suivant de liste 
qui doit prendre sa place, et non 
un PRG. Une perte de pouvoir que 
les radicaux de gauche ne sont, 
semble-t-3, pas prêts à supporter 
De plus, on murmure locale- 

ment que M. Geneste avait l'ambi- 
tion de rassembler au conseil ré- 
gionsl « les déçus de Jacques Blanc 
et les allergiques ou maire de Mont- 

Retrouvez l’Innovation Technolo 
dans le cahier économie. 

pellier », selon Midi libre. La déci- 
sion du Conseil d'Etat d’entériner 
l'élection de Jacques Blanc à la 
tête de la région Languedoc-Rous- # 
sillon entraîne en effet la démis- 

guité. Le 17 septembre 1997, le dé- 

part du recteur de Montpellier, 
Pierre Ferrari, remplacé par Jé- 
rôme Chapuisat, était dû selon Je 

cas de M. Geneste, ἃ la fois élu et 
recteur, est donc un nouveau dos- 

and 7 décenire ae ἃ ταῦ re, tundi 7 bre au soir, à son = β ie ρει μθβεθννι 
retour du Japon. PR ἐθυανιρυμθννοιαν να τὶ 
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. Le Syndicat de Ja magistrature est divisé a Les avocats de M. Dumas 
sur l'attitude à adopter face au gouvernement renouvellent leur demande 

Soh congrès a souligné les clivages sur la politique pénale ou l'insécurité de non-lieu en sa faveur 
Le congrès du Syndicat de la magistrature (SM, gences entre les radicaux, partisans d' sion apparaît nettement sur des sujets tels 
gauche), qui à eu leu samedi ὃ et dimanche πὸ avec le dvemement, et les modétée, ὝΣ “ἢ énale ou la me . : à su lieu 5 | et dim U Ὲ pénale ou la délinquance des mi- ΡΜ 4 δ décembre ἃ Pars, ἃ mis en lumière les diver- adeptes d'une αἴθημα constructive, Cette di. meurs. Il ἃ annoncé qu'il préparait deux livres 
TRENTE ANS après sa création, divergences sur Ja En FSU mL πὶ ; ἐς : 

ΕῚ = politique pé- mieux par rapport à l'ancienne si-  vons pas n'avoir qu'une position des LE PRÉSIDENT du Conseil lable nécessaire à la clôture de l'in- 
me 28 Srudicat de la magis- pale, sulinsécuitéouswl'imph-  tuation, a renchéri Alain Blanc, juges garants des libertés indivi- constitutionnel, Roland Dumas,es- formation, et affirment qu’« un 

(SM, gauche) vit un.nou- cation des syndiqués dans les poli- conseiller à fa cour d'appel de Pa ‘duelles. if faut aussi réfléchir sur père toujours un non-lieu. Dans examen objectif des éléments re- veau débat d’orientations. Bien 
qu'i ait progressé de deux points 
aux élections professionnelles 
de juin pour représenter 35,2% 
des magistrats, le SM est au- 
jourd'hui partagé entre une jeune 
garde « radicale », partisane de 
positions de rupture avec le gou- 
vernement, et une frange plus 
« modérée », adepte d’une cri- 

tiques gouvernementales, est 
nettement apparu, samedi 5 dé- 
cembre, à la cour d'appel âe Paris, 
lors d'un congrès riche en débats 

. de qualité. 
Ce congrès intervient après me 

année d'assez vive critique de la 
réforme de la justice présentée par 
le garde des sceaux, Elisabeth Gui- 
gou. S’exprimant au nom du 

ris. F1 faut donc pouvoir tenir les 
deux bouts : réfléchir avec l'extrême 
gauche mais qussi avec la gauche 
£ouvernementale. » 

« DÉNI DU RÉEL = 
Exprimé ouvertèment lors de ce 

congrès, ce chvage s’est particulè- 
rement affirmé à propos de la lutte 
contre l'insécurité, un domaine 

l'implication des magistrats dans la 
politique judiciaire de la ville. » 

Ces divergences 56 50nt TEtrOu- 
vées lors du vote des motions tra- 
ditionnellement adoptées à l'issue 
du congrès. Une motion sur la po- 
litique pénale, qui prônait, outre 
l'instauration d'un parquet totale- 
ment indépendant, l'abandon du 
système actuel d'opportunité des 

une note adressée le 30 novembre 
aux juges Eva Joly et Laurence 

Vichnievsky, les défenseurs de Ro- 
land Dumas, Ms Jean-René Far- 
thouet et François Tosi, estiment 
que « fa poursuite d’une instruction 
qui ne pourra aboutir (.….) ne peut se 
justifier + et réitèrent la demande 
de non-lieu qu'ils avaient formée le 
18 août (Le Monde du 9 septembre). 

cueillis » par les enquêteurs, et no- 
tamment des plus récents interro- 
gatoiïres et perquisitions, « milite en 
faveur de la parfaite innocence ν de 
M. Dumas, tant au sujet du recru- 
tement de Christine Deviers-Jon- 
cour par Elf Aquitaine, en 1989, 
qu’à propos de l'achat de l'apparte- 
ment de cette dernière, rue de Lille, 
en 1992. 

tique constructive des choix gou- conseil syndical sortant, Jean-  réinvesti par la gauche depuis le poursuites au profit d'un système  Déplorant «le procès public fait en Interrogé par l'hebdomadaire 
vernementaux. Ce clivage, qui re- Claude Bouvier a ainsi estimé que colloque de Villepinte en 1997. de légalité tempérée, n'a finale-  permamence à M. Dumas et qui Marianne, dans son numéro daté 
coupe surtout de profondes «ἴα révolution judiciaire a fait long Alors que les merabres du bureau ment pas été adoptée, faute de  Foblige (.) à répondre non plus seu- du 7 décembre, M. Dumas an- 

Soutien au procureur 
Albert Lévy” 

Albert Lévy, substitut à Tou- 
Jon, qui a été visé par un écrit à 
connotation antisémite de Fan- 
cien président de FAssociation 
professionnelle des magistrats 
(APM, droite), Alain ‘Ferrail (Le 
Monde du 1 décembre), a été 

doit se demander quelle est la 
place du juge républicain dans 
notre société », a estimé M. Lévy. 
Paraphrasant Marc Bloch qui af- 
fiomait : « Je πε revendique ma ju- 
daïté que face aux antiséraites », 
M Lévy a ainsi déclaré: « Nous 
tous, ist  revendiquons 
notre répablicanisme, face aux 
anti-épablicnins. » 

Le SM, qui va diffuser un ma- 
nifeste de soutien à Albert Lévy, 
a adapté use motion « contre le 
racisme-dans Ja magistrature » 
dans lequel ἢ «constate le déve- 
Joppement de l'idéologie -xéno- 
phobe et raciste dans fe champ ju- 

Jeu ». « Nous. attendions une véri- 
table autonomie entre le pouvoir 
pofitique et le pouvoir de juger, a 
rappelé le secrétaire général Or, 
avec le renforcement de la hiérar- 
chie entre les procurèurs généraux 
et les procureurs, c'est peut-être 
exactement l'inverse de cet objectif 
que nous obtenons ». Le conseîl 
syndical, qui stigmatise le contenu 
des circulaires de pokitique pénale, 
dorénavant plus contraignantes, 
dénonce une « fonctionnarisation 
du parquet», appelé à agir, no- 
tarmment en matière de délin- 
quance urbaine, « dans une lo- 
gique administrative plus qu'une 
logique juridictionnelle ». 

Ces positions ont fait bondir 
une partie des syndiqués, qui re- 

. prochent au conseil syndical, et 
notamment aux membres du bu- 
reau, «un glissement d’orienta- 
tions ». « Le SM est devenu l'ultra- 
gauche du corporatisme », ἃ ainsi 
lancé Didier Peyrat, magistrat dé- 
taché à la chancellerie, qui re- 
proche à son organisation de 
s'être associé à l'Union syndicale 
des magistrats (USM, majoritaire 
et modérée) dans la critique des 
projets de Me Guigou. « Cette ré- 
forme ne devrait pas nous conduire 
à Phostilité publique alors qu'elle 
contient des points que nous défen- 
dons comme la fin des instructions 
individuelles. » « La réforme de la 

‘ justice, même inaboutie, est un 

stigmatisent les choix du gouver- 
nement en matière de délin- 
quance de mineurs {signalement 

ique des auteurs d'incivi- 
lités, procédures accélérées...), en 
y dételant «une justice d’abattage 
destinée uniquement à répondre au 
sentiment d'insécurité », d'autres 
syndiqués accusent Je SM d'avoir 
développé une réflexion « qui 
s'apparente à un déni du réel ». « Je 
ne pense pas que la question de la 
sécurité se pose dans les mêmes 
termes qu'il y a vingt ans, a ainsi 
souligné Alain Blanc. Nous ne pou- 

consensus. Le congrès a égale- 
ment procédé au renouvellement 
de 13 des 16 membres du conseil 
syadical. Aucun membre du bu- 
reau sortant ne figure dans le nou- 
veau conseil syndical où se re- 
trouvent dorénavant les 
différentes tendances qui se sont 
exprimées lors du congrès. Le Syn- 
dicat de la magistrature, qui de- 
vrait procéder à Pélection de son 
prochain bureau, le 18 décembre, 
semble désormais à un tournant. 

Cécile Prieur 

lement à des accusations claires et 
précises, mais à des insinuations, des 
rumeurs ou des ragots », les avocats 
insistent « avec beaucoup de solen- 
nité » auprès des juges «pour que 
la justice, qui a seule qualité pour se 
prononcer sur l'innocence ou sur la 
culpabilité de M. Dumas, soit mise à 
même de le faire, » 
Dans ce document, dont Le Figa- 

ra du 7 décembre ἃ longuement 
rendu compte, les défenseurs de 
M. Dumas réclament le retour 
«sans délai » des commissions ro- 
gatoires adressées à la Suisse, préà- 

nonce par ailleurs qu'il « prépare 
deux livres »: l'un consacré aux 
« vingt jours qui ont marqué les deux 
septennats de François Mitter- 
rond »; l'autre à « l'affaire Elf», 
que l'auteur dit vouloir nourrir de 
« révélations ». Le président du 
Conseil constitutionnel assure qu'il 
y sera question du Monde: « Je suis 
désolé de voir ce quotidien se livrer à 
des hassesses tout juste dignes des 
torchons d'avant-guerre », a déclaré 
M. Dumas. 

H. G. 

VOTRE SANTÉ 
:N'EST PAS UN COMMERCE 

Le douzième Téléthon ἃ battu 
le record des promesses de dons 
LE DOUZIÈME TÉLÉTHON a permis de réunir un total de 450,9 mil- 
kons de francs de promesses de dons, à l'issue d'un marathon télé- 

visuel de plus de trente heures diffusé sur France 2. Placée sous 

r'égide de FAssociation française contre les myopatbies (AFM), la col- 

lecte de fonis ἃ été opérée en faveur de la recherche sur les myopa- 

thies et les maladies génétiques. - 

Grâce à ses donateurs, l'AFM va se lancer, dans les cinq prochaïnes 

années, dans la mise au point de la thérapie génique qui concernera, à 

terme, de nombreuses maladies aujourd'hui mcurables (cancers, ma- 

ladies génétiques, maladies infectieuses). En accord avec la recherche 

publique, l'AFM a soutenu trois cent soixante-neuf programmes de 

recherches en 1997. 

Er DE, L'avocat général Etienne Ceccaldi 

1. - va quitter la magistrature 
LE DERNIER RÉQUISITOIRE de l'avocat général Etienne Ceccaldi a 

été prononcé samedi 5 décembre arr Fi sens ὅδε 

uches-du- Le magistrat, qui a dem bénéficier 

μὰ du président de la cour 

. d'assises Bernard Fayolle. « Je regrette que la chancellerie n'ait pas su 

récompenser davantage quelqu'un qui a toujours. fait passer la
 richesse 

humaine avant le pointillisme juridique, Dostoïevski avant les circulaires 

-. 

Face à l'avenir incertain de notre système de santé, certains misent sur la réglementation européenne pour 

porter un mauvois coup aux mufuelles santé. 

Les 3 000 vraies mutuelles de la Mutualité Française refusent de se transformer en compagnies d'assurance 

commerciales. Pour ces mutuelles, chacun d'entre nous doit bénéficier d'un haut niveau de remboursement 

afin de pouvoir accéder à une médecine de qualité. 

L'enjes est dir : il s'agit de préserver votre protedion sociale et celle de voire famille. 
cabinet du secrétaire d'Etat aux iromigrés du gouvernement Mauroy. 

1] était affecté depuis 1987 au parquet général d'Aix: -Provence. 

logement PAL Le paresse «sur région du pro 

priétaire des lieux», wne filiale du groupe d'assur
ances AXA-UAR Les 

Associations demandent an gouvernement 
«un vaste plan de réquisi- 

tion de logements et de bureaux vides». 
᾿ 

MACCIDENT : un enfant âgé de εἶπα aus, Eucazeau, à 

été tué, samedi 5 décembre, au 200 de Doué-l
a-Fontaine (Maine-et- 

Loire, par un jaguar qui avait réussi, avec
 un autre félin, à passer sous 

je grillage de son enclos après avoir gratté le sol
. Le père de l'enfant 

est itali à Saumur, mals ses jours ne sont pas en danger. Les 

deux jaguars ont été abètus et le 200 ἃ été fermé dèns l'at
tente des 

résultats de l'enquête difigentée par le procureur de
 la République. 

sine eme 

Faîtes confiance aux mutuelles 
de la Mutualité Francaise, 

de vraies mutuelles. vraies 

ὲ 

τας © Ν᾿ a ARTS 
De vraies mutuelles ee. 
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Régis por le Code de ls Mutualité. 
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TOULOUSE 
de notre correspondant régionul 
Comment sortir une région du 

«trou » auquel elle semble défini- 
tivement condamnée ? Pour le bas- 
sin de Castres-Mazamet 
(42 000 emplois, deuxième pôle im- 
dustriel de Midi-Pyrénées après 
J'agglomération toulousaine), 
l'avenir ne se présente pas sous les 
meilleurs auspices : aucune auto- 

route ni TGV ne relie ce morceau 
du département du Tarn aux prin- 
cipaux centres d'activité. et l'ndus- 
trie y présente le lourd handicap 
d'être dominée par des secteurs en 
difficulté comme le textile, les car- 
rières de granit ou la mécanique. Π 
fallait trouver une idée pour 
échapper à la spirale du déclin. 

ἃ Communiquer vite, bien et pas 
cher avec le monde » : l'idée est ve- 
nue de l'alliance entre le politique 
et Féconomique, à savoir le volon- 
tarisme du jeune maire (PS) de 
Castres, Amaud Mandement, et les 
besoins des laboratoires Pierre 
Fabre (l'ancien pharmacien de 
Castres, devenu le deuxième 
groupe pharmaceutique français, a 
tenu à conserver dans sa ville na- 
tale une part importante de ses ac- 
tivités). Elle porte le nom de Nou- 
vellès technologies de la 
communication et de l'information 
(NTCI), autrement dit les « auto- 
routes de l'information ». 

C'est ainsi qu'à Castres les fibres 
sont descendues dans la rue. Au 
lieu d'abandonner à chaque éta- 
blissement l'investissement pour la 
modernisation de ses réseaux de 
télécommunication -- hors de por- 
tée pour la plupart -, la municipali- 
té a pris l'initiative de créer un 
équipement commun, à travers 
une Société anonyme d'économie 
mixte, Intermediasud, où se re- 
trouvent la ville, les communes du 
district, les chambres de 

REcIons 7 

Les villes se mettent à l'heure des nouvelles technologies de l'information |: 
Les maires ont compris que le multimédia peut être un outil politique de gestion, d'aménagement, de communica 

grâce à la connexion de leurs réseaux informatiques locaux, Castres et Mazamet espèrent s'ouvrir au marché mondial et rom 

randes cités très sensibilisés 74% des ὅν des g 

Quel degré d'inportance accorder-vous aux téécommonicatiois et au altimédià pour l'avenir de votre comme ? 

VILLES 

en% des maires sondés 
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commerce, les laboratoires Pierre 
Fabre et des PME. Puis la munici- 
palité a procédé à une « mutualisa- 
tion » du fonctionnement de cette 
structure. 

Dès ce mois de décembre, une 
autoroute de l'information ouvre 
sur le bassin d'emploi, qui devient 
ainsi la première zone, en France, à 
mettre concrètement en Œuvre un 
système de numérisation sur un 
ensemble territorial. Bénéficiaire : 
à la fois les entreprises, les services 
publics et la population. 

EFFACER LES DISTANCES 
La « plate-forme numérique » 

ainsi constituée doit permettre 
d'opérer le miracle : effacer les dis- 
tances et dépasser les handicaps 
géographiques et historiques. 
<« Pour une dizaine de millions de 
francs, soit l'équivalent de quelques 
centaines de mètres d'une 
2x2 voies » ajoute Arnaud Mande- 
ment. 
Un réseau en fibres optiques à 

haut débit, d'une capacité de 
155 mégabits/s, réalisé en première 

mondiale par Siemens selon la 
technique du Micro Cabling Sys- 
tem qui évite les travaux lourds, les 
tranchées n’excédant pas 15 cm de 
profondeur, est installé sur 35 km 
de voirie. Ce réseau offre une 
boucle de communication à tous 
ceux qui, sur les 16 communes du 
bassin, souhaïtent échanger des in- 
formations. Connecté en fé- 
vrier 1999 à un « téléport », ce ré- 
seau métropolitain deviendra, via 
les satellites, un véritable nœud de 
communication avec le reste du 
monde. Pour le prix d'une commu- 

nication locale et sur la base d’un 
droit d'accès forfaitisé. 

Ainsi les entreprises du bassin, 
les 200 PME du textile comme les 
17 sites des laboratoires Pierre 
Fabre, les carriers du plateau de Si- 
dobre comme les charcutiers de 
Lacaune, mais aussi les services de 
la mairie ou de Phôpital (et demain 
les écoles) peuvent désormais se 
transmettre des données, connec- 
ter leurs réseaux ou mettre des ser- 
vices en commun. Puis, avec le té- 
léport de Castres, c'est le monde 
entier qui s’offrira à la commercia- 

lisation des produits des entre- 

prises locales. En se connectant 
aux réseaux longues distance ou à 
Internet, les PME pourront mettre 
en ligne leurs catalogues, faire 
connaître leurs produits et partici- 
per au commerce électronique. 
Par la grâce de la fibre optique, le 

marché mondial fait irruption au 
cœur du Tarv. Sera-t-il sa planche 
de salut? L'intérêt du réseau est 
évident en tètmes d'économies en 
communication, de productivité, 
de multiplication des échanges, 
d'autant que deux tiers des entre- 
prises réalisent l'essentiel de leur 
chiffre d’affaires à l'exportation. Le 
textile ou le granit y trouveront-ils 
une deuxième vie? L'emploi s'en 
trouvera-t-il conforté ? Castres 
profitera-t-elle du monde ? 

MENACE DE DÉLOCALISATION 
Les NTCI ne garantissent pas le 

succès. L'outil qu'elles proposent 
ouvre seulement un espace écono- 
mique qu'aucune autoroute tradi- 
tionnelle ne permet d'atteindre. 
< Nous n'avions de toute façon pas 
le choix», explique Thierry Bardy, 
responsable d'Intermediasud. La 
« mise à niveau routière » de la ré- 
gion semble en effet inaccessible à 
moyen terme selon Michel Bertho- 
mieux, vice-président du comité de 
bassin, et les laboratoires Pierre 

tion. En Midi-Pyrénées, . Ρ. 

pre leur enclavement : ὡς: 

Fabre, confrontés à l'explosion de 
Jeurs dépenses de communication, 
laissaient planer le spectre de leur délocafisation. EE 

L'habileté d’Amaud Mandement 
a consisté à saisir la balle au bond 
(un premier projet avait été élabo- 
ré par l’ancien maire RPR, Jacques 
Limouzy) en proposant la formule 
d'un « réseau fédérateur » asso- 
ciant Je public au privé. Non sans 
un certain culot, le nouvel élu a 
foncé, obtenant les autorisations 
nécessaires alors que le code des 
communes interdit aux collectivi- 
tés de faire concurrence à um ré- 
seau de communication. Nombre 
de districts urbains, comme le 
grand voisin Toulouse, ont le 
même projet, mais se heurtent à 
d’inextricables difficultés juri- 
diques. Celui de Castres 8 acquis, 
lui, le label « projet d'intérêt pu- 
δὲς » du ministère de Pindustrie. - 
La route n'est-elle plus le seul sé- 

same du développement ? Le fait 
d'être implanté à Castres ne consti- 
tue-t-il plus un handicap écono- 
mique ? Les villes moyennes, grâce 
aux NTCI, peuvent-elles espérer 
encore figurer dans la course à 
heure du grand marché mondial ? 
C'est tout l'enjeu de Fexpérience, 
menée à Castres-Mazamet. 

Jean-Paul Besset 

De plus en plus de communes connectées 
«IL Y A ENCORE très peu de 

temps, seuls les directeurs des ser- 
vices informatiques des collectivités 
territoriales étaient à mème de s'ex- 
primer dès lors qu'il s'agissait des 
nouvelles technologies de l'informa- 
tion et de la communica- 
tion [NTIC]. Aujourd'hui, ce sont les 
maîres qui ont pris leur place. Ns 

À 
ὙΝ δὴν 

en 1995. 

Dans les prochaines années, Perce-Neige prévoit 

d'ouvrir 7 nouvelles maisons d'accueil. 

Afin de poursuivre sa mission, 

Perce-Neige a besoin de vous. 

Perce-Neige a été créée 

en 1966, à l'initiative de Lino Ventura, 

pour apporter son 8146 aux personnes atteintes de 

déficiences mentales. En plus de 30 ans, Perce-Neige 

a permis l'ouverture de 27 établissements qui accueillent 

près de 730 enfants et adultes handicapés mentaux. 

Perce-Neige continue son action, sous l'impulsion du 

petit-fils de Lino Ventura, élu Président de l'association 

Pour recevoir des informations sur les réalisations 
de Perce-Neïîge, ou pour adresser vos dons : 

Perce-Neige - 237 Grande Rue - 92380 Garches. 

Tel.Gl 47 10 93 Οὐ - Fax ΟἹ 47 41 69 33 

CCP N° 6156.06 1 PARIS 
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montent au créneau parce qu'ils ont 
compris qu'l s'agissait d'outils poli- 
tiques et stratégiques. » Chargé de 
mission à l'Association des maires 
des grandes villes de France 
(AMGVF), organisatrice de Multi- 
médiaville - manifestation an- 
nuelle qui regroupe Fensemble des 
acteurs des collectivités en matière 
de nouvelles technologies -, Ro- 
bert Abromowicz résume un état ̓  
d'esprit confirmé par les résultats * 
d'une enquête de l'AMGVF : dans 
89 % des cas, les maires ou les pre- 
miers adjoints sont responsables 
de la politique menée en matière 
de télécommunications, selon 
cette étude réalisée en juin et en 
juillet auprès de 354 villes de plus 
de 10 000 habitants. 

Cette enquête, la plus exhaus- 
tive menée jusqu'à présent, in- 
dique que les collectivités sont en- 
gagées dans la construction de la 
société de l'information que Lionel 
Jospin appelait de ses vœux en 
janvier. S'appuyant sur {a banalisa- 
tion de l'informatique en réseau et 
sur l'offre des nouvelles technolo- 
gies, les élus ont compris que « jes 
télécommunications constituent un 
élément fondamental de la compéti- 
tivité et de Pattractivité du terri- 
toire », en fournissant «les outils 
les plus modernes pour informer, 
communiquer, développer, aména- 
&er, éduquer, enfin pour gérer ». 

Selon une étude de l’Observa- 
toire des télécommunications 
dans la vile (OTV), à paraître en 
avril 1999, les services en ligne 
(services offerts sur Internet), pra- 
tiquement inconnus il y a trois ans, 

connaissent un boom dans les 
grandes villes, qui, par ailleurs, 
développent le tout-multimédia. 
D'ici deux à trois ans, 80% 
d'entre elles seraient dotées d’une 
palette compiète : boucle locale, 
réseau cäblé, Internet et Intranet. 
Pour les villes moyennes, il ne 
s'agit plus que d'une question de 
« délais de réalisation », selon 
l'OTV. En revanche, seulement 
1,5 % des communes de moins de 
5 000 habitants seraient connec- 
tées. Enfin, l'OTV observe que 
près des deux tiers des communes 
de plus de 100 000 habitants et 
qu'un tiers des communes de 
30 000 à 100 000 habitants ont dé- 
jà développé des services en ligne 
à destination de leurs adminis- 
trés. 

Parmi les objectifs poursuivis, 
l'information des citoyens arrive 
en tête, afin d'éviter aux « cyber- 
administrés » de se perdre dans 
«la masse de documents que doit 
éditer chaque année une maïrie ». 
Suivent le développement écono- 
mique, l'amélioration du fonc- 
tionnement administratif. L'édu- 
cation, au sens large, arrive en 
quatrième position. Viennent en- 
suite l'amélioration de La vie dé- 
mocratique, l'aménagement du 
territoire, les économies budgé- 
taires, la culture, le tourisme. 

Les exemples foisonnent au- 
Jjourd’hui de collectivités numéri- 
sées, chaque jour ou presque plus 
nombreuses : Parthenay (Deux- 
Sèvres) est devenue ville numé- 

rique, comme Marly-le-Roi (Yve- 
lines) -tous ses habitants dis- 
posent, depuis octobre 1997, d'une 
adresse e-mail — ou Issy-les-Mouli- 
neaux (Hauts-de-Seine). 

Le réseau des villes moyennes 
de Bretagne, financé en bonne 
partie par le contrat de plan Etat- 
.région 1994-1999, se veut un mo- 
dèle dû genre.’ Saint-Brieuc et 
Saint-Malo, dans le Noïd, Väimes 
et Quimper, dans le Sud, se sont 
associées pour valoriser leurs 
atouts. Les quatre maires, « πιο- 
teurs » du réseau, ont déterminé 
trois axes fédérateurs :_tourisme 
(les quatre offices du tourisme 
sont reliés entre eux), développe- 
ment économique (quatre média- 
centres vont être mis à la disposi- 
tion des entreprises et des 
organismes de formation), fatro- 
duction de nouvelles technologies 
auprès des citoyens. ᾿ 

L'enjeu de cette coopération ? 
< Permettre aux quatre collectivités 
de travailler ensemble en prenant 
les décisions et les orientations 
communes au bon moment Jouer 
leur rôle de villes-pivots face à un 
bassin d'emploi qui risque de se vi- 
der », résume Claude Samier (PS), * 
Sénateur des Côtes-d'Armor et 
pe ὑτὰ na Hästorien et 

graphe de formation, il ajoute : 
«A la différence des grandes villes, 
nous savons que le sort, l'avenir des 
villes moyennes n'est jamais scellé. » 
C'est, juge-t-il, une raison suffi- 
sante pour ne pas laisser passer le 
train des nouvelles technologies. 

Jean Menanteau 

Un contrat local de sécurité signé dans Les transports lillois 
LILLE 

de notre correspondant régional 
L'agglomération lilloise devait 

signer, lundi 7 décembre, un 
contrat local de sécurité (CLS) 
dans les transports de la Commu- 
nauté urbaine. Ce CLS engage des 
moyens exceptionnels, en hommes 
comme en matériel, tout en met- 
tant l'accent sur la coordination 
des acteurs engagés. 

Depuis la série d'incidents très 
violents qui avaient éclaté dans 
toute l'agglomération. fin octobre 
1997, des réflexions avaient été en- 

gages et des mesures mises en 
place. Elles visaient à renforcer la 
sécurité, à diminuer dans les es- 
prits le sentiment d'insécurité et à 
dissuader la délinquance. Ces trois 
facteurs avaient en effet entraîné 
une désaffection brutale des usa- 
gers: au coût du vandalisme, qui 
avait triplé entre 1993 et 1996, pOur 
atteindre 10 millions de francs par 
an, s’ajoutait une baisse de la fré- 
quentation de 3% par an depuis 
1994, Une telle situation était inac- 
ceptable sur Je plan de la sécurité, 

comme sur celui de l'économie, 
aiors que Lille s'apprête à mettre 
en service, en juin 1999, une ligne 
de métro qui desservira le centre 
de Roubaix 

Avant même sa signature offi- 
cielle, le nouveau dispositif, pro- 
gressivement expérimenté et mis 
en service depuis Pautomne, s'est 
waduit par une amélioration sen- 
sible. Une unité de police des 
transports (110 fonctionnaires ac- 
tuellement, 150 bientôt) verra sa 
compétence élargie à l'ensemble 
des transports de Tagsiomération, 
bien. au-delà des limites de l’an- 
cienne brlgade du métro. Elle 
coordonner: ses interventions 
avec celle des services de Trans- 
pôle, la société concessionnaire du 
réseau: celle-ci ἃ fait passer ses 
services de sécurité de 125 à: 
350 agents, dont 200 pris en charge 
par le syndicat raie des trans- 
ports de la Communauté urbaine, 
qui crée également des ermplois- 
jeunes. 

D'importants moyens matériels 
sont mis en place progressivement, 

à commencer par les nouvelles sta- 
tions : poste central de sécimité 
gare de Lille, à proximité du poste 
de police, caméras de vidéo-sur- 
veillance, Y compris dans les coins 
Propités aux embuscades -- alors 
que ce système était totalement 
exdu du premier métro, conçu à 
une époque où la protection de la 
vie privée l'emportait sur la sécuri- 
té. Les autobus pourront Etre loca- 
lisés par un système satellite 
commun aux véhicules d'interven-. 
tion de Transpole et dé la police. 

CE contrat, sisné pour ane âurée 
indéterminée, engage Etat, les 
collectivités locales et Transpole, 
mais aussi 15 SNCF, Les trahspor- 
teurs scolaires, les lignes interur- 
baînes, l'éducation nationale. ἢ se- 
ra contrôlé par un comité de suivi, 

nes cofit, pris en charge 
Par la Communauté urbain 
s'élève ἃ 250 millions. + ᾿ pi 
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Ὅν HORIZONS 
PORTRAIT 

L n'a pas une gueule 
d'ange; ἢ vénère Je - 
Christ. Le cheven-noir, 

RE 

ἦν, “ 

ras, la tête carrée, Ja dé 

la paix ὮΙ aime bien 
l'histoire des chrétiens, dans 18- 
que Le fs d'un Dicu est envayé 

Ferre pour sauver les hommes. 
Οἱ, ἢ est fasciné : 

» ὃ 

veau Testament. « Dieu est-présent 
ans ma vie, dans-mes pensées, 
dans mes actes, surtout. lorsque 
J'étais en prison », assure-t-fl, en 
ajoutant que pendant .cette 

sion, pepe r fond ὧι te , Î'a « été or. le M. 
Sa voix désespérément mono- 

corde ne gagne en sythme et en 
nuances qu'à l'instant où ἢ évoque 
« le peuple qu'il a choisi de servir » 
et lorsqu'il laisse Hbre cours à son 
indignation et à sa révolte face à la 
misère « rampantte et croissante qui 
sévit» dans SOU pays. - Ἅ 
Une photo de ki, prise ἢ y οἷ 

ans dans une cellule de Don 

d'armes », amorce son destin : cer- 
tains d’entre eux sourient, lui non. 

un énorme titre: «Jésus prison- 
nier ». pee 
Hugo Chavez, ancien colonel 

pütschiste de l’armée vénézué- 
lemne, gracié en 1994 par Le pré- 
sidentt Caldera, justifie son coup 
de force de février 1992 comme 
une mission au service du peuple. 
«Nous, jeunes militaires, nous 
étions indignés par la répression 
menée par le gouvernement de 
l'époque après là crise de 1989 où 
un müllier de Vénézuéliens ont été 
tués par la répression conduite par 
le gouvernement de Carlos Andres 

cas. [5 se sont préparés à ce qui, 
Pour eux, était inévitable : Faction 
armée contre l'autorité civile du 
pays. En 1982, il avait fondé un 
groupe d'étade, le Mouvement 
bolivarien révolutionnaire 200 
(MER 200), dans lequel des jeunes 
de Fécole militaire « se réunissaient 
Pour étudier la pensée de Bolivar et 
discuter de la situation du pays ». 
Son chemin depuis cette époque 

Jusqu'à son élection, dimanche 
6 décembre, à la présidence de la 
République du Venezuela, se 
trouve dans cette expression d’une 
révolte, dont les événements de 
février 1992 ne sont qu'une fa- 
cette. 1 dit, aujourd’hui, que cet 
itinéraire «est un cadeau de 
Dieu ». 1! n'existe, pour lui, aicune 
rupture entre son serment de 
«soldat de la patrie et du peuple » 
et ce coup de force qu'il ne re- 
grette pas et auquel ἢ a renoncé 
“pour éviter un bain de sang ». 
Tout 16 reste, depuis cet: événe- 
ment, n'est en fait qu’une rédemp- 
tion et un apprentissage de La 
conquête du pouvoir par la voie 

Son discours public est empreint 
de rhétorique guerrière et de mys- 
tique sincère. À quelques heures 
de son succès, il citait cette 
maxime d'une humilité qu'il re- 
vendique pour lui-même: « Foi 
soldot, quand tu vas à la bataille, 
après le triomphe. remercie Dieu-et 
retire-toi pour célébrer ta victoire en 
silence, parce que demain viendront 
d'autres batailles. » 

Pour ses adversaires, Hugo Cha- 
vez Ὁ rien d'un paisible curé, re- 
pu de sa seule foi. Il est « l'ange ex- 
terminateur dé la démocratie », 
celui qui va faire basculer le Vene- 
zuela dans la dictature. lis ont dif- 
fusé, à outrance, pendant la cam- 

pague électorale, la photo de l'une 

des victimes de la tentative de 

putsch de février 1992, qui fit une 

trentaine de victimes, avec ce sio- 
gan: « Pense à ton vote ! » 

L'ancien président Carlos 

vénérufiense, assurant qu'à «58- 
rait renwersé dans un laps ἂς RES 
allant de quatre τ un an», 
parce que les forces armées τ δ" 

d Sa prison, 
avéc dix de 565. « compagnons Ξ 

ΕἸ 

1 se tient raide, la moue boudense à 

ugo Chavez, 
le révolutionnaire converti 
L'ancien colonel putsch 
insurrectionnelle a été élu démocratiquement 

iste et leader d'une gauche 

à la présidence de la République du Venezuela. 
Se déclarant serviteur de Dieu et du peuple, 
il entend lutter contre la corruption 
et redresser l’économie de son pays. 
Tout en s'efforçant de rassurer les milieux d'affaires 
et les Etats-Unis, premier débouché pour le pétrole 
mettront pas d'être commandées 
par un bomme qui a violé la 
Constitution. 
Hugo Chavez. fait peur, et ses 

adversaires ont tenté jusqu’au 
bout de jouer avec cet argument 
en le satanisant. Lui rejette avec 
de plus en plus de décontraction 
toutes les rumeurs et les légendes 
qui ont parsemé les dernières se- 
naines de sa campagne. Non, ἢ 
y'a jamais combattu avec la guéril- 
la colombienne ; non, ἢ n'est pas 
Hé aux narcotrafiquants ; nOn, il 
n'est pas financé par la Libye; 
n00, il n’est en aucune manière 
«sous l'influence de Fidel Castro ». 
Π s'indigne d’être contraint de 

préciser qu'il garantira les libertés 
individuelles et qu'il n’a aucun 
plan pour restreindre la liberté 
d'expression, de réunion ou de 
rassemblement. « Mon chemin de- 
puis que je suis sorti de prison 
montre que de telles attaques ne se 
fondent que sur des rumeurs mal- 

- veillantes. » 
Tl ne se réclame d'aucun modèle. 

Il ne croit qu’à l’histoire du Vene- 
zuela. Π s'accorde quelques em- 
prunts et, après avoir lorgné jus- 
qu'en 1995 vers un «changement 
radical, total de modèle », propre à 
toutes les révolutions, il se 
contente aujourd'hui de récuser le 
néolibéralisme outrancier pour 
vanter les mérites de la troisième 
voie, telle que la présente le chef 
du gouvernement britannique, To- 
ny Blair. Π se reconnaît évidem- 
went «dans un chef militaire, le 
père de l'indépendance vénézué- 

- denne, Simon Bolivar ». Ses aûver- 
saires également. 

Ses partisans voient en lui le 
sauveur, celui qu'ils attendaient 
depuis 51 longtemps. Et les 60 % de 
miséreux Où de pauvres du pays, 
Jes recalés des classes moyennes, 

..ruinés ou acculés par une écono- 

ne 

mie dépressive, attendent des mi- 
racles, des vrais et rapidement. 

ÉPUIS l'annonce de sa 
candidature et la succes- 
sion des enquêtes d'opi- 

nion prédisant sa victoire, un vent 
de panique s’est emparé des états- 
majors politiques traditionnels et 
des milieux d’affaires. Après les 
élections régionales et législatives 
du 8 novembre, la Bourse de Cara- 
cas a plongé de 6,5 % à l'annonce 
des résultats de la coalition de par- 
tis qu'il dirige, le Pôle patriotique, 
qui ἃ obtenu près d’un tiers des 
sièges au congrès et huit postes de 
gouverneur. Une broutille, compa- 
rée aux 45% de chute qui, l'été 
deraier, ont suivi effondrement 
des cours du pétrole, la richesse 
principale du pays, puisque l'or 
noir foumit plus de 50% des res- 
sources du budget de l'Etat. 

Pendant que le peuple exulte, les 
adversaires d'Hugo Chavez re- 
doutent les mesures que pourrait 
prendre ce baroudeur para, héros 
d’une gauche insurrectionnelle, 
fraîchement converti aux vertus de 
la démocratie. N a entretenu le 
flou sur ses intentions, trop oc- 
cupé à unir les voix de ceux qui at- 
tendent tout de Jui. Charisma- 
tique, Hugo Chavez porte avec 
ostentation, dans les meetings po- 
pulaires, son béret rouge, em- 
blème de ses supporters dans les 
rues de Caracas et du pays. A l'oc- 
casion de ses prestations télévi- 
sées, celui que ses supporters ap- 
peilent «le commandant » se 
contente, à la manière d'un Castro 
recevant le pape, d'un simple cos- 
tume civil. 
De la même manière, à utilise 

deux discours. Le premier, « pour 
les masses », consiste en une dé- 
ponciation récurrente, aussi facile 
qu'efficace, de ses adversaires 

«unis dans une corruptocratie ». 
Ceux qui s'adressent aux élites et à 
la communauté internationale, 
Sont plus subtils. II veut avant tout 
rassurer les Etats-Unis, dont le Ve- 
nezuela est le premier fournisseur 
pétrolier, et les autres pays dont la 
présence est indispensable pour 
couvrir les besoins en capitaux 
qu'exige la situation économique. 

Aussi, tout en raïllant Jes « cor- 
rompus », lors des derniers jours 
de la campagne, alors que sa vic- 
toire paraissait de plus en plus cer- 
taine, ἢ s’est voulu apaisant. Il a 
assuré, par exemple, qu'il « garan- 
tira la sécurité politique et juri- 
dique » dont les investisseurs 
étrangers ont besoin. 

Décrit comme « autoritaire, 
violent et infleäble ν par ses détrac- 
teurs, ἢ montre, selon un diplo- 
mate en poste à Caracas, «une 

« Je crois aux miracles. 

Par exemple à celui 
de la résurrection 

d'un peuple » 

grande capacité d'écoute et d’atten- 
tion ». Pour ses proches, il est un 
horame « ouvert conciliant, intel- 
ligent, sensible et drôle ». Le direc- 
teur de The Americas Group, Ho- 
ward Glicken, un conseiller du 
vice-président américain AI Gore, 
le décrit dans une note du 16 sep- 
tembre adressée à J'ambassadeur 
des Etats-Unis à Caracas, John 
Maisto, comme étant « attentif aux 
critiques et tout à fait disposé à mo- 
difier ses positions de telle sorte 
gu'elles n'altèrent pas les relations 
avec les Etats-Unis ». 

Le Jobbyer américain vante la 

curiosité intellectuelle et la récep- 
tivité de cet homme qu'il décrit 
par ailleurs comme « peu sophisti- 
qué ou extrémement éduqué ». [ le 
juge « malléable et réceptif », au 
point de recommander aux auto- 
rités américaines d'engager un 
dialogue avec lui, alors qu'il est in- 
terdit de visa d'entrée sur le terri- 
toire américain, en raison de son 
passé de putschiste et des simili- 
tudes qu'il présente avec un autre 
dirigeant des Caraïbes, roujours au 
pouvoir. 
Hugo Chavez sait que son cha- 

risme, né dans l'opposition, se 
heurtera rapidement à la réalité 
des contraintes de l'exercice du 
pouvoir La dégradation de la si- 
tuation économique est telle que 
88 marge de manœuvre sera ré- 
duite. Avec une démagogie sin- 
cère, i anvonce qu'i prendra des 
mesures urgentes. Il se dit certain 
que le mouvement qui est en route 
va au-delà de lui-même. « Nous 
sommes en train de construire, dit- 
Π, un mouvement social national 
qui n'est pas celui de Hugo Chavez, 
mais qui regroupe un ensemble de 
forces du pays. » 

ἢ cite Phistoire pour expliquer 
que les leaders qui tombent sont 
individuels Lui se dit certain qu'il 
ne tombera pas, parce qu'il est le 
dirigeant d'un mouvement puis- 
sant « [ε crois aux miracles, par 
exemple, à celui de la résurrection 
d’un peuple », \ance-t-il à la foule 
avant d'évoquer « ἐξ rêve collectif 
qui n'existait plus dans ce pays de- 
puis quarante ansv. 
ἢ analyse cette élection comme 

le Choix entre la continuité ou la 
transformation, Cest-à-dire entre 
«la mort d'une époque et l'avène- 
ment d'une autre ». Pour lui, « c'est 
un miracle» qui en annonce 
d'autres. Sa foi charrie des 
axiomes de catéchisme mätinés de 

réalisme économique. «je crois 
que nous allons faire des miracles, 
comme Jésus de Na:areth multi- 
pliant les pains », soutient-il. 

Ce ne sera pas l'œuvre d'Hugo 
Chavez, mais du peuple vénézué- 
lien à travers le travail, gräce à la 
mise en place d’une économie 
productive, qui va se développer 
au-delà de la seule ressource pé- 
tolière. H décline, alors, tous les 
secteurs non exploités de ce pays 
potentiellment riche pour ses 
vingt millions d'habitants, que ce 
soient les petites et moyennes en- 
treprises, le secteur rural, etc. Et ἢ - 
annonce: « Nous allons faire des 
miracles avec la main, avec le cœur, 
avec la raison et l'intelligence. Nous 
allons en finir avec la misère et la 
pauvreté, » 

des raisons de sa popularité, 
c'est sa dénonciation radi- 

cale de la corruption, qui coûte au 
pays, Selon les estimations, plus de 
15% de 58 richesse. Sur ce thème, 
il est apparu comme le seul candi- 
dat crédible, une sorte de justicier 
qui n'a jamais appartenu aux par- 
tis qui, eux, ont géré la corruption. 
Ses propos sont d'une parfaite ba- 
nalité pour les Vénézuéliens, et sa 
proposition d'une Assemblée 
constituante destinée à l'éradiquer 
en jetant les fondements d'une 
cinquième République (d'où le 
nom de son parti, Mouvement cin- 
quième république, MVR) est ré- 
solument populaire. 

En plaçant le peuple, consulté 
par référendum, comme seul ac- 
teur d'une réforme radicale de la 
République, ἃ nie toute légitimité 
à ceux (députés, sénateurs, gou- 
vermeurs) qui ont été démocrati- 
quement élus, lé 8 novembre. 
Parce qu'il ne dispose pas d’une 
majorité politique au Congrès qui 
lui permettrait de mener à bien 
cette entreprise, il en appelle au 
peuple « gui récupère sa dignité, 
son espérance : un peuple qui va 
montrer au monde entier ce dont il 
est capable ». 
Π prend ainsi le risque d'un af- 

frontement avec son opposition, 
voire, d'un coup de force anti- 
constitutionnel, déjà dénoncé par 
ses adversaires et par de nom- 
breux juristes, ἢ le sait, mais à 
aime les batailles et les affronte- 
ments tout autant que Jes mi- 
racles. 

S ON cheval de bataille, l’une 

Alain Abellard 
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en nee comes à 

La parité mérite mieux qu'un marivaudage um | par Georges ver 
E texte initial du projet 
de loi constitutionnelle 
«relatif à l'égalité entre 
les femmes et les 

hommes » ajoutait à l'article 3 de la 
Constitution un alinéa ainsi rédigé : 
« La loi favorise l'égal accès des 
femmes et des hommes aux mandats 
et fonctions. » La commission des 
lois de FAssemblée nationale pro- 
pose une autre rédaction qui, au 
moins ouverternent, ne diffère pas 
sensiblement de la première : « La 
loi détermine les conditions dans les- 
quelles est organisé l'égal accès des 
femmes et des hommes aux mandats 
et fonctions » 

Dans lime ou Fautre rédaction, 
le texte peut avoir un sens faible ou 
un sens fort correspondant respec- 
tivement aux vues des « paritaristes 
modérés » et des « paritaristes radi- 
caux ». Pour faire simple, disons 
que les premiers veulent une égali- 
té de moyens et donnent donc 
Paval à toute mesure permettant 
aux femmes de se mesurer sans in- 
fériorité aux hommes dans les 

ou admi- 
nistratives (par exemple : des 
centres de formation 
des aides financières, etc.) Mais îs 
ne garantissent pas le résultat, 
c'est-à-dire le nombre de candidats 
d'élus ou de reçus correspondant à 
l'égalité ou du moins à un mini- 

l'électeur pourrait manifester son 
choix. 

Visiblement, en son état actuel, 
le texte projeté prend acte du 
consensus sur {l'objectif (c'est-à- 
dire la parité) et ne tranche pas 
entre les divergences pourtant 
fortes concernant les modalités, Ce 
μῆς au législateur d'arrêter celles- 

Cette solution peut paraître sage, 
car on peut reporter une réforme 
pendant le temps nécessaire à ce 
que l'opinion s'informe et se forme. 
D'un point de vue pratique, 
compte tenu de Ia cohabitation et, 
plus encore, des déchirements à 

l'intérieur des majorités ou des mi- 
norités plurielles, le flou est 
commode. Salut les artistes ! 
La révision projetée présente ain- 

si un visage anodin: un texte 
constitutionne! 1] énonce un principe 
et laisse au ordinaire le 
soin d'en arrêter les modalités 

Le malheur est que, si le projet de 
révision énonce un «objectif» en 

trancher tout seul, c'està-dire à æ ᾿ 

que de réformer le permis à 
points... 

Pourtant -- espoir suprême et su- 
prême — ne resterait-il à 
18 loi votée de subir le contrôle du 
Conseil constitutionnel qui ne 

Egalité de moyens ou égalité de résultats ? 
C'est cela la vraie question de principe 
et c'est justement celle que, 
pour des raisons de commodité politique, 
le projet de révision ne traite pas 

teumes d’ailleurs totalement frupré- 
cis, il n’énonce aucun « principe » 
qui pourrait guider le législateur. Le 
vrai débat de principe n'est pas ce- 
lui de légalité entre les hommes et 
les hommes. qui est réglé en droit 
depuis un demi-siècle, mais celui de 
savoir jusqu'où, pour assurer L 
lité de fait entre Les deux sexes, on 
peut limiter en droit la liberté des 
choix de l’électeur. Egalité de 
moyens ou égalité de résultats ? 
C'est cela la vraie question de prin- 
cipe et c'est justement celle que, 
pour des raisons de commodité po- 
litique, le projet de révision ne 
traite pas, 

Β s'ensuit deux conséquences. La 
première, la plus évidente, est que 
le constituant parle pour ne rien 
dire sinon pour laisser an - 
teur ordinaire le soin de décider à 
88 place. 
Dh en aus ἀες 

de fondamentaux inté- 

té. Le blanc-seing donné au législa- 
teur permettra à celui-ci de 

manquerait certainement pas 
d'être saisi si du moins le texte lé- 
gislatif était moins vide que le pro- 
Jet de révision ὃ 

Excellente question qui conduit à 
mettre en lurnière un second bar- 
barisme institutionnel que commet 
le projet de révision. Pour apprécier 
L conformité de la loi à la Consti- 
tution, les sages du Palais-Royal de- 
vraient se reporter au nouvel alinéa 
de l'article 3 résultant de la révision 
et dire εἰ le législateur ne s'est pas 
mis en contradiction avec ce texte 
qu'il faut d'ailleurs combiner avec 
d'autres textes ou consti- 
tutionnels. Peut-on taxer la loi 
d'audace supposée ou d'une timidi- 
té excessive ? Le Conseil constitu- 
tionnel devra évidemment ré- 
pondre à cette question pour 
conclure notre parcours du 
combattant. 

Mais c'est ici que l'on entre dans 
un monde ἃ l'envers : normale- 

par 
la révision projetée est tellement 
vide de substance normative que le 

Juge est invité à en découvrir une à 
son gré. Ne disons pas que nous 
sommes au royaume d'Ubu - ce se- 
ταῖς impoli- mais dans le monde 
plus gracieux de Marivaux: le 9 

C'est ce que l'on appelle une «in- 

proiet de révision dans sa teneur 
actuelle est unique. 
Quand le juge constitutionnel se 

livre à l'exercice acrobatique de 
l'interprétation hautement 
constructive, c'est à l'égard de tex- 
tes constitutionnels qui, en général, 
n’ont pas été écrits dans le contexte 
d'un contrôle possible de constitu- 
tionnalité et qui, par nature, 
peuvent ne pas avoir la netteté 
d'une règle de droit. En outre, Fin- 
terprétation constructive porte plu 
tôt sur les conséquences 
de principes reconnus que sur le 
principe lti-méme, 

Or, dans le cas que nous exami- 
nons, c’est exprès que le consti- 
tuant énonce un texte obscur dont 
l'objet est très précisément de se 
débarrasser du devoir d'être clair, 
ce qui, peut-être, laissera les lec- 
teurs du texte le co: avec 
l'iusion pour chacun qu'on va 
«dans le bon sens », c’est-à-dire le 

guère de 
raisons proprement juridiques de 
Choisir entre la lecture « modérée » 
ou « radicale » de la parité. 11 serait 
fastidieux de mettre en forme sco- 
lastique les «pour» et les 
«contre » en faveur ou à la Charge 
de l'un ou de l'autre camp. J'ai fait 
Pexercice pour mon compte et j'en 
ai conclu que, d'un strict point de 

à l'intention des auteurs. On est 

fait un choix exprimant SON Sys- 
tème de valeurs et plus générale- 

d'individu. 
Ce résuïtat serait doublement dé- 

plorable tant pour le Conseil 
constitutionnel que pour la Répu- 
blique. ᾿ 
Le Conseil constitutionnel ne tire 

sa légitimité que du fait que, Ini- 
même pouvoir constitué, Îl est le 
serviteur du pouvoir constituant. 
Aucun des pouvoirs constitués 
n'est souverain. Le souverain, C’est 
le pouvoir constituant. La 
en est que, lorsqu'il opère une révi- 
sion, ce peut être pour faire échec à 

time, ce lit de justice tenu par le 
souverain non seulement rappelle 
sa légitimité initiale et de premier 
rang, mais justifie celle, dérivée et 
seconde, du juge constitutionnel 
La jurisprudence du Conseil consti- 
tutionnel français n'a jamais 
contesté cet ordonnantement ra- 

tionnel et, au surplus, politique- 

Georges Vedel est ancien 
membre du Conseil constitutionnel 
et ancien président du Comité 
consultatif pour {a révision de ia 
Constitution (1993). 

AU COURRIER DU « MONDE » 

PETITS PRIX 
SUR LE SANG VERSÉ 
Dans votre article, « Le dernier 

de la force noire » (Le Monde du 

Abdoulaye Ndiaye, effet de 18 
« cristallisation » édictée par la loi 
du 26 décembre 1959. C'est ne 

injustice, malheureuse- 
ment confortée par une décision 
du Conseil d'Etat du 15 avril 1996. 

saire du gouvernement, M. Phi- 
lippe Martin. Elle devrait nous 
couvrir de honte. En tout cas, elle 
réduit à rien bien des trémolos sur 

les «liens indéfectibles » entre la 
France et ses ex-colonies et sur le 

français ne pourrait, une fois La 
somme encaissée, en disposer 
comme il l'entend? La France, 
bonne mère, veille sur ses ex-en- 
fants noirs et les met à l'abri des 
tentations de  prodigalité. 
Sommes-nous encore à l'heure de 
<y'a-bon-Banania » Ὁ 

Pierre 
Vincennes (Val-de-Marne) 
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- Notre base de données nous 

permet de constater, du point de 
vue quantitatif, une augmentation 
Constante depuis sa mise en place, 

patch pr 

ments. L'hiver, c'est chacun chez 
soi, l'été-les quartiers se vident, et 
les jeunes qui se déplacent ne re- 
constituent pas tout à fait la même 
chose dans leurs lieux de villégia- 
ture - même s’il ἃ de plus en plus 
de phénomènes de bandes dans 
ces lieux, is n'ont pas encore assez 
d'ampleur pour être visibles dans 
notre base de donmées. Ν 

“ Est-ce que les endroits répu- 
tés sensibles 3 y a dix ans sont 
les mëmes aujourd’hui? Com- 
ment caractériseriez-vous les 
évolutions ? 

- Le phénomène se dilue géo- 
graphiquement. Il tend de plus en 
plus à toucher de nouvelles villes, 
et même des petites villes ou des 
petits quartiers. En 1991, nous tra- 
vaïlions sur 800 quartiers dans 
f'ensembie de La France, dont envi- 
ron 400 étaient touchés par la vio- 
lence. Dans notre dernier état des 
Hieux, en se fondant sur les mêmes 
dormées, aous en avons 749. Avec 
‘ces’ 800'Quarties, j'ai pü travailler — 
tranquillement pendant environ 
trois ans. I ne se passait rien en 
dehors des zones repérées en 1991 
Par contre, au bout de trois ou ̓  
quatre ans, ἢ a fallu élargir la base, 
car on ἃ vu apparaitre la violence 
dans des zones qui n'avaient pas 
du tout été repérées avant. Μαῖπ- 
pairs en da à plus de 
11 sui 

- Le phénomène dés violences 
urbaines apparaît également 
dans des petites villes, jusque-là 
épargnées, autour des agres- 
sions contre les transporteurs, 
par exemple. Comment fexpii- 
quet-vous ? 

- Dans une petite ville, les gens 
n'y sont pas habitués. Or l'écho 
des phénomènes de violence dé- 
pend beaucoup de la manière dont 
ἢ est vécu par la population. Plus 
fe phénomène est nouveau, plus devenir mère au foyer pendant dix-sept ans. 
Jes gens ont l'impression que ce En 1985, elle souhaite réintégrer la vie active et 
qui se passe est venu chez eux, passe le concours de commissaire. Un choix - déter- 

miné par « les conseils reçus en famille » -- qu’elle n'a presque de l'extérieur. Il y a une ἴτ- 
rupüon dacs leur monde, et donc 

Le sal les violences ur- 
Que la presse en parie, 

le phénomène prend une ampleur 
nouvelle, L'intensité de la réaction 

- θὲ indépendante de la nature de 
là violence ellé-même. C'est pour 
δῖα ὅς nous avons essayé de 

én place des indicate 
objectifs. ve 
.— Ὁ a-t-il une évolution des 
types de violence à Pintérieur 
des quartiers étndiés ? 

Cas. On ἃ même observé certaines 
régressions. Ces dernières années, 
on à eu un recul important des 
émeutes de degré huit, type Vaulx- 
en-Velin. Mais des violences où 
on affronte moins les forces de 
Fordre ont pris le relais. 

- Ce calme apparent n'est-il 
pas trompeur ? Des observa- 
teurs de terrain constatent απ Ἢ 

. peut être lié au développement 
dune économie parallèle, liée 
notamment au trafic de stupé- 
fiants…. 

- Un certain nombre de quar- 
tiers ont été beaucoup plus explo- 
5:5 qu'ils ne le sont aujourd’hui. 
Ts sont descendus des degrés cinq 
ou six sur l'échelle de la violence 
au degré un on deux Ça ne veut 
pas dire pour autant que le quar- 
tier se porte bien, car une partie de 
la population se plaint des trafics, 
tandis qu’une autre en bénéficie. 
La violence urbaine ressemble à 
un phénomène vivant Elle a-ses 
‘périodes de jeunessè, où elle est 
très. explosive, elle ἃ un côté lu- 
dique. Au fil des années, elle se 
transforme. Les activités délic- 

PASCALE HEMERY 

tueuses prennent de l'importance, 
et les gens qui les dirigent ont tout. 
intérêt à ce que la police ne vienne 
plus pour un oui ou pour un non. 
Donc, ils contrôlent les plus 
jeunes. Certains sont utilisés. Us 
sont payés pour faire le guet, par 
exemple. Une sorte de caime géné- 
cal s'installe, provoqué par la lo- 
gique du business. 

«Les violences 

contre les particuliers 

prennent le pas 
sur les violences 

contre les institutions » 

- Est-ce que cela ne conforte 
pas la constitution de ghettos ? 
:- C'est vécu comme quelque 
chose de très grave par les acteurs 
sociaux de ces quartiers. Cela ἃ 
obligé Ia police à reconsidérer sa 
façon de travailler. On a pris 

conscience de l'importance qu'il y 
avait à travailler sur cette écono- 
mie souterraine. C'était plutôt le 
domaine de la police judiciaire. La 
Sécurité publique doit désormais 
s'y investir. Il y ἃ une telle de- 
mande de la population ! On n’est 
plus dans la violence urbaine, mais 
dans une autre dérive qui va aussi 
dans le sens de la fermeture du 
quartier et, même, d'une ghettoï- 
sation. Je suis très pessimiste sur 
Tévolution de ces quartiers. 

— Est-ce qu'on peut parler au- 
jourd’hui de zones de non- 
droit ? 

- C'est un peu un mot fourre- 
tout. On ne peut pas aller jusqu’à 
dire qu'on est dans des zones de 
non-droit. Mais ἢ est vrai qu'on est 
obligé d’y travailler d'une façon 
différente. Pour intervenir, la po- 
lice doit prendre certaines précau- 
tions. mettre les moyens. Elle ἃ été 
obligée de créer de nouvelles uni- 
tés. Ou n'est pas dans le non-droit, 
‘car on ne renonce jamais à y aller. 
Mais pour faire des perquisitions 
dans certains quartiers, { faut une 
compagnie de CRS, dans d'autres 

Une intellectuelle aux RG 
AU ΘΕΙ͂Ν de la police nationale, 

son profil est pour le moins aty- 
pique. Cinquante-six ans, le ton 
calme et posé, la commissaire 
principale Lucienne Bui-Trong 
- qui doit son patronyme vietna- 
mien à son mari -- fait plus figure 
d’intellectuelle que de femme 
flic. Jusqu'à récemment, elle était 
la seule normalienne de la pro- 
fession. Ancienne élève de l'Ecole 
normale supérieure de Fontenay- 
aux-Roses, elle ἃ été professeur 
de philosophie en lycée, avant de 

LUCIENNE BUI-TRONG 

«jamais regretté ». Son parcours intéresse les ren- 

une réaction extrémement forte. seignements généraux (RG). Bien que peu attirée 

par cette direction, qui souffre 
d'une mauvaise image de marque, 
elle l'intégre en 1990. Un an plus 
tard, elle prend la tète de la sec- 
tion Villes et banlieues que créent 
les RG, et met au point une 
échelle d'évaluation de l’insécuri- 
té, outil empirique issu de son ex- 
périence des violences urbaines. 
Depuis sept ans, Lucienne Bui- 

Trong « alimente » {a base de don- 
nées qu'elle 2 mise en place et qui 
permet de classer de un (actes 
commis contre les biens et les per- 

sannes, irespect, rodéos, rixes entre bandes, raz- 
zias dans les supermarchés) à huit (saccages, 
émeutes) plus d’un millier de quartiers touchés par 
le phénomène de la violence. 

M.-P. 5. 

au moins une quinzaine de poli- 
ciers. 

— Est-ce que cela ne veut pas 
dire que tous les Français ne 
où pas égaux devant la sécuri- 

LA 

— On est obligé, dans les quar- 
tiers difficiles, de s'adapter au pu- 
büc local, mais on peut dire [ἃ 
méme chose de l'école et de toutes 
les institutions, dont les représen- 
tants sont soumis à un harcèle- 
ment ou à tout un tas de difficultés 
particulières. Souvent, ils ne 
tiennent pas nerveusement, à l’ex- 
ception de quelques personnes hy- 
per-motivées qui veulent y aller 
pour trouver de nouvelles mé- 
thodes, qui veulent réaliser des 
choses impossibles aux yeux des 
autres. Mais en général les institu- 
tions sont souvent représentées 
par des gens très jeunes qui ne 
pensent qu'à partir, que ce soit 
dans la police ou l'éducation na- 
tiouale. ἢ y a une fuite des habi- 
tants les plus aisés, une fuite des 
institutions, une fuite d’un pèu 
tout le monde. 

- Cette fuite s'aggrave-t-elle 
au fil des années ? 

- Je vois les quartiers que j'ob- 
serve depuis quelques années 
s'appauvrir, se vider. On est actuel- 
lement dans un processus de dé- 
rive. Les efforts entrepris font que 
l'on observe des petites réussites 
locales. Mais quand vous interro- 
gez la population concemée, elle a 
l'impression que rien n'est fait, 
qu'elle est abandonnée des pou- 
voirs publics. Ce sentiment est très 
fort. 

- À travers la présence des 
casseurs dans les manifestations 
lycéennes, par exemple, avez- 
vous le sentiment que les vio- 
lences urbaines peuvent s'ex- 
porter en dehors des quartiers ? 
Est-ce une tendance de fond, à 
vos yeux ? 

- C'est une tendance que l'on 
sent monter depuis à peu près 
trois ans. Dans les premières an- 
nées, la violence était un phéno- 

mène très territorial. Ces jeunes 
vivaient dans leurs quartiers en 
vase clos. Méme en petite cou- 
ronne, beaucoup n'allaient jamais 
à Paris. Depuis trois ans, il y a une 
ouverture incontestable, une mo- 
bilité accrue. On voit de plus en 
plus de ieunes sortir de leur cité. 

- Cette présence des casseurs 
se traduit plus souvent par du 
pillage que par un affrontement 
avec les forces de l’ordre. 

- Cela rentre dans la logique 
d'une plus grande mobilité, et c'est 
aussi lé au phénomène de l'v in- 
cruste », très important en ban- 
lieue. L'« incrusté », Ça consiste, 
quand vous voyez une fête, à vou- 
loir entrer. 5 faut payer, vous ar- 
rivez à dix, quinze ou vingt pour 
«taper l'incruste », entrer sans 
payer. Les pillages qui ont lieu à 
l'occasion des manifestations τὰ- 
lévent une peu de ce phénomène : 
on va imposer sa présence dans la 
manifestation pour profiter de 
l'occasion. 

— Constatez-vous, comme les 
policiers de terrain, une prolifé- 
ration des armies ? 

- Cela tend à se banaliser, c'est 
sûr. L'utilisation des armes à feu 
est aujourd'hui de plus en plus 
courante. On est encore très loin 
toutefois d'une situation à l'améri- 
caine. Le phénomène qui aug- 
mente le plus, ce sont les incen- 
dies : d'abord ceux de poubelles, 
maïs il y a aussi les feux de voiture, 
et de plus en plus souvent, les feux 
de porte palière ou d'apparte- 
ment. Il suffit d'un petit différend 
et l’on monte très vite dans l'esca- 
lade des représailles. 

» Plusieurs fois, récemment, j'ai 
vu le cas de gens qui répandent de 
l'essence sous votre porte et qui 
mettent le feu. Vous imaginez 
l'impact que celà peut avoir! Les 
violences contre les particuliers 
prennent le pas sur les violences 
contre les institutions. Quand j'ai 
créé mon échelle, les incidents de 
degré un, dont les victimes sont 
dés particuliers, représentaient 
39% de l'ensemble des incidents. 
Mois après mois, cette proportion 
augmente. On en est maintenant à 
60 %. Et le feu représente 60 % de 
ces incidents de degré un. Par ail- 
leurs, les cocktails Molotov proli- 
fèrent. C'est l'instrument le plus 
banal. 

- Avez-vous le sentiment que 
l'action de PEtat est à la hauteur 
des enjeux que soulève l'avenir 
de ces quartiers ? : 

- Quand on va sur le terrain, on 
a vraiment le sentiment que les 
gens estiment qu'ils ont beau dire, 
on ne les entend pas. J'essaie, per- 
sonnellement, d'attirer l'attention 
sur la gravité de ce phénomène. Je 
suis très inquiète. La prise de 
conscience se fait petit à petit, par 
à-coups, en fonction des crises 
auxquelles les médias s'inté- 
ressent. Après. cela retombe, jus- 
qu'à la crise suivante. C'est très 
difficile de se faire entendre. » 

Bed recueillis 
arie-Pierre Subtil 

<Pouvez-Vous nous Se pr 
τε s'est passé, samedi 5 

us au conseil national de 
votre parti ? 

- fi y à eu un trouble concerté 

par un certain nombre de gens 

d'uve minorité, une petite minori- 

τᾷ estrémiste, je dirais même ra- 

cite, puisque certains ont mani- 

festé à l'égard de nos élus noirs, 
comme Stéphaüe Durbec, ou 
arabes, comme Farid Smahi, une 

attitude particulièrement agres- 

se. 

- Qu'est ce qui vous oppose à 

Bruno Mégret ? : 

- Moi, rien δε rép 

paisque je suis. C'est à ceux 

auraient %es velléités de s'opposer 

qu'il faut demander pourquoi is 

s'opposent. Moi, je sais que la 

ligne que je suis, imperturbable- 

ment et, je dois le reconnaftre, 

avec la nuque assez raide, depuis 

toutes ces années, c'est celle d'une 

droite sociale, nationale, POPU- 

lire. Je ne crois pas qu'il Soit pos-
 

sible, ni même souhaitable, de 

faire avec les partis de l'établisse- 

rent une alliance quelconque ! 

Jean-Marie Le Pen, président du Front national, au « Grand Jury RTL-Le Monde-LQ » 

- Ce que vous reprochez à 
M. Mégret, Cest donc de recher- 
cher une aïliance ? 

- Je ne reproche pas, je dis 
quelle est ma position ! Ma posi- 
tion, c'est qu’il est vain pour cer- 
tains, qui auraient des ambitions 
politiques vulgaires, d'espérer que 
les chefs des partis politiques ac- 
tuels de droite puissent accepter 
de s’allier avec le Front national. Je 
dis bien: puissent. Qu'ils 16 
veuillent, ce n'est pas impossible, 
dans le fond de leur cœur ou dans 
‘je secret de leur âme. 

 françai 
- Voïlä, absolument ! Ils sont 
εἰ jers de la pensée unique, 

iers de la diabolisation du 
Front national. Je sais bien qu'on 
dit : “oui, mais, s’Îl n'y avait pas Le 
Pen, On pourrait peut-être trouver 
des solutions.” Ce sont les ex- 
trêmes droites du RPR, les ex- 
.trêrmes droite de l'UDF qui doivent 
émettre ce vœu... Eh ! bien, moi je 
né crois pas cela. Ensuite, je trouve 
que ce séräit déshonorant, pour le 

Front national, de s’allier avec des 
gens dont nous disons qu'ils sont 
des corrompus et, s'agissant de 
l'Europe, des traîtres ; qu’ils ont 
amené le pays à la ruine et même, 
bientôt, à la disparition, après 

- M. Mégret dit, lui, qu'il à 
pour objectif de voir le Front na- 
tiopal arriver au pouvoir dans le 
cadre #une alliance où il serait 
eu position dominante. 

- Le Front national est contraint, 
pour le service du pays, à une al- 
ternative, non pas à une alter- 
nance, C'est-à-dire qu'i doit pro- 
mouvoir des idées, les amener vers 
le pouvoir. Quand ἢ sera suffisam- 
ment fort, soit les électeurs, indivi- 
duellement - ce qui est le plus son- 
haitable -, soit des gens. 
collectivement, le rejoindront. 
Mais pour que nous soyons dans 
cette position-là. il faut que les 
événements évoluent. Ils vont évo- 
lue... 

-— M. Mégret ἃ dit, dans Le 
Monde, que c’est trahir ses idées 
que de rester perpétuellement 

dans FPopposition… 

- Si M. Mégret pense que ma 
position reflète une espèce de tra- 
bison, je pense qu’il n’a rien à faire 
dans le mouvement que je préside. 
Je crois que vous interprétez sa 
pensée, mais il ui appartient de la 
préciser et de dire qui il vise quand 
ἢ dit cela. 

» Moi, je ne mets personne à la 
porte. Je suis le président d'un 
mouvement. S'il y a des gens qui 
considèrent - d’après des déclara- 
tious que j'entends, mais sur les- 
quelles je n'ai pas la même inter- 
prétation que vous - que leur 
présence est incompatible avec la 
mienne, qu'est-ce que vous vou- 
lez, ce sont des hommes libres ! 

— Sur votre liste pour les élec- 
tions européennes, quelle sera 
la place de M. Mégret et de ses 
anis ἢ 

— M. Μόρτεϊ est une des person- 
nalités du mouvement. Donc, tout 
naturellement, quand un respon- 
sable politique comme moi, qui a 
déjà fait cela trois fois déjà, devra 
pour la quatrième fois constituer 
la liste, ἢ veillera, bien sûr, à ce 
qu'elle représente le mouvement, 

« Je ne suis pas obligé de signer la Déclaration des droits de l'homme » 
les différentes sensibilités du mou- 
vement. 

- Le président de {2 Répu- 
blique 8 proposé qu'on inscrive 
dans ja Constitution Foblisation, 
pour tons les élus, de prêter ser- 
ment sur la Constitution et donc, 
aussi, sur la Déclaration des 
droîts de l'homme. Etes-vous 
accord ἢ 

— Je vais étre grossier : M. Chirac 
se fout de nous ! Π ἃ lé culot, l'au- 
dace de faire des réclamations de 
ce style, alors qu'il est en train de 
brader le pays. 

— Les élus du Front national 
pourraient-ils prêter serment ? 

— Si ce texte nous contraignaït à 
renoncer à notre responsabilité 
d'élus, à notre Jiberté de penser, 
non. La Constitution française doit 
elle-méme étre démocratique pour 
que je la respecte. 

— Les élus du Front national 
doivent-s respecter La Déclara- 
tion des droits de l’homme de 
1789? 

- Elle ne fait pas partie de la 
Constitution. À mon avis, elle ne 
fait pas partie de notre bloc consti- 

tutionnel. 
- Donc. ils n'ont pas à la res- 

r? 
- Demandez donc aux gens qui 

gouvernent de respecter les lois et 
la Constitution, car ce sont eux qui 
pe 18 respectent pas ! Moi, ma vie 
témoigne pour moi. !l y a plus de 
quarante ans ans que je suis un élu 
de la République dans différentes 
assemblées, et jamais on n’a pu 
me prendre en défaut sur le res- 
pect de la démocratie, de la Répu- 
blique... 

- Et de la Déclaration des 
droits de Fharame ? 

- Je ne suis pas obligé de signer 
la Déclaration des droits de 
l'homme. Vous êtes extraordi- 
naire ! 

- C'est un fondement de la Ré- 
publique. 

- Non, ce n'est pas vrai. 

— Si 
— Votre République ! » 

Propos recueillis par 
Anita Hausser, 
Patrick Jarreau 

et Olivier Mazerolle 
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- [α Déclaration universelle . 

des droits de l'homme de 1948 ἡ. 

Tous les étres hi nai Τδι dignité droits. Ils étres hurnains naissent libres et égaux en dignité et en sont 
doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un 
esprit de fraternité. 
ARTICLE 2 

Tout individu à droit à la vie, à La liberté et à la sûreté de sa personne. 
ARTICLE 4 
Nul ne sera tenu en esclavage, ni en servitude ; l'esclavage et la traite des esclaves 

sont interdits sous toutes leurs formes. 
5 

Nul ne sera soumis à la torture, ni à des peines ou traitements cruels, inhumains 
ou 
ARTICLE 6 
Chacun ἃ le droit à la reconnaissance en tous lieux de sa personnalité judirique. 
ARTICLE 7 

égaux devant la loi et ont droit sans distinction à une égale protection 
de la loi Tous ont droit à une protection égale contre toute discrimination qui viole- 
ΤῊΣ a présente Déclaration et contre toute provocation à une telle discrimination. 

ARTICLE 
Toute personne ἃ droit à un recours effectif devant les juridictions nationales 

compétentes contre les actes violant 165 droits fondamentaux qui lui sont reconnus 
par la Constitution ou par la loi 
ARTICLE 9 
Nul ne peut-être arbitrairement arrèté, détenu ni exilé, 
ARTICLE 10 

personne accusée d'un acte délictueux est présumée innocente [usque à 
Ὁ que sa culpabilité ait été légalement établie au cours d'un procès pubtic où toutes 
les garanties nécessaires à sa défense lui auront été assurées. 

2. Nul ne sera condamné paur des actions ou omlssions qui, au moment où elles 
ont été commises, ne constituaient pas un acte délictueux d'après le droit national 
Qu international. De même, i ne sera infligé aucune peine plus forte que celle qui 
εἰ pp nee ἂὺ ONE οὐ Γαεῖς JÉIEXDEN ἃ Εἰς Corse 
ARTI 12 
Nu ne sera l'objet d'immixtions arbitraires dans sa vie privée, sa famille, son do- 

mjcie OU sa comespondance, nl d'aftéintes à #0 ΒΟΠΠΡΙΣ 66 À δὰ réputation, Toute 
personne a droit à la protection de k loi contre de telles immixtions ou de telles at- 
teintes, 
ARTICLE 13 
Toute personne ἃ le droit de circuler librement et de choisir sa résidence à Finté- 

rieur d’un Etat. Toute personne a le droit de quitter tout pays, y compris le sien, et 
de revenir dans son pays. 
ARTICLE 14 
Devant la persécution, toute a le droit de chercher asile et de bénéficier 

de l'asile en d'autres pays. Ce ne peut être invoqué dans le cas de 
réellement fondées sur un crime de droit commun ou sur des 
ConraE QU PUS δὲ aux prineipes des Nations Les. 

Tout individu ἃ droit à une nationalité, Nul ne peut êbre arbitrairement privé de 
ann AU (ἀξ CAN de alone 

A partir de l'âge nubile, l'homme et la femme sans aucune restriction quant à La 
race, la nationalité ou la religion, ont le droit de se marier et de fonder une famille. 
τὶς ont des droïts égaux au régand du mariage, durant le mariage et lors de sa disso- 
lution. Le mariage ne peut être conclu qu'avec le Hibre et plein consentement des fu- 
turs époux. La famille est l'Sément naturel et fondamental de la société et a le droit 
À prRecon dla cé et de l'Etat 

Toute personne, aussi bien seule qu'en collectivité, ἃ droit à la propriété. Nul ne 
peur être arbitrairement privé de sa Propriété. 

PIRE personne à ΔῸΣ 41e Herté de pértsre, de onsriene. οι ce retton à ce 
droit implique la liberté de changer de religion ou de conviction ainsi que La liberté 
de manifester sa religion ou sa conviction, seule où en commun, tant en public 
qu'en privé, par l'enseignement, les pratiques, le culte et l'accomplissement des 
rites, 
ARTICLE 19 
Tout individu ἃ droit à la Hberté d'opinion et d'expression ; ce qui implique ke 

droit de ne pas bre inquièté pour ses opinions εἰ celul de chercher, dé recevoir e de 
répandre, sans considération de frontières, les informations et les idées par quelque 
moyen d'expression que ce soit, 
ARTICLE 20 
Toute personne a droit à la liberté de réunion et d'association pacifiques. Nul ne 

peut ètre obligé de faire partie d'une association. 

ses le droit de prendre à la direction des affaires publiques de Toute personne à fi part à la di pul 
son pays, soit directement, soit par l'intermédiaire de représentants librement choi- 
sis. Toute ἢ droit à accéder, dans des conditions d'écalité, aux fonctions 
publiques de son pays. La volonté du peuple est ke fondement de l'autorité des pou- 
voirs publics ; cette volonté doit s'exprimer par des élections honnètes qui doivent 
avoir lieu périodik t, au suffrage universel égal et au vote secret ou suivant 
une pi Un LNaIRrIEe ἀμ La [Perte qi νοῖε, 

Toute persoñne, en tant que membre de la société, ἃ le droit à la sécurité sociale ; 
ele est fondée à obtenir la satisfaction des droits économiques, sociaux et culturels 

sements 

indispensables à 58 dignité et au libre dével ment de sa , grâce à 
l'effort national et à la coopération internatio: compte tenu de l'organisation et 
des ressources de chaque pays. 
ARTICLE 23 
Toute personne ἃ droit au travaïl, au Ébre choix de son travail, à des conditions 

équitables et satisfaisantes de travail et à la protection contre le chômage. Tous ont 
droit, sans aucune discrimination, à un salaire ésaf pour un travail égal. Quiconque 
travail à droit à une rémunération équitabie et satisfaisante lui assurant, ainsi qu'à 
sa famille, une existence conforme à la dignité humaine et complétée, s'il y à Leu, 
par tous autres moyens de ion sociale. Toute personne ἃ k droit de fonder 
avec d'autres des syndicats et de s'affilier à des syndicats pour la défense de ses in- 

ARTICLE 24 
Toute personne ἃ droit au repos et aux loisirs et notamment à une limitation rai- 

sonnable de là durée du travail et ἃ des congés payés périodi iques. 

bien-etre et ceux de sa fami 
gernent, les soins médicaux ainsi que pour les services sociaux nécessaires, elle ἃ 

à la sécurité en cas de chômage, de maladie, d'nvalidité, de veuvage, de viell- 
esse oudans les autres cas de perte de ses moyens de subsistance par suitede cir- 

Tourte personne a droit à l'éducation. L'éducation doit être gratuite, an moins en 
ce qui conceme lenseienement élémentaire et fondamental, L'enseignement &é- 
mentaire est obligatoire, L'enseignement technique et professionnel doit être géné- 
ralisé : l'accès aux études supérieures doit être ouvert en pleine égalité à tous en 
fonction de leur mérite. L'éducation doit viser au plein épanouissement de la per- 
sonnalité humaine et au renforcement du respect des droits de l'homme et des li- 
bertés fondamentales, Elle doit favoriser la nsion, la tolérance et l'amitié 
entre toutes les nations et tous les groupes raciaux ou religieux, ainsi que le déve- 
loppement dés autiibés dés Ναδοπα unies pOur fe Marion de [ὰ pi Les parents 
ont, par priorité, le droit de choisir le genre d'éducation à donner à leurs enfants, 

ARTICLE 27 

où artistique dont Î est 

L'individu a des devoirs envers la communauté dans laquelle seule le libre et plein 

ment de sa 

Ὄ jen-être général dans une société démocratique. Ces droits et libertés ne 

el di ἐπα cas, s'exercer contrairement aux buts et aux püncipes des Na- 

tons Unties. 

ARTICLE 30 . : 
dispusiti présente Déclaration ne peut être interprétée comme 

Et Een où us individu un droit Jconque de se 

livrer à une activité ou d'accompiif un acte visant à là destructio
n droits et liber- 

tés qui y sont énoncés. 

HORIZONS-DOCUMENT 
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* Nombre d'enfants prostitués 
+ Un mikion d'enfants entrent 
Chaque année sur le marché 

: fégal du sexe 

ouate da pad Fais “| jourialistes, la liste est inte 
NS ἐπ λτα, ΤΑ ΧΩ PA RS ME Q 

d 

: 4 

250 millions 
d'enfants 
âgés de 5 à 14 

- Le travail des enfants ILES SALOMON : 28,89 %, 
existe aussl dans de POLYNÉSIE : 5,67 % 

Dern tome nhemr le ENFANTS DE 10 À 14 ANS EXERÇANT UNE ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 14 à 
apparaître dans les pays ET 2A15% ΒΙ 54504 Baise M sa56% Romus 

EXPLOITATION SEXUELLE DES ENFANTS DANS LE CADRE DU TOURISME 1994 

La répression contre les défenseurs des droits de l'ho 
Liste non exhaustive portant sur 61 Etats 

INTENSITÉ 
DE LA RÉPRESSION “* PAYS AYANT PRATIQUÉ LA TORTURE EN 1997 ET 1998 

_ ἢ Afghanistan, Afrique du Sud, Albanie Ι î in, Kenya, εν ! FRÉQUENTE (20 Etats) Algérie, Ain Angola, Arabie TR Sn ἀτοιρς Ε saoudite, Argentine, Arménie, Australie, δὸς Liberia, Libye, Macédoine, Μαιαῖνες ἢ Azerbaïdjan, Bahreïn, Bangladesh, Mali, Maroc, Mexique, ‘Moldavie, - | Γ CONSTANTE (18 Etats) ὶ Belgique, Belize, Biélorussie, Bhoutan, Mozambique, Népal, Niger, ‘Nigeria, ñ Birmanie, Bolivie, Bosnie-Herzégovine, Ouganda, Pakistan, Palestine, τὺ Ε Η Brésil, Bulgarie, Burundi, Cambodge, Paraguay, Pérou, Phiippines, Portugal 4 Cameroun, Chili, Chine, Colombie, Qatar, République démocratique du: ΞΞ SSTÉMATIQUE 018 ras) ᾿ Congo, Corée du Sud, Costa Rica, Cuba, ἢ Congo, République dominicaine, ἢ. .: ΐ Danemark, Djibouti, Egypte, Emirats À République fédérale de Yôuigoslatie. : ἢ ἕ arabes unis, Equateur, Espagne, Etsts- {ΠΪἠ Roumanie, Russie, Rwanda Salvador. ἡ Unis, Ethiopie, Gambie, Géorgie, Ghana, Sénégal, Sierra Leone Slovaquie, MassoLuE 6 etats) 3 Grande-Bretagne, Grèce, Guatemala, À Somalie, Soudan, Sri Lanka; Suède: Guinée, Guinée-Equatoriale, Guyana, 
Haïti, Honduras, Hongkong, Inde, 
Indonésie et Timor-Oriental, Iran, trak, 
Israël et les Territoires occupés, 

Suisse, Syrie, Tchad; Thaïlande, Toÿo,. À” Turquie, Turkménistan, Ukraine, 
Venezuela, Vietnam, Yémen, Zambie. . 

᾿ΕΝ 
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ΠΧ libertés fondamentales 

1 réfugié pour 160 habitants 
sur le continent africain 

ÉVOLUTION EN MILLIONS DU NOMBRE DE PERSONNES 
RELEVANT DU HCR (Haut-Commissariat aux réfugiés) 

10 

Source : HCR 
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Zutaithtes “ 
RE DE us rm τ, ann spa, se --ς + — Les Etats face à la religion 

Mrs des droits dT 

ATTITUDE DES ÉTATS FACE À LA RELIGION 
Etats ayant üne religion officielle Etats sans une religion officielle 

autres confessions ΒΒ religion prévilégiée 

M 2 ones ΕΥ̓͂ oc efecie 

92 journalistes emprisonnés, au 24 novembre 1998 
La Chine et l'Ethiopie se disputent le triste record des emprisonnement de journalistes : 

14 pour la prernière et 15 pour ja seconde au 1er décembre de cette année 

ANNE 73 GE 

SITUATION 

ΕΞ PEUTÔT BONNE ΕΞ SENSIBLE 

x ΓΞ cornecre ἘΞ oirmou 
[ 

BRAS (QD) JOURNALISTES EMPRISONNÉS EN 1998 (Ὁ "ουκναιιστες rués εν 1958 

Projet de déclaration sur les défenseurs 
des droits de l’homme (principaux extraits) 

ARTICLE PREMIER 
Chacun ἃ le droit, tant individuellement qu'en association avec d'autres, de pro- 

mouvoir la protection et la réalisation des droits de Phomme et des libertés fonda- 
mentales aux niveaux national et international 

LC E prernier chef, la responsabilité et le devoir d , de le Etat ἃ, au ἢ . εἰ (3 

promouvoir et de rendre effecüfs tous les droits de l'homme et toutes les [ἢ 
À pa instaurer les 
conditions à politiques et autres ainsi que les garanties iumi- 
diques vOulues pot que ioutes les personnes relevant de τὰ juridiction puissent, 
tant indivis avec d'autres, jouir en pratique de tous ces 
droits et de toutes ces (- 
ARTICLE 3 

toutes les activités visées dans ja présente déclaration qui ont ἘΣ ΣΕΥ τ ΤῊΝ 
Groenland ces do οἱ ἀδ 8 er. 

Aux fs de promouvoir et de protéger ες rois de l'homme els Uberésfonda- 
mentales, chacun a le droit, tant individuellement qu'en association avec d'autres, 
aux niveaux national et intemational : 

a) de se réunir et de se rassembler pacifiquerment ; 
Β) de former des organisations, des associations ou des groupes non gouverne- 
mentaux, de s’y affilier et d'y 

c} de communiquer avec organisations non gouvernementales ou intergou- 

D 
τ 

Chacun ἃ le droit, individuellement ou en association avec d'autres : 
a) de détenb, de rechercher, d'obtenir, de recevoir et de conserver des informa- 

tions sur tous les droits de homme et toutes les Hbertés fondamentales {1 
b} confomément aux instruments internationaux relatifs aux droits de l'homme 

c) d'étudier, de discuter, d'a τέκεν et d'évaluer le respect, tant en droit qu'en 
Pratique, de tous les droits de et de toutes les libertés fondamentales et, 

1. Chacun à le droit, tant individuellement qu'en association avec d'autres, d'avoir 
effectivement accès, sur une base non discriminatoire, à la participation au gouver- 
nement de son pays εἰ à la direction des affaires publiques. 
2. Ce droit comporte notamment le droit, tant mdividuellement qu'en association 
RS On AE D eq de ppm 

Sp pl rer touchant 

ARTICLE 9 
L Dans l'exercice des droits de l'homme et des bbertés fondamentales, y compris 

du droit de promouvoir εἴ de protéger les droits de Thomme visés dans Ia présente 
déclaration, Chacun a le droit, ou en association avec d'autres, de 

D Re ne ἔπε μπρέδαθεηι ἐπ καεϑο υἱοικῖοι 
ces droits. 

droit, soit en personne, soit l'entremise d'un autorisé par la loi, de 
plaines ce de faire examiner rapidement sa Blais en audience M 

ὙΠ une autorhé | ou toute autre autorité par la loi, indépen- 
te, impartiale et compétente, et d'abtenir de cette autorité une décision prise 

ἐπε είτε νὰν Le lo ane na ar tion {..). 
3. À cette même fin, ΤΟΙ personne à le GO individuellement ou en association 

avec d'autres, notamment : 
a) de se plaindre de la politique et de l’action de fonctionnaires et d'organes de 

TRUE στὸ ππτομεαὶ Cocun des SERIE des srons de huge et ds Πού ας Tone 
damentales, mi le pétitions ou d'autres moyens appropriés, auprès 

Fliaires, administratives ou égiatives nationales compétentes ( À 
Ὁ) d'assister aux audiences, procédures et procès publics, afin de se faire une opi- 

ion sur leur conforminé νεῖ Ia législation nationale et les obligations et engage- 
ments intemationaux he 
Τρ pt pen rires Des RES procédures et instruments inter- 

nationaux applicables, toute personne à le droit, Hälviduellrment OÙ en 2ssGcanon 
pr me rpm A nr 
pe ps spéciale pour recevoir et examiner des communications re- 

Bean l'homme, et de communiquer bbrement avec ces organes. 

ARTICLE 10 
Nul ne doit participer à la violation des droits de l'homme et des libertés fonda- 

mentales, soit en agissant, soit en s'abstenant d'agir quand les circonstances 
exigent εἴ md ne peur δπὲ châté ou inquiété pour avoir refisé d l'enfreindre ces 

De prone a , ἄνευ, Rose eu en Que Sr 
conque, 

per sa profession ou son occupation, risque de porter atteinte à la d'être hu- 
Fan, aux droits de l'homme et aux Ubertés fondamentales d'a doit respecter 

Ὑ Charun a le dron, ndidueñement ou en association ἄνες d'autres, de partick 
activités luter contre les violations des droits de l'homme NT 

avec d’autres, contre toute violence, menace, action de représailles, discrimination 
de facto ou de jure, pression ou autre action arbitraire dans le cadre de l'exercice lé- 

τι τὴ nee mL 
Chacun ἃ le (το, tant individuellement qu'en association νὸς d'autres, de σοῖς 

cher de recevoir ee user (Es τειθουτοεν GO DUR Cris δε prono εἰ 
protéger par des ἡ ἐς τὰν ὑπο Ce Vocanne às ls ESS Mae. 
DT LUE RER ARN EUR 

ἘΞ τς des los εἰ réglement nat et textes et 
naux et des instruments internationaux fondamentaux applicables relatifs aux 

l'Etat aux créés en vertu internationaux re! aux droits de 
l'homme auxquels il est partie, AUS Ἐς CORDES LendRs ἀπᾶνθισεε ἀξ TOUR 
en des rapports et les rapports OÛRCIels de ces organes. {..) 
ARTICLE 
TE esponsabiité ir et de faciliter l'enseignement des droits 

de ame ἐ ὡς ré in 

Les individus, les organisations non gouvernementales et les institutions compé- 
tentes om un rôle important à jouer en contribuant à sensibiliser davantage ke pu- 
Es NN 

{ 
ARTICLE 17 

de ts efonnanent aus ας πα n et able 
par La loi exclusivement en vue d'assurer La reconnaissance et le respect des droits et 
ὅδε Rats d'annui οἱ aûn δ ssiaire aus ἡμέδυ enigsnies De la rome, de L'ondre 
θαρδς δε du Der Eure @énral ires ne sDcIeé démer tique. 

1. Chacun a des devoirs envers la communauté et au sein de cette dernière, dans 

non 
spa oem eme di aimant A τας 
motion des droits de l'homme et des libertés fondamentales, et pour ce qui est de 
contribuer à la promotion et au progrès de sociétés, SIENS οἱ ve ῬΙΘΟΝΑΝ, 
démoaiqes. ainsi qu'une responsabilité à ces égards. (...) 

Aucune disposition de la présente déclaration ne peut être imerprètée cot 
impliquant pour un in individu on groupe ou un organe de La sOciéLé, où pour un EL, 
le droit de se livrer à une activité ou d'accomplir un acte visant à la destruction des 
A ΥΝΕΜΟΝΙ 

Aucune disposition de la présemte déclaration ne peut être interprétée non plus 
comme autorisant les Etats à soutenir ou encourager les activités d'individus, de 

d'insütutions ou d'organisations non gouvernementales allant à l'encontre 
Ses dispositions de 8 charte des Nations unies. 

(Texte approuvé par la commission des droits de l'homme de l'ONU en ini 1008}. 
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Rupert Murdoch subit un nouvel échec en Europe continentale - 
Le magnat australo-américain veut entrer en Italie sans son allié Telecom Halia. Les multiples partenariats qu la déjà 9 scelés 

avec des groupes européens n'ont jamais été suivis d'effets. En France, les chaînes et le gouvernement critiquent sa récente associaæion avec TF1 
C'EST QUASIMENT métrono- 

mique : depuis plusieurs années, 
le magnat de la presse australo- 
américain Rupert Murdoch an- 
nonce périodiquement ses fian- 
çailles télévisuelles avec un 
groupe de communication d’Eu- 
rope continentale. Mais aucun 
mariage n’a été célébré. 

Lundi 23 novembre, dans la fou- 
lée de l'annonce de la naissance 
de News Corp Europe, Rupert 
Murdoch affirmait son intention 
de lancer, avec Telecom Italia, un 
bouquet satellitaire numérique en 
Italie. « Les négociations sont bien 
uvancées - à 90 %- avec l’opéra- 
teur de téléphone italien. (...) Un 
accord final doit être conclu dans 
tes quinze jours », expliquait-il Ces 
belles mtentions ont fait long feu. 
News Corp. le groupe de Rupert 
Murdoch, a reconnu, jeudi 3 dé- 
cembre, avoir l'intention de modi- 
fier ses projets pour entrer dans la 
télévision payante en Italle. News 
Corp. «envisage la poursuite, de 
façon indépendante, de ses projets 
dans la péninsule italienne, en rai- 
son du changement stratégique de 
l'opérateur de télécommunica- 
tions » (Le Monde du 4 décembre). 
Toutefois, le groupe de Rupert 
Murdoch précise que les négocia- 
tions ne sont pas rompues avec 
Telecom Italia. Avec ou sans ce 
partenaire, News Corp. cherchera 
à s'adjuger les droits de retrans- 
mission du football italien. 

L'hypothèse d'une arrivée de 
Rupert Murdoch dans la Péninsule 
a déclenché une vraie tempète po- 
fitique au cours de ia semaine. 
« Avec sa puissance de feu. Mur- 
doch risquerait d'être en position 
monopolistique », a affirmé le mi- 
nistre italien des télécommunica- 
tions, Salvatore Cardinale. AUIé de 
News Corp. dans son aventure ita- 
lienne, TF 1 - qui compte prendre 
10 % dans la plate-forme Stream -- 
reste persuadé qu'il existe «une 
place pour un second bouquet en 
Italie ». 

Les publications de bans ont été 
légion dans la télévision numé- 
rique européenne, où Rupert 
Murdoch ἃ signé en fanfare un 
premier partenariat avec le 
groupe CET en février 1996. Cela 
n’a finalement rien donné. Une se- 
conde tentative, un accord conclu 
un mois plus tard avec Canal Plus, 
Bertelsmann et Havas, s’est soidé 
par un échec. Troisième avatar, 
une alliance scellée avec Kirch, 
toujours dans la télévision numé- 
rique, n’a pas non plus vu le jour. 
Plus récemment, les négociations 
entamées l'été dernier traînent en 
longueur à propos de l'éventuelle 
arrivée du milliardaire anglo- 
saxon, aux côtés du prince Alwa- 
leed et de Silvio Berlusconi, dans 
le capital de la prochaine holding 
qui coiffera, en janvier 1999, les 
participations du groupe Kirch 
dans la télévision. D'autres dis- 

Des journaux, des satellites et du sport 

Φ Télévision : aux Etats-Unis, 
Rupert Murdoch a imposé le 
network Fox TV, qui compte une 
vingtaine de stations affiliées. Π 
est présent dans le cäble et le 
satellite avec Fox Kids, Fox News 
Channel, Fox Sports. etc., dont 
certaines sont reprises en 
Amérique latine. En Asie, ἢ est 
présent au Japon, en Chine, en 
Inde, en Indonésie, grâce à 
Star TV, News Broadcasting Japan 
et India Sky Broadcasting. En 
Grande-Bretagne, Murdoch règne 
en maître sur la télévision 
payante, avec BSkyB, dont ii 
détient 40%. Il est présent en 
Allemagne, avec 49,9 % de Vox. 
© Presse : Rupert Murdoch a bäti 
son empire en héritant du groupe 
de presse de son père en 
Australie, où il conserve une 
centaine de quotidiens et 
d'hebdomadaires. Aux Etats-Unis, 

il ne lui reste que le quotidien 
populaire New York Post et une 
participation dans TV Guide. Π 
possède un poids politique 
important en Grande-Bretagne, 
grâce au Sun et au Times. 
Φ Cinéma : il détient le studio 
Twentieth Century Fox, qui a 
récemment produit Titanic, 
Independence Day et The Full 
Monty. 
© Édition : News Corp. possède 
l'éditeur Harper & Collins. 
© Sport : pour développer 
l'audience de ses chaînes, Rupert 
Murdocb multiplie les achats de 
droits sportifs ou d'équipes. Il est 
partenaire à 50 % du 
championnat de rugby australien, 
a racheté l'équipe de base-ball 
des Dodgers (Los Angeles) et est 
candidat au rachat du club de 
football anglais Manchester 
United. 
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cussions bilatérales entre Mur- 
doch et Berlusconi ont aussi 
échoué cette année. La liste des 
rendez-vous manqués est longue. 

Aujourd'hui, l'Europe, pour Ru- 
pert Murdoch, se résume presque 
exclusivement au Royaume-Uni, 
où il s'est imposé comme un in- 
contournable roi de la presse et 
l'acteur numéro un de la télévi- 
sion payante, avec son bouquet 
satellitaire BSKyB. Hormis les 
Etats-Unis, d'où le groupe Mur- 
doch tire 74% de son chiffre d'af- 
faires, ses activités sont réalisées 
pour 16% en Grande-Bretagne et 
10% en Australie et en Asie. Mi- 
juin, au cours d'un colloque sur 
les médias à Cologne. Rupert 
Murdoch, qui s'exprime rarement 
en public, avait dévoilé son inten- 
tion de lancer une offensive au- 
diovisuelle outre-Rhin. Mais, pour 
l'heure, son seul butin se réduit à 
49,9 % de la chaîne Vox (aux côtés 
de Canal Plus et de CLT-UFA) et à 
la petite chaîne munichoise TM3, 
dont il vient de prendre le 
contrôle. 

SCÉNARIO DE JAMES BOND 
En France, Murdoch vient de 

s'associer à TF 1, pour créer, d'ici 
au premier semestre 2000, une 
chaîne généraliste destinée à un 
public jeune. Cette alliance reste 
pour l'instant relativement mo- 
deste, puisque la Une a vocation à 
être majoritaire dans le capital. 
«News Corp. n'aura pas un rôle 
actif dans la direction. Le groupe 
permettra un accès à certains de ses 
catalogues de droits », précise la 
chaîne française. Un credo qui ne 
convainc guère Pierre Lescure, 
PDG de Canal Plus: «Je n'ai ja- 
mais vu Rupert Murdoch se lancer 
dans une chaîne importante sans 
vouloir en être l'opérateur », a-t-l 
indiqué (Le Monde du 3 dé- 
cembre). Cela n'a pas échappé 
non plus à M 6, partenaire de TF 1 
dans le bouquet numérique TPS, 

sident de Pathé et de BSkyB, Jé- 
rôme Seydoux, qui travaille main 
dans la main avec lui en Europe, 
Rupert Murdoch fait peur. Son 

rôle du méchant dans le dernier 
film de James Bond, Demain ne 
mèurt jamais, dans lequei un em- 

pereur des médias est prêt à dé- 
clencher une guerre en Chine pour 
la diffuser en exclusivité sur ses 
chaînes... 

Dès que son entrée est annon- 
cée dans un pays, elle suscite -un 
το. Ce fat le cas en France lors- 
qu'un protocole d'accord avait été 
signé avec la CLT. La ministre de la 
.culture et de La communication, 
Catherine Trautmann, vient en- 
core, cette semaine, de qualifier 

δα x inquiéante » l'alliance entre 
‘Murdoch & ΤῈ} « en ce qu'elle fait 
entrer Murloch à la [οἷς ἐπὶ Italie et 
en France». Le partenariat ΤῈ 1- 
Murdocb πὶ restera-t-il là, alors 
que le cital de la Une vient 

ement modifié par. - 

la seule, pret d’aller de 
A réalisant la troisième 

istroduction en 
Etats-Unis avec 18,6 % 
ox Entertainment, sa 

trop tôt. Sur les 
firmes qui ont levé 

ax au démarrage de 
bib, aime-t-il à rappeler, 

ἢ « Nous trouve- 
n d'aller sur Internet, 
ty firire de Pargent, ἢ 

La longue marche en Chine de l’homme d'affaires d'origine australienne 
HONGKONG 
correspondance 

Pour cet Australien de souche, la 
Chine a toujours été un rève, « Plus 
qu'un rève, confie son entourage. 
Une obsession. » Pour y entrer, ἢ se- 
ra prêt à toutes les concessions. 
L'affaire avait, pourtant, bien mal 
commencé, Fin 1992, Rupert Mur- 
doch lance, devant un parterre de 
personnalités à Londres : « Les pro- 
grès technologiques des télécommu- 
nications s'avèrent des menaces cer- 
taines à l'égard des régimes 
totalitaires. » Pékin ἃ pris bonne 
note. 
En mai 1993, il achète à un prix 

exorbitant - 825 millions de dot 
lars - la chaine par satellite de 
Hongkong, Star TV, un gouffre f- 
nancier, dans l'espoir qu'elle serve 
de plate-forme à ses ambitions 
chinoises. Le gouvernement 
chinois ne tarde pas à réagir : ἢ in- 
terdit l'achat d'antennes parabo- 
liques sur le sol chinois. Il émet 

Fort heureusement, toute loi 
chinoise étant assortie d’un chape- 
let d'exceptions, six « niches » 
restent accessibles aux diffuseurs 
étrangers : les universités et autres 
centres éducatifs, les centres de re- 
cherche, les sociétés financières, les 
médias, les hôtels, les enclaves di- 
plomatiques. Décidé à s’immiscer 
dans la brèche, à l'instar de HBO, 
CNN ou CNEC, Rupert Murdoch 
use de toutes les manettes de son 
empire pour être à Pékin : 
il vend d'abord le South China Mor- 
ning Post, premier quotidien de 
langue anglaise de Hongkong, 
journal le plus rentable au monde 
et dont la ligne éditoriale s'avère 
trop favorable aux réformes démo- 
cratiques du gouverneur Chris Pat- 
ten, à un Chinois de Malaisie très 
proche de P£kin, Robert Kuok. Il 
accepte ensuite de faire publier, 
par son éditeur HarperCoïins, la 

sa fille, au prix fort de 1 million de 
dollars. 
1 répond promptement aux pre- 

miers signes d’agacement de Pé- 
Kin : il arrête la diffusion de la BBC 

en Chine à partir de la plate-forme 
de Star TV à la suite de la diffusion 
d'un documentaire qui évoquait 
l'extraordinaire appétit sexuel de 

mai 1997 à Tokyo: « Nous re- 
connaissons que la Chine est un 
marché à part, avec des valeurs 50- 
ciales et morales particulières que 
les sociétés occidentales comme 
News Corp. doivent apprendre à res- 

ne pas faire publier le livre East and 
West de Chris Patten, allant à Fen- 
contre du contrat signé par son 
éditeur. 

QUERELLE AU PLUS HAUT NIVEAU 
En 1996, Rupert Murdoch s'at- 

tache à créer un joint-venture avec 
un partenaire chinois, Today's Asia, 
dans laquelle Star TV ne détien- 
drait que 45 % du capitaL Objectif : 
relancer la chaîne en mandarin lan- 

‘cette participation minoritaire 
n'est qu'un faux nez: Star TV dé- 

de nombreux" dirigeants, anciens 

crue bien connectée : Me Tan 
Xisong, directrice de la 
publicité à CCTV. Gary Davey lui- 
méme, directeur général de 
Star TV, confie dans diverses inter- 
views qu'il ne cesse de se rendre à 
Pékin pour faire du lobbying. Le ré- 
sultat de ces efforts est décevant. Si 
la direction de Phoenix revendique 

45 millions de foyers et 170 millions 
de téléspectateurs potentiels, les 
sociétés de mesure d'audience in- 
dépendantes estiment que sa péné- 
tration réelle ne dépasse pas 1% à 
2 % des quelque 1,09 milliard de té- 
léspectateurs chinois répertoriés 
par l'institut de recherche de CCTV. 

Le marché chinois de la télévi- 
sion est une bataille entre pas 
moins de 800 chaînes d'Etat, 1200 
cäblo-opérateurs provinciaux où 
municipaux, sans oublier les 500 
chaînes câbles dans les grandes 
entreprises publiques qui logent 
leurs employés. « La dépendance 
de Phoenix vis-à-vis des câblo-apé- 
rateurs chinois est un handicap ma- 
Jjeur, car ces derniers sont souvent 
peu professionnels et ont une très 
Jaible pénétration dans Îes villes se- 
condaïires de Chine », explique Ken- 
ny Siu, directeur du développe- ‘ 

ment dans fagence de publicité 
DMB & B à Eongkong. 

ἢ ajoute : « Ce stmtut Semi-clan- 
destin de la haine rend ses chiffres 
d'audience prfaitement suspects. » 
Résuitat : Pipenix n’est pas dans 
les plans mélia des gros annnon- 
cœurs. Et lesrecettes publicitaires, 
qui sont les seuls revenus de la 
chaîne, restait décevantes, même 
si Wu Yiao ‘ong, responsable des 
ventes, affirne que Phoenix attend 
34 millions & dollars de pubticité 
en 1998, conte 2 millions lors de la 
reprise de lachaîne en 1996. 11 es- 
père que cete année sera enfin 
celle du poirt mort. Pas de quoi, 
toutefois, irtroduire en Bourse 
Phoenix, conme le souhaitait ar- 
demment Rrpert Murdoch en mai 
dernier. 

Yalérie B chwi 

_ WPP et Havas Advertising: 
s'associent dans les médias en Asie 

|| LE DEUXIÈME groupe mondial de publicité, l'Anglais WPP, s’est rap- 
proché du français Euro RSCG (Havas Advertising) en Chine, à Hong- 

το Kong et à Taïwan. Cette alliance, « purement tactique », selon Didier 
Colmet-Dañge, responsable des médias à Euro XSCG, regroupe sous . 

: 16 nom de Motivator les moyens des deux réseaxx en matière d’achat 
εὐ despace publicitaire sur la zone. Aucune action n'a été échangée. 

L'accord, signé une première fois au début de cette année selon Euro 
RSCG, démarrera le 1= janvier prochain, selon le responsable inter- 
national de Mindshare. 

. Motivator gérera les plans médias de clients d'Euro RSCG (intel, 
Royal Philips Electronics et Dell}. Le volume d'achat avoisineraït les 
310 millions de francs. 

DÉPÊCHES 
M TÉLÉVISION : TV5 diffusera une première campagne publici- 
taire pour France Télécom en janvier, a annoncé jeudi 3 décembre 
Jean Stock, PDG de la chaîne. La chaîne intemationale francophone, 
privée de ressources publicitaires depuis un an, a finalement choisi de- 
ne pas faire appel à une régie exterieure (Le Monde du 25 mars). Elle” 
commercialisera, en interne, Fespace publicitære de TVS et de CFI qui 
sera limité à six minutes par heure sur TVS. 
E PUBLICITÉ : Gérard Noël, vice-président de PUnion de l'annon- 
ceur (UDA), ἃ déclaré lors d’une table ronde organisée, jeudi 3 dé- 
cembre, au Sénat que la BBC pourrait ouvrir ses chaînes à la publicité 
d'ici à cinq ans. 
M SONDAGES : Taylor Nelsou Sofres vient d'acquérir la société es- 
me de 8 ont (0 non dem 
la somme de 1,378 millions de livres (environ! millions de francs). 



οὐδὲ re 

y. 

(ρ ὯΝ ἢ» SO 

| ns ι CARNET ᾿ LE MONDE / MARDI 8 DÉCEMERE 1998 / 21 

DISP. ne =. 
ARITIONS - AU CARNET DU « MONDE» | Anniversaires de mariage Anniversaires de décès Séminaires 

M ë - À. , Naissances ET TT - Cagnes-sur-Mer. Paris. Toulouse. Le séminaire de Lasers 

MANDELCW/ Cherchell, + Ethiq » 

ΠῚ (ἂν ss an e - Martial, Edouard, Camille, soubaitent à leurs PArERTS, reprend à pari du 9 décembre 1998, 

cas ἐς, À Antoine, Alix, Prane, Le 8 décembre 1989, Rens. : (1-45-44-49-43 

Fee EE - Clémentine, Gaillamme et Pierre, Rachel et Marcel, 
U ee Π = 

.-- Ἔ ....; οο.ς.-.ςοοςς--. 

Un militant de l'anticolonialisme got Pere 'anonur La asce d | jee mena ΑΗε κς Ὁ an COLLBGE INTERNATIONAL 
δ ὡς ptdr dés -"- 2 petit manage : s'en est allé, PHILOSO) 

L'AVOCAT martiniquais Marcel _ manque pas de pourfendre les ma- a Frédérique FRICAUD : " 
Manville, président du Cercle gistrats nostalgiques de l' d Décès < Lying close in the dart | à Séminaire 

Frantz-Fano: Fest e l'époque τ He says 10 us : « Hark : ES rc ere 

n, est mort à Paris coloniale. Une connaissance fine Corentin, Isn°r that laughter ? » Louise Burchil] : « Le “Féminin” et la 

EUR ἔσται bre. des procédures judiciaires, alliée à | je 1- décembre, er “1 philosophie “féministe” anglo- 
Né à Trinité (Martinique) le un verbe i ὴ απῖεῦς saxonne ». σοῖς 

18 juillet 1922, Marcel Manville δὰ craie ρα Ἢ Εἰ τε μεραυςες =D yaunan l'hsiorien 50, ἐδ raie RCD untversité 
prête serment au barreau de Paris . Personn: de rupture, Marce Daniel εἰ Axèle TRICAUD. Sa famille et ses amis, Paris-VII - Deni .Diderol. 2. place 

pm τα ue de la Manville Ὑπὸ en 1984 le Par 20 bis, avenue Gambetta, eu se far pet QUES de νὸς Frais, Paris. di ἡ 

e ï - comm nniste 
ἡ 

FRE 

quel τὰ _ Li sé τὰ pers et le soctali gr pme Lshises Jean-Pierre CLOZIER. nous quittait. L'accès à toutes les activités dun 

ant TPOTÉ aux desavie ᾿ Le i tigi ï Une vie, acrées Collège est libre et gratuit (dans la 

Fos as τες. PGO | 2 Ὁ μάτι ταν ἀν ee qu | Peel M POUCEAN | Lou in DNA | ἀεσί σι τὸς del mécEnia de | Le ἐκ pi dupe 
arti communiste français, fonde  fance. εἶ - Marie-Jo et Arthur JANVRIN l'église Saime- Ar, avente εἴ da racisme. à ; 

avec Albert Lévy le Mouvement tribune cs (rte Ph van σα a Gérard FOUCEAIN, Τα de l'intention à 19 90 | De le part des fumiles Poliakon Weyl Renan OAI. ei 
cr racisme et pour l'amitié année, date anniversaire de la | ou τοῖς d'a, grandeur. æ au cimetière du Nord. route de | Ronsso. ᾿ 

son ami d'enfance ane FanoU, ἢ Re D RS κύτει ούτα ᾿ PRES 
1 d' 8 le, Un Mathias, ences 

prend fait et cause poux Pindépen- réalisé par un tee 26, avenue Alphonse-Chovet, = Dya dix ans, Confér 

dance de FAlgérie en 1955 et'dé- démarche valorise l'héritage de Fa. | °° décembre 1998. NE οὶ -- + La forme mystique de la divinité 
fend les dirigeants du FLN à Alger non. Marcel Manville à Organisé |  -το-- τοὶ -οὸὺΉ͵ στ΄ André RONDEPIERRE dans la kabbale espagnole +. par Mau- 

et à Paris. L en 1992 le procès intenté à Chris- | Anniversaires de naissance | Que ious ceux qui l'ont connu aient | Loue quirtait. at alle da ttipe ete 

pr des rs λεφιοσνα fophe DA Dr CORTE comme l'avais demandé à mon papa a perdcelière pour notre ana. ce ἘΜΕΙ͂Σ à 16 Er ee Le are 

premier = is. ἢ travaillai lui i-Maniin, 751160. δ 
par la France l'amène à lancer en εδρανήρυ de rer premier τῆ (Renaud) Alexandre MGUÉBROFF, CI PeYchamalyse, D$ l'ont berper cr u Me Pierre Christian fai sers 

1960 le Front antillo-guyanais pour Π était lun des avocats € ter jufoener ne ST ga ut P Inscriptions : D1-40-82-26-02, Places 

Vautonomie, avec notamment di ᾿ ν᾿ M “ à l'étranger, tee 
ere tam: instruire une requête à l'ONU Ν M nai ï 

ne Glissant, ce nr vaut tendant à la reconnaissance de | le #in de féler mes um an, qui nous a quinés le 3 décembre 1998. esses ἀποίνθεῦθιος 
M ngtemps τ ns ee séjour l'esclavage comme crime contre Joles, dans sa quatre-vingt-cinquième année. — Pour le premier anniversaire de ls LE MOUVEMENT JUIF LIBÉRAL 

artinique. 62, Marcel l'humanité: : : mor du DE FRANCE IMJLF) 
Manville inspire la création de . né à Roubaix, le ὃ décembre 1997. M: Marie-Françoise Ribo-N( 
POreaisation de la jeunesse anti- Jean-Marc Party sa Εἴς Françoise any docteur Guy HOUZEL, vous propose, dans le cadre de son cycle 

ra l'an de 58 défenseurs devant La ; Sophie, Sn όσα Με eue Non, | εἰ poule og anti de | toibee mme ες 
ἢ L disparition accidentelle de son fils. 

Cour de sûreté de l'Etat en 1963, IN CÉSAR, sculpteur, est mort des : : Εν. M® Simone Rollin-Ribo, à 

comme ce sera le cas pour les suites d’un cancer, dimanche 6 dé- datent nico LE Les "πο. Roland, A PE thème : 

Guadeloupéens du Gong cinq ans  cembre, à son domicile parisien. Il ᾿ 5 εἰ leurs enfams, ἢ « Le rapport de Maïmonide 

plus tar. Î s'installe au barreau de . étair âgé de soixante-dix-sept ans. | ,, Je me souviens dela première Gisobje | ont la grande uisesse de faire par | lrdérembre à 15 heures, ἃ Saiat- aux aires monothéismes 
Fort-de-France en 1977 oùilne (Lire page 31.) t'ai vus et je ne l'oublierai jamais. du décès survenu le samedi | Figoans des Termes, dans le one et à lu philosophie grecque +. 

NOMINATION 

DÉFENSE 
François Heïsbourg a été élu 
président du Centre de politique 
de sécurité (CSP) de Genève, qui 

donner un enseignement 
pratique et de hant niveau, en ma- 
tière de politique de sécurité, ἃ des 
fonctionnaires gouvernemen! 
(diplomates et officiers). 
Né le 24 juin 1949 à Londres, ancien ve 

de FENA, François Hekhourg a commencé sa 
carrière au Quai d'Orsay et ἃ l'ONU avant * 
d'être, en 1981, conseler diplomatique a cabi- 
net de Charles συν, mirisre de la défense. | 
En 954, ἢ rejoint le groupe Thomson Inter- 

l'organisation, en France, de l'enseigaement 
Sapésieur et ie La recherche en matière de vela- 
tous irternationales et «Pañfures stratégiques ] 

. MALBERT GORE Sr, ancien sé- 
nateur démocrate du Tennessee 
et père du vice-président améri- 
cain ΑἹ Gore, est mort, samedi 
5 décembre, à son domicile de 
Carthage (Tennessee). Né le 
26 décembre 1907, Albert Gore Sr 
a occupé durant trente-deux ans 

- les fonctions de parlementaire, 
dont ptus de la moitié au Sénat de 
1953 à 1970. En 1956, il avait été 
candidat à la vice-présidence du- 
rant la convention démocrate. 
avant finalement de se retirer. Re- 
présentant du Sud démocrate et 
Hbéral, Albert Gore Sr ἃ toujours 
manifesté une opposition fa- 
roucbe ἃ la guerre du Vietnam, ce 
qui lui valut d’être battu par un 
candidat républicain lors des élec- 
tions sénatoriales de 1970. 1] 
s'était alors retiré de La vie pu- 
blique, mais, en 1988, il avait par- 
ticipé-à la campagne de son fils 
pour les primaires démocrates à 
l'élection présidentielle, rempor- 
tées finalement par Michael Du- 

..kakis. Quatre ans plus tard, il se 
déclarait très fier de l'accession de 
son fils à la vice-présidence de la 
République. ὃ 

IC. 

B [δὲ 

— Boume fête ! 

Au globe-trotter Nicolas. 

Arrèt recommandé Montreuil-Saint- 
Péray. Auendons un signe de Loi. Pour 
τοῦ retour, tout est en règle. 

Coarset E-Mail: 

_- Nous nous sommes fiancés… 
le 5 décembre 1998, 

Marie-Catherine STELLA, 
Jean-Yves LAZENNEC. 

80, rue Lepic, 
ΠΥ τος 

Mariages 

Jacques BENAUDIS 
“et Pauline-Ruthg 

AZZELINE-DACHICOURT 

[re heareux res leur mariage en 
a t-Gecnain-en-| 

1e 2 noveubre 1958. 

5 décembre 1998, à l'Hôpital 
δ ἰαεπυσῦρα des anaées de VA CRE 

Françoise, dite « Mabé » RIBO, 
née LE CAM, 

à l'âge de soixante-dix-sept ans, mumie 
des derniers sacrements. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 9 décembre 1998, à 14 b 30, 
ea l'église Saint-Honoré-d'Eylau (66 bis, 
avenue Raymond-Poincaré), Paris-16", 
suivie de l'inhumation au cimetière du 
Montparnasse, dans l'intimié familiale. 

L est rappelé à votre souvenir son 

Jean RIBO, 
administrateur de La France d'Outre-Mer, 

diplomate, 

décédé le 11 septembre 1977. 

Ce avis tient lieu de faire-part. 

32, rue Copernic, 
7516 Pate 

da Saint-Sacrement, 27. rue d'Armaille. 
Paris-17, 

Hommage 
L'INSTITUT ALAIN-POHER, 

SES ANCIENS COLLABORATEURS 
ET SES AMIS, 

à l’occasion du deuxième anniversaire de 
la disparition 

en participant 
célébrée par le Père FAYNEL. 

qui aura lieu le 
mercredi 9 décembre 1998, à 19 h 15. 

en la chapelle des Carmes 
à l’Insü catholique de Paris, 

70, rue de Vavgirard 
(parking Saint-Sulpice). 

Institut ALAIN-POHER. 
Espace Alaïn-Poher. 
7. avenue Auguste-Duru, 
94480 Ablon-sur-Seine. 

CARNET DU MONDE 
Téléphones : 

01-42-17-39-80 01-42-17-38-42 
01-42-17-29-96 

Fox : 01-42-17-21-36 

Jeudi 10 décembre 1998. 20 b 15, 
ΜΠΕ - 11, rue Gasion-de-CaillaveL. 

Paris-15° — Buffet dinaioire 
pour poursuivre le débas, 

après la conférence. 

Participation aux frais : 120 F. 
Renseignements et réservalions au siège 

du MILF Tél. : 01-#4-37-48-48. 

Journées d'études 

Les Archives Françoise Dolto 
organisent des 

« Journées d'études 
ἴδε Dolto » 

en partenarial ἀνα : 
La Fondation de France, 
Le ministère de l'Emploi 

et de la Solidarité 

Jeudi 14 janvier. 
« Forum des professionnels 

de l'enfance » 

Vendredi 15 janvier 
« La Maison verte 

et les stractures Dolto » 

Samedi 16 janvier 
« 1mage inconsciente du corps » 

Dimanche 17 janvier 
« Sujet et lé » 

Renseignements : DI-10-S1-72-05 
Inscriptions : 01-30-43-26-00 

La Monnaie de Paris 

marque l'an 1° de l'euro dans 

le bronze. | 
1999 sera placée sous le siune de l'euro. 

Pour celchrer Févénement, li Monnaie de Paris frappe 

une 1 

τ Cat 

Pro du anoir-faire de 
τ Ι͵ 

«ἙΝ ἰὸν boutiques de ta 

bureau ou votre collection de ki tin du millénaire. 
votre 
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Paris 

néduille presse-papicrs à leifigie d'une année promet 

lendricr unique ΟἹ original rave dans un brot 

silornera de son € 

pos artistes. CC presse-papiers Es disponible 

En vente dans les boutiques de la Monnaie de Pa 

Lt, Quai de Conti 

Carrousel du ouvre 

Voie Roman 
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SOCIAL 12 direction de la SNCF 
devait présenter, lundi 7 décembre, 
son projet de budget pour 1999 au 
comité central d'entreprise. @ EN 
PROMETTANT pour la première fois 

des effectifs 
depuis dhrsept ans une stabilisation 

l'entreprise publique, 
son président, Louis Gallois, tente de 
mettre fin à la grève des contrôleurs. 
@ LES CONTRÔLEURS, qui rédament 

ENTREPRISES 
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la création de 600 postes, ont cessé 
le travail depuis onze jours, dans 
17 régions SNCF sur 23, et sont restés 
fermement mobilisés tout au long du 
week-end, dans l’attente de nou- 

velles itions sur les effectifset grandes lignes. @ LUNDI, une rêu- 

Femploi. LES 4 500 GRÉVISTES (sur nion 
174 000 cheminots) ont entraîné la 
suppression de 35 % du trafic, no- 
tamment les TGV et les trains de 

de concertation nationale de- 
vait se tenir à Paris entre direction et 

sur le devenir du métier de 
contrôleur. 

La direction de la SNCF cherche une issue à la grève des contrôleurs * 
Pour la première fois depuis dix-sept ans, l'entreprise publique devrait voir ses effectifs se stabiliser l'an prochain, et non pas diminuer. 

Le projet de budget pour 1999 prévoit aussi un retour à l'équilibre des comptes, jugé « essentiel » par le PDG, Louis Gallois 

LOUIS GALLOIS, président de la 
SNCE, devait présenter, lundi 7 dé- 
cembre, le projet de budget 1999 à 
l'ensemble des membres du comité 
central d'entreprise. A la veille du 
week-end, la direction de la SNCF 
est intervenue pour préciser que ce 
projet de budget ne comportait pas 
une «baisse de 1 500 emplois, 
contrairement aux rumeurs répan- 
dues pur certains » et qu'il serait, 
«du point de vue de l'évolution des 
effectifs, le meilleur depuis quinze 
ans», C'est un budget, ajoutait la 
SNCF, qui laissera « la possibilité 
d'ajuster les effectifs des différentes 
catégories de personnels, ν compris les 
contrôleurs ». 

La communication de ce budget 
aux organisations syndicales revêt 
une importance particulière alors 
que l'entreprise est à la recherche 
d'une issue au conflit des contré- 
leurs qui, depuis onze jours, pet- 
turbe la circulation des trains, essen- 
tiellement en province, Le 
mouvement d'aileurs n'a pas faibli 
après la mise au point effectuée par 
fa direction. 

Sans entrer dans ke détail, Louis 
Gallois souligne que ce budget 
marque une rupture avec les ten- 
dances antérieures. ἢ se caractérise à 
la fois par un équilibre des effectifs 
et des comptes. Pour la première 
fois depuis dix-sept ans, un proiet de 
budget prévoit la stabilité des effec- 
tifs. C'est-à-dire qu'il y aura autant 
de cherginots au mois de décembre 
19% qu'au mois de décembre 1998. 
sans compter 400 emplois-jeunes. 

DÉFICIT AGGRAVÉ 
Si, comme le pronostique Louis 

Gallois, ce projet de budget est une 
conquète pour l’entreprise et les 
cheminots, C’est également un triple 
pari: un pari sur la dynamique des 
trafics (la recette), un pari sur la dy- 
namique des 35 heures et sa capack 
té à créer des emplois financés et un 
pari sur la capacité à redéployer l'en- 
treprise pour accroître son efficacité 
et donner un meilleur service au 
client. Le président de la SNCF es- 
time qu'il y va de la responsabilité 
de tous, direction et salariés, de tout 
mettre en œuvre pour gagner ses 

« La logique de la discussion doit prévaloir » 
LE MINISTRE de l'équipement 

et des transports, Jean-Claude 
Gayssot, qui s'exprimait, dimanche 
6 décembre au Sénat, lors du débat 
sur Ja Joi de finances 1999, a décla- 
ré, à propos des grèves dans les 
transports publics, que « Ja logique 
de fa discussion doit prévaloir ». 
« La grève est une arme forte qu'il 
faut défendre », a rappelé le mi- 
nistre, en soulignant toutefois que, 
« de purt et d'autre, tout le monde 
doit jauer le feu de lu négaciation 
plutôt que du blocage, notamment 
lors des préavis ». Interrogé par le 
sénateur (RDSE) Jean-Pierre Four- 
cade (Hauts-de-Seine) sur le déve- 
loppement du dialogue social dans 
les entreprises publiques, le mi- 
nistre a affirmé qu'il préférait 
« convaincre que contraindre ». 

M. Gavyssot à fait remarquer 
qu’en 1995 le gouvernement 
d'Alain Juppé n'avait pas « décidé 
d'instaurer un service minimum ». 
Le ministre a cité l'exemple de la 
ΚΑΤΡ où «un système d'alerte 50- 
ciole » oblige les « deux parties à 
discuter avant le déclenchement 

d'un conflit ». «Je trouve cette for- 
mule plus pertinente v, a-t-il dit. 
Samedi soir, M. Gayssot a assuré 

qu'il y aura une « augmentation des 
effectifs des contrôleurs ν à la SNCF 
mais n'a avancé aucun nombre, 
« L'indicution qui est donnée par la 
direction de la SNCF est qu'il y aura 
augmentation des effectifs des 
contrôleurs », a déclaré le ministre 
comrouniste sur ΤῈ 1. « Nous allons 
donc vers une situation de rupture 
totale par rappart à ce qui s'est passé 
ces quinse dernières années à la 
SNCF », a-t-il dit, en rappelant que 
l'entreprise ferroviaire avait « ré- 
duit de manière massive ses effectifs 
€...) de l'ordre de 80 000 emplois ». 

« C'était le déclin qui était à 
l'ordre du jour. Aujourd'hui, ce qui 
est à l'ordre du jour (5, c'est {e pro- 
grès de la SNCF, la conquête des tra- 
Jfics, à Ju jois voyageurs, marchan- 
dises au plan national, au plan 
européen, au plan régional égale- 
ment », a-t-il dit. Les contrôleurs 
«verront dans cette situation nou- 
velle une avancée significative de 
leur situation », a-t-i assuré. 

LES BAS FONDS - LE PURITAIN - QUAI DES BRUMES - ESPOIR - LA 
BELLE ET LA BÊTE - PARIS 1900 - LES CASSES PIEDS - LE RENDEZ- 
VOUS DE JUILLET - LE JOURNAL D'UN CURÉ DE CAMPAGNE - LE] 
RIDEAU CRAMOISI - LES VACANCES DE M. HULOT - LES DIABO- 
LIQUES - LES GRANDES MAMNOEUVRES - LE BALLON ROUGE - 
JASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD - MOI, UT HOIR - ON H'ENTERRE| 
PAS LE DIMANCHE - UN COEUR GROS COMME ÇA - L'IMMORTEL- 
LE - LE SOUPIRANT - LES PARAPLUIES DE CHERBOURG - LE BON- 
HEUR - LA VIE DE CHÂTEAU - LE GUERRE EST FINIE - BENJAMIN - 
BAISERS VOLÉS - LES CHOSES DE LA VIE - LE GENQU DE CLAIRE - 
RENDEZ-VOUS À BRAY - ÉTAT DE SIÈGE - L'HORLOGEP DE SAINT- 
PAUL - LA GIFLE - COUSIN, COUSINE - 

ASCENSEUR POUR) 
RRE PAS LE DIMANCHE - 

IMMORTELLE - LE SOUPIRANT - 
- LE GONHEUR - LA VIE DE: 

Le Prix Louis - Delluc récompense 

le meilleur film français de l’année 

: Lee. 
avec le soutien de : 27 A Sr F 

paris. Et il faut d'abord mettre fin à 
la multiplication des conflits qui 
reste un obstacle majeur à son déve- 
loppement 

Mais, pour se développer, la SNCF 
a aussi besoin d'avoir des comptes à 
l'équilibre. Et Louis Gallois compte 
bien y parvenir en 1999 pour la pre- 
mière fois depuis le début des an- 
nées 90. Un objectif que l'entreprise 
s'était fixé depuis deux ans dans son 
« projet industriel ». Louis Gallois 
roartèle que le retour à l'équilibre 
des comptes « est essentiel  : si l'en- 
treprise n'est pas capable de retrou- 
ver l'équilibre, elle ne peut pas trott- 
ver d'axe pour sa gestion. Elle ἃ failli 
mourir de son endettement et de ses 
déficits abyssaux Pour M. Gallois, 
«un service public déficitaire est un 
service fragile et contesté ». Enfin, ἢ 
juge important pour la discipline de 
l'entreprise de montrer qu'on ne dé- 
pense pas plus qu'on ne gagne. 

Mais cette tentative, visant à la 
fois à rassurer le personnel sur les 
effectifs et ἃ remobiliser autour 
d'une ambition commerciale et fi- 
nancière, n'a pas d'avenir sans une 

fin rapide des conflits en cours. La 
grève va déjà sensiblement affecter 
les résultats de l'entreprise nationale 
cette année, sans qu'un chiffre pré- 
cis puisse être dormé. La SNCF envi- 
sageait un déficit de l'ordre de 
500 millions de francs en 1998, Mais 
le mouvement du 23 πο- 
vembre a déjà coûté près de 100 mil- 
Hons de francs, et le mouvement qui 
dure depuis le vendredi 27 no- 
vembre contribue à accentuer le dé- 
fic. 

DÉTÉRIORATION DE L'IMAGE 
La grève pourrait aussi donner un 

coup d'arrêt à la reconquête des tra- 
fics : l'image que l'entreprise avait su 
améltiorer depuis dix-huit mois ne 
sortira sûrement pas grandie par les 
conflits des dernières semaines. 
M. Gallois va devoir aussi 
convaincre les partenaires sociaux 
dé sa bonne foi 
La CFDT ἃ déjà averti que, au-de- 

la des effets d'annonce de M. Gays- 
sot (le ministre des transports) et 
M. Gallois, elle vérifiera dans le bud- 
get « la réalité de la rupture de la ges- 

tion des effectifs et des emplois, hors 
mesure emplois-jeunes et hors mesure 
réduction du temps de ἱγαναῖ! Vis-à- 
vis des smdicats (CFDT, CGT, SUD- 
Rail, FO), qui chiffrent pour leur part 
à 600 le nombre de postes supplémen- 
taires de contrôleurs nécessaires, 
M. Gayssot serait bien inspiré de 
communiquer le nombre de contré- 
leurs qu'il entend créer, plutôt que de 
laisser durer le comylit», conclut la 
CFDT. 
A une semaine de l'ouverture de 

la négociation sur les 35 heures, la 
direction de la SNCF devait égale- 
ment rencontrer lundi les contrô- 
leurs, conformément à l’annonce 
qu'elle avait faite au cours de la se- 
maine passée lors de La réunion de la 
coramission professionnelle 
commerciale, mercredi 2 

des avancées suffisantes le 2 dé- 
cembre. Mais ἢ y a fort à parier que 

les syndicats évoqueront encore le 
problème des effectifs. La CFDT- 
Cherninots à indiqué dimanche soir 
dans un communiqué que, 

et de localiser les emplois des agents 
de train pour 1999 ». 
La direction estime que le bilan -- 

mais la synthèse de ce bilan devrait 
être faite au niveau national, chaque, 
région ne délibérera pas de son ni- 
veau d'effectifs. «La SNCF est 
unique, affirme un cadre de Fentre- 
prise. n'y a pas vingt-troisSNCF. 
C'est pour cette raison qu'il y a peu de 
chances que le chiffrage des effectifs 

LA CARRIÈRE s'annonçait mal: dans le 
Morlaix - Paris de 23 heures, allongé dans le 
couloir du tram bondé, il s'était fait réveiller 
sans douceur aux environs de Chartres. « C'est 
tout de même incroyable de se faire secouer 

PORTRAIT 

Les agents se plaignent plus 
de la déshumanisation 
des trains 
que de l'insécurité 

comme un prunier pour présenter son billet ». 
avaît pensé celui qui n'aurait jamais imaginé 
que l'ironie du sort l'entraïineraïit à devenir un 
jour, lui aussi, contrôleur. Agé de trente-huit 
ans, délégué du personnel CFDT pour la ré- 
gion Paris-rive gauche, Jean-Yves Creignou a 
déjä passé fa moitié de sa vie à exercer ce mé- 
tier dont il dit avec un entrain souriant qu'il 
en aurait fait le tour si le militantisme syndical 
ne lui apportait pas des plaisirs inexplorés. 
A ses débuts, il était, comme la plupart des 

« bizuts », envoyé sur les trains de banlieue. 1] 
avait beau faire comme on le lui avait appris, 
« mettre les chances de son côté » et dire bon- 
jour poliment avant de demander le titre de 

La solitude du contrôleur 

NOUVELLE ARISTOCRATIE 
Mais même les TGV ne sont plus ce qu'ils 

étaient. À entendre Jean-Yves Creignou, on 
peut dater à la naissance de cette nouvelle 
aristocratie du chemin de fer la dégradation 
des conditions de vie du contrôleur : la dimi- 
nution du temps des trajets ἃ entrañé une 
augmentation de la fréquence des allers-re- 
tours, pas du personnel des trains. « La SNCF 
a une grande part de responsabilité: on a dés- 
humanisé les trains, les agents d'accompagne- 
ment (qui contrôlent et donnent le signal de dé- 
Part au conducteur) ont tendance à disparaître, 
il ny a le plus souvent qu'un seul conducteur 
par train, de nombreuses gares ferment le soir, 
créant un climat d'insécurité. » Une conf- 
dence: entre Dreux et Paris, Ü ne contrôle 
plus. « Ça ne sert à rien de dresser des procès- 
verbaux à des bandes de loubards, La SNCF est 
au courant, mais elle ne fait rien pour y remé- 

transport, « ce n'était que du répressif: J'ai fait 
ça pendant deux ou trois ans puis j'en ai eu ras 
le bol: avec les passagers, ce sont des engueu- 
lades à n'en plus finir. C'est minant. Le soir, vous 
ne pouvez plus vous endormir tranquille. Per- 
sonne n'est formé à se faire insulter tous les 
jours. Comme tout le monde, j'ai demandé à ac- 
compagner les trains grandes lignes ». 

dier.» Les rêves du contrôleur dépassent 
pourtant encore ceux du 
las: ne pas 
des p'tits trous, toujours des p'tits trous », 
comme dans Ja chanson de Gainsbourg, ni de 
s'en tenir au «côté flic » en réprimant les in- 
suites et les impayés, maïs privilégier l'aspect — 
commercial, encore possible sur les grandes 

POinçonneur des Li- 
se contenter de «frire des trous, 

lignes. En présentant les possibilités offertes 
.par la SNCF, les conversations s'engagent avec 
les passagers. « On est comme un psychanalyste 
de passage. Le contrôleur, ils savent qu'ils ne le 
reverront plus et ils lui confient tout d'un coup 1 
des secrets. Seul à bord, on a moins le temps 
Pour ça aussi. » 
De cela, on ne parle pas dans les AG, depuis 

le début de la grève, le 27 novembre. On énu- 
mère les revendications concrètes, pas le fond 
du malaise, la solitude du contrôleur. « C'est 
l'ambiance générale qui a changé. Moins de 
contrôleurs dans les trains, donc moins dans les 
foyers pour roulants, le soir. Les contrôleurs . 
avaient des principes: si vous arriviez à Bor- 
deaux à 19 heures, vous attendiez le collègue du 
20 heures pour diner avec lui. Les nouveaux ne 
Jont plus ça. Ce qui pèse dons ce métier, plus 
encore que l'insécurité, c'est la solitude. » 

Marion Van Renterghem 

LES CONTRÔLEURS de la SNCF, 
qui réclament la création de 
600 postes, entamaient, lundi 7 dé- 
cembre, leur onzième jour de grève. 
Le trafic devait être encore perturbé. 
En Ile-de-France, où la présence des 
contrôleurs n'est pas indispensable 
dans les trains de banlieue, il sera 
normal Tout comme sur les TGV Eu- 
rostar, Thalys, Nord-Europe, Paris- 
Grenoble et Paris-Suisse, ainsi que 
sur les TGV Atlantique et les TGV Pa- 
ris-Chambéry-Annecy. Le TGV Pa- 
ris-Lyon devait reprendre progressi- 
vement un service normal. Le trafic 
devait également être normal sur les 
autres trains de grandes lignes, à l'ex- 
ception des relations Paris-Le Havre- 
Cherbourg (2 trains sur 3), Pa- 
ris- Clermont-Ferrand (2 trains sur 

Le trafic devait rester perturbé lundi 
3) ou encore Paris-Tours-Toulouse 
{2trains sur 3). Quant au Transport 

express régional (TER), le trafic de- 
vait étre normal en Alsace, Bretagne, 
Champagne-Ardennes, Picardie, 
Nord-Pas-de-Calais. ἢ sera très per- 
turbé ailleurs. 

Ce mouvement pourrait coûter 
cher au transporteur public qui pré- 
voit de renouer avet l'équibbre en 
1999. Selon la direction, les grèves, 
depuis le début de l'armée, ont d'ores 
et déjà occasionné une perte nette 
de 200 millions de francs. Selon des 
sondages, elles semblent par aïlleurs 
conduire les Français à militer pour 
l'instauration d’un service minimum 
et pour ka privatisation de la SNCF. 

Selon un sondage IFOP publié ce 
week-end par Le Journal du di- 

manche, 82% des Français sou- 
haïitent, comme Jacques Chirac, 
qu'un « service minimum dans les ser- 
vices publics » soit instauré. Samecti 
soir, sur ΤῈ 1, lé ministre des trans- 
ports réaffirmaït son opposition à un 
tel principe. Le ministre de Fécono- 
mie, Dominique Strauss-Kahn, 
confirmait, dimanche soir sur ΤῈ 1, 
que le gouvemement n'avait pas Fin- 
tention de limiter le droit de grève 
dans les services publics, mais se dé- 
clarait favorable à ce qu'un accord 
entre partenaires sociaux puisse 
aboutir à « une forme de service mini. 
mum ». ἢ. indiquait que l'ouverture 
de discussions sur la réduction du 
temps de travall à la SNCF pouvait 
être « l'occasion d'avoir la discussion 
sur le service minimum ». 

Un sondage publié par le maga- 
zine L'Eparsion du 3 décembre fait 
apparaître que 32% des personnes 
interrogées sont favorables à la 
privatisation de la SNCF - pour 
EDF-GDF et La Poste ce pourcen- 
tage est respectivement de 29 et 
25 % - quand 25 ὅδ y sont fermement 
opposés. = 

Virginie Malingre 

M Un contrôleur de La SNCF a été 
retrouvé mort, samedi 5 dé- 
cembre, le long de la voie ferrée re- 
liant La Roche-sur-Yon aux Sables- 
d'Olonne, Les causes de son décès 
< encore inconnues. Une en- 
quête est en cours et une hi 
devait être pratiqu DR 

PS 

Les garanties données par l'Etat ont mis fin à la grève à la SNCM 
APRÈS SIX JOURS de grève, les 

salariés de la Société nationale 
Corse-Méditerranée (SNCM) ont 
repris le travail, lundi 7 décembre, 
grâce à un accord avec la direction 
et l'Etat, qui s’est engagé à aider la 
compagnie à faire face à l'augmen- 
tation de concurrence dans les pro- 
chaines années. Le trafic de la 
SNCM avec la Corse et le Maghreb, 
totalement interrompu depuis mar- 
di, devait retourner ἃ la normale 
dès lundi, ἃ assuré la compagnie. 

Les marins, officiers et person- 
uels à terre grévistes ont voté la re- 
prise « à une très forte majorité » au 
cours d'une assemblée générale te- 
aue dimanche après-midi à bord 

d'un car-ferry immobilisé dans le 
port de Marseille. En déclenchant 
cé mouvement, les syndicats de la 
SNCM entendaient alerter l'action- 
naire principal, à savoir l'Etat, sur 
«les échéances difficites auxqueltes 
est confrontée la compagnie dans les 
prochaines années », Son avenir est 
en grande partie lié à l'appel 
d'offres que s'apprête à lancer l'Of- 
ficé dés trmsports de la Corse pour 
la desserte maritime de File à partir 
des ports de Marseille, Nice et Tou- 
lon. Un appel d'offres auquel des 
armements européénñs POurront 
désormais soumissionner. 

La SNCM, qui emploie 2 300 per- 
sonnes pour un chiffre d'affaires de 

1,4 milliard de francs, assure, de. 
puis vingt-deux ans, cette mission 
de continuité territoriale, qui arrive 
à échéance en 2001, et reçoit, dans 
le cadre de la concession de service 
public, 525 millions de francs par 
a 

Pour répondre aux inquiétudes 
des syndicats, l'Etat, représenté ce 
week-end à Marseille par le direc- 
teur de cabinet du ministre des 
transports, «a montré clairement 
qu'il entendait soutenir la compa- 
gnie», est félicité le PDG, André 

‘ Combeau. “Le gouvernement q 
réaffirmé sa volonté de voir l'en- 
semble constitué par la SNCM et la 
CMN ICompagnie méridionale de 

Maghrèb alors = 
que l'Algérie et le Mardc s'ap- 

a 

prêtent à mettre en service des.fer- 
fesneufs. ᾿ ee 

ἐς ΠΥ ΜῈ 
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Renault devrai reprendre Aerospatiale veut obtenir la moitié du capital 
le contrôle de l'usine 
_foumaine Dacia 
. Elle avait été nationalisée en 1977 | 
BUCAREST . 

Reg τ οπτετροπάπποε, ὦ " 
« lez mes mains, soupire 

lon Vintilescu, cinquante-quatre 
ans, contremaître à l'usine rôu- 
maine d’automobiles Dacia. En 
trente ans, 2 millions der voitures y 
sont passées. » Située à une cen- 

qui met en vente 51% des actions 
de Dacia par enchère directe. : 
La rencontre du premier mi- 

le 3 novembre, 8 mis fin au sus- 
pense. De hauts char- 
gés de ce dossier en Roumanie af- 
firment en privé -secret des 
négociations oblige - que Renault 

le contrôle de Dacia avant 
année. 

À Cofbasi, au siège de Dada, la 
nouvelle s'est répandue comme 

se souvient ke CRE Jon 
Moïse, un nostalgique de l'époque 
de Renaüit. Πς étaient disciplinés, 
obsédés par la quaïfté et mettaient 
du plaisir dans le travail » Le bon 
vieux temps s’est arrêté en 1977, au 

Nicolse Ceausescu dé- 

‘ mettraît par ailleurs de 

. Dacia. Maïs la qualité des Da- 

da 1300, répiique de la Renault 12, 
s'en ressent : « On devrait vendre les 
Dacia pour 10 000 dollars, comme 
produit unique fait à la main, dé- 

UN PROC ACCESSBLE 
Pourtant, malgré le niveau re- 

- cord de la production - 100355 
voitures en 1997 --, la demande dé- 

toujours Poffe. La prévision passe 
ἀξ Τὺν O0 mao ObReS x 1238 ne 
parviendra pas 
cité pme du marché inter- 
De. Ce succès patent -- 74 38 des 
ventes sur le marché roumain — 

- un salaire moyen d’environ 
1000 francs. «Notre succès est dû 
au prix de nos produits », explique 
le PDG de Dada, Constantin Stroe. 
< Mais nous ne résisterons pas long- 

ὴ temps si l'on ne passe pas rapide- 
ment à'la privatisation. J'ai hôte de 
ne plus dépendre des 310 fournis- 
seurs et sous-traitants, dont la majo- 
‘rité appartient à l'Etat, et qui ne s'in- 

nie apportera cette nécessaire 
améhoration de qualité, qui per- 

relancer Jes 
exportations dans les pays d'Eu- 
rope centrale et orientale aînsi que 
‘sur les marchés traditionnels de 
Dacia (en Chine, en Amérique du 
Sud et en Afrique). Renault aurait 
Fintention d'améliorer un modèle 
déjà existant et d'assembler en 
Roumanie un nouveau modèle 

Mirel Bran 

OPA et droit de Ja concurrence : 
une comparer  franco-britannique 

-] s'il s'avère 
qu'elles pro- 
duisent des 
effets anti- 
conc urr en- 
tiels. Ces con- 
Sites 

: prennent 
EXPERTISE formes juri- 

diques, diverses, par exemple ces- 
sion d'actifs, fusion ou OPA. Que se 
passera-t-fl si une concentration se 

au droit 

contrôle du club de football de 

Manchester. Celui-ci étant constitué 
commerciale cotée, 

Mais, alors que l'OPA est en 

cours, le ministre anglais du 

télévisuelles, s'octroierait ainsi une 
sadusivité de plus au profit des 

seules chaînes câblées, dont ἢ est 

sision d'arrêter la procédure 

pour opérer un contrôle de la 
des-règles 

autre : elle moe 

mode de concentration des entre- 

prises. Dès lors, es Gel. 

concurrence et le δι Aint 

concentrations 
va interférer dans la procédure 
boursière, : 

Pour Finstant, le droit français n'a 

po explicitée 
une première fois en 1993. Alors 
qu'une OPA était en cours, des ac- 
rare pl 

donc 
procédure d'OPA. Par un arrêt de 
rejet du 27 octobre 1993, la Cour a 
posé que «a recevabilité de Foÿre 
publique d'achat est indépendante . 
de l'appréciation de l'opération au 
regard du droit des concentrations ». 

de contrôle opérée, le ministre 
alors exercer son Pouvoir: 

Certes, l'autonomie des deux 

branches du droit est ainsi préser- 

en principe une des principales ver” 
Ste ie mas à funtre 
attendre le 12 mars 1999 pour savoir 
si la procédure d'OPA peut re- 
prendre ou non son cours. Mais une 

telle suspension permet de vider 
Fincertitude d'un éventuel contrôle 
des concentrations, sans avoir à 
mener à bien une OPA, qui peut 
s'avérer par la site vide de sens. La 
solution anglaise mérite donc être 

de la future société européenne Airbus 
La France exige une poele au dr BAe-DASA 

dents » de 

fait habituellement l'objet d'une 
totale. Entre autres ama- 

bilités, le partenaire français a été 
accusé par l'allemand de «prendre 
Airbus en otage ». 

Lors de ce conseil, le président 
d'Aerospatiale a demandé à ses in- 

quotidien britannique The Inde- 
pendent du 6 décembre annonce 
que celui-ci, désormais très avancé, 
devrait faire l’objet d'un accord 
« avant Noël ». Or on estime, côté 
français, qu'une telle alliance à deux 

remettraït en cause le projet de 
transformation du consortium en 
société de plein exercice, nitiale- 
ment prévu pour 1999, et jugé jus- 
qu’à présent essentiel par ses 
membres pour faire face à la 

concurence de Parnéricain Boeing. 
Refusant de s'expliquer, les prési- 

dents de DASA et de BAe auraient 
alors proposé à M. Michot de porter 
à 50 % les droits de vote d'Aerospa- 
tiale au sein du consortium, afm de 
rééquilibrer sa . Fhypo- 
thèse d'une fusion anglo-aile- 

d'une participation de 
57,9 %, mettant fin à l'égalité entre 
partenaires français et allemand 
prévue lors de la constitution d’Air- 
bus. 

« Comme par hasard », ironise-t- 
on du côté français, les autres 
membres du consortium avaient 

d'Aïrbus en société anonyme. Le 

président d’Aerospatiale, ayant jugé 
inacceptable la proposition d'aug- 
mentation de ses droits de vote for- 
mulée par ses partenaires, aurait 
alors manifesté sa mauvaise hu- 
meur... en refusant de présenter ses 
propres évaluations. 
Pour la partie française, ce ne 

sont pas les seuls droits de vote, 
mais le montant de sa participation 
«économique + dans le construc- 
teur d'avions civils qui doit être réé- 
valué à 50%. Et cela au moment 
mème où le groupe public s’ache- 
mine vers une privatisation par- 
tielle, par le biais d’une entrée à son 
capital du groupe Lagardère, qui lui 
Apporter ses propres activités rnili- 

Prends que BAe et DASA pour- 
suivent leurs négociations, l'ndus- 
trie française continue à se restruc- 
turer à l'échelon national. Le groupe 
Lagardère, propriétaire de Matra, et 
l'Etat, actionnaire d'Aerospatiale, 
devraïent signer leur accord avant la 
ὅπ de l'année. Parallèlement, une 
rectification de frontières devait in- 
tervenir, lundi 7 décembre ou mardi 
8, entre Aerospatiale-Matra et 
Thomson-CSF-Alcatel. 

Aux termes de cet accord, Thom- 
son-CSF, dont Alcatel est devenu 
l'actionnaire privé de référence, ré- 
cupérerait 100 % de Sextant avio- 
nique, société qui produit des équi- 
pements d'électronique 
embarquée, et dont Aerospatiale 
chi actuellement 50%. Le 

jupe récupérerait également une 
cases Ge d' AJS, filiale d'Aerospatiale 
également spécialisé dans ce type de spécialf 

spécialité. 
Autre volet de l'accord donnant 

satisfaction à Thomson-CSF, le 
groupernent créé avec Aerospatiale 
et le groupe italien Alenia dans les 
missiles sol-air à moyenne portée, 
Eurosam, est confirmé et renforcé. 
Le groupe que dirige Denis Ranque 
s'inquiétait des répercussions, dans 
ce domaine, de Fadossement d'Ae- 
rospatiale à Matra, lui-même allié à 
British Aerospace dans le domaine 
des missiles. En contrepartie de ces 
concessions, Aerospatiale-Matra 
obtient le droit d'être présent dans 
le secteur des satellites, ce qui lui 
était jusqu'à présent contesté par 
Thomson-CSF-Alcatel. 

Anne-Marie Rocco 

LETTRE OUVERTE À 

préserver et développer notre activité et nos emplois. 

Le Syndicat Général des Vignerons des Côtes du Rhône. 

Le Syndicat Régional des Négociants en Vins Fins de la Vallée du Rhône. 

Le Comité Interprofessionnel des Vins d'AOC Côtes du Rhône et de la Vallée du Rhône. 

MONSIEUR LE PREMIER MINISTRE 

Depuis plus de deux ans, nous, Vignerons et Négociants de Provence et du 

Languedoc, nous battons contre un projet destructeur pour notre Economie. 

celui d’enfouir à Marcoule (Gard). dans le sous-sol de notre Terroir et de notre 

Vignoble, les déchets nucléaires de la France entière et sans doute de l'Europe. 

La Filière Viticole - 

France gagnante. 

1èe source d’emploi de notre région - fait partie de la 

Nous voulons préserver notre image en France et à l'étranger. 

Nous voulons vendre nos vins et non pas des « Châteaux Plutonium ». 

. Vous allez prendre incessamment une décision sur la localisation de laboratoires 

pour l'étude d’enfouissement de déchets nucléaires. 

Nous sommes certains que vous tiendrez compte de notre détermination à 
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_ Les médias s'interrogent sur les attentes des jeunes en 2005 
Les 11-15 ans sont déjà des fans d'Internet, des jeux vidéo et du téléphone mobile. Mais les programmateur de radio et de télévision 

ont du mal à identifier les évolutions de leur comportement et à trancher entre la fragmentation de l'offre et le désir de rassembler 
LES JEUNES de 11-15 ans aiment 

la musique et la publicité, et Ds sont 
fous des nouveaux médias. Leur 
pouvoir d'achat est faible, mais Îls 
sont d'efficaces prescripteurs. Mais 
comment se comporteront-ils lors- 
qu'ils auront vingt ans en 2005 ?, se 
sont interrogés les invités de la 
Fondation Médiamétrie, mercredi 
2 décembre. 

Les sociologues, dont les travaux 
ont servi d'introduction aux dé- 
bats, ont présenté les grandes ten- 
dances : l’étirement de la période 
de transition entre les études et 
Fentrée dans la vie active ; le rap- 

Le rap, {a techno, 

le foot et le basket 

Us ahment le rap (54%) et la 
techno (43 %) et sont fous de 
football et de basket. Quand ils 
choisissent des chaussures de 
sport, ils pensent Nike on Adi- 
das. Les deux tiers d’entre eux se 
sont précipités pour voir Titanic, 
bien plus que Godrilla ou Arma- 
geddon. A la télévision, ils pré- 
fèrent les séries : Hartley cœurs à 
vif, Friends et Beverly Hills. Les 
jeux vidéo amusent davantage 
les garçons que les filles. 
Dans l'avenir, les filles se 

voient plutôt éducatrices, insti- 
tutrices ou puéricultrices ; les 
garçons songent au commerce 
et à Partisauat et voudraient 
être sportifs professionnels. S'ils 
avaient 10000francs, 81% 
consommeraient, 45 % épargne- 
raient, 20 % feraient des dons. 

Ce « Baromètre jeunes » a été 
réalisé en novembre, auprès de 
600 jeunes tatifs de la 
population âgée de 11 à 15 ans, 
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port aux savoirs, qui reste marqué 
par d'importantes inégalités so- 
ciales. Concernant les médias, les 
jeunes sont aussi face à une offre 
piéthorique qui n'est pas sans ef- 
fets sur les rapports sociaux. 

«ἴα télévision est un média démo- 
cratique, qui rassemble la farnille ; à 
l'inverse, Internet, les ordinateurs et 
les consoles de jeux ne sont pas des 
médias du lien familial », estime la 
sociologue Dominique Pasquier, en 

En ce qui concerne les nouvelles 
technologies, les opérateurs ont 
souligné à quel point les jeux vidéo, 
Internet, mais aussi le téléphone 
mobile, la radio numérique par sa- 
tellite et la bande FM sont les mé- 
dias de la jeune génération. «La 
radio de 2005 constituera pour la 

nouvelle génération non seulement 
Ja connexion à un progranune mais 
à une communauté. L’internet et le 
téléphone mobile seront deux vec- 
teurs principaux de cet échange », 
prédit Pierre Bellanger, PDG de 
Skyrock. 

MUSIQUE EN HAUSSE 
Face à ces évolutions sociolo- 

giques et technologiques, Les fabri- 
cants de programmes ne par- 
viennent pas à faire de projets à 
long terme. Tout juste en matière 
de radio pressentent-ils que la 
place de la musique augmentera, 
au détriment de celle des anima- 
teurs. Après avoir constaté qu'un 
enfant écoute quatre heures de 
musique per jour en moyenne, les 
participants ont débattu du genre 
de musique écoutée. « Le succès de 
Titanic [une chanson de Céline 
Dion] prouve que les jeunes sont ca- 

Pables de s’enthousiasmer pour une 
musique peu typée », remarque Sté- 
phane Dubamel, directeur général 
de l'antenne de RTL. . ë 
Les responsables des radios mu- 

sicales plutôt l'inverse. 
« L'affre est de plus en plus définie 
Par genre musical : rap, dance, rock, 

Christophe 
Programmes 

du groupe NRJ. Face à cette 
conception marketing, Laurent 
Bouneau (Skyrock) plaide pour 
«une radio qui doit prendre des 
risques et s'engager ». Les produc- 
teurs de disques, eux, se ré- 
jouissent. « Le phénomène des 

pective n'est guère plus avancée. 
Tout juste constate-t-on que les 

jeunes sont des téléspectateurs 
comme les autres, qu’ils aiment 
donc le sport, les informations et 
les histoires. Ce qui explique no- 
tamment leur intérét pour Les sé- 
ries. avec.uue nette préférence 
pour celles d'origine américaine. 
«Ils regardent peu la fiction fran- 
paise, C'est manifestement une écri- 
ture trop proche des films des an- 

de France 2. 
Pour le reste, les interventions 

des opérateurs allaient daps le sens 
des stratégies de... leurs chaînes. 
M 6 et Canal Plus sont plutôt parti- 
sanes de la multiptication de f’offre, 
alors que ΤῈ 1 vante les mérites des 
programmes généralistes. «On est 
en train de surfragmenter les publics. 
Mais que deviendront-Js en 2005 ἢ 
Je défends des programmes qui ras- 

cherchent plutôt à rassembler », ex- 
plique Pascale Weil, directeur 25- 
socié chez Publicis Consultants. . 

«Il faut-à la fois intéresser et émou- 

il faut être très attentif à la forme et. 
à la qualité des images. Les jeunes ne . 
pardonnent rien dans ce domaine. » 

Françoise Chirot 

Dennis Hopper casse le mythe d'« Easy Rider » dans une pub pour Ford 
CE NE POUVAIT PAS être Jack Nicholson 

parce qu'il étaît « trop cher ». Ce ne pouvait 
pas être Peter Fonda + parce qu'aujourd'hui, 
personne ne le reconnaît plus », Il n'en restait 
donc plus qu’un : Dennis Hopper. L'acteur a 
été choisi par des publicitaires londoniens 
pour jouer Fhomme-sandwich de Ford dans 
une version revisitée du film Easy Rider, te 
road-movie mythique datant de 1969, dans 
Lan il joua et qu'il coproduisit avec Peter 
Fonda. 

Cette publicité de moins d'une minute 
qui a coûté plus cher à réaliser que le long 
métrage en son temps --, va être diffusée sur 
les chaînes de télévision d'Europe, en jan- 
vier. On y voit Dennis Hopper, habituelle- 
ment coutumier des rôles déjantés, au vo- 
lant d’un véhicule de sport sur une route 
déserte qui traverse la vallée de la Mort, en 
Californie. La lumière est d’un orange de 

tés, grâce à un coUteux procédé informa- 
tique, le mème Hopper, mais avec trente 
ans de moins, chevauche une Harley David- 
son. La moto apparaît dans le rétroviseur, 
rattrape la voiture : qui va gagner ? Le jeune 
rebelle sans le sou ou fhomme mûr installé ? 

C'est Dennis Hopper, « le vieux », qui ba- 
laie par une accélération de son coupé (à 
200 000 francs) sa légende, en laissant sur 
place moto, foulard, et chromes. Celui qui 
gagne, c’est le propre, le gris, le lisse : finies 
les franges au blouson -- ἃ soixante-deux 
ans, Dennis Hopper préfère les costumes 
gris aux coupes raffinées --, les moustaches 
touffues et {a tignasse en pétard, qui ἃ laissé 
place à une chevelure grise méticuleuse- 
ment peignée. Heureusement, le sourire 
carnassier, lui, est toujours là. Surtout 
quand il pose devant les photographes ou la 
dizaine de personnes devant le Warner Bros 

se demandent ce qu'il fait là.Puisque, dans 
la vie, l’homme s'est assagji, dans La pub aus- 
si. Ce jeudi 3 décembre, il est payé pour 
jouer les VRP de Ford et assume son statut. 
. Miraculé de la drogue et de l'alcool, Dennis 
Hopper, bronzé, conduit sans complexe la 
voiture pourtant étiquetée « vieux beau ». 
Ford, qui veut séduire les «40-60 ans ga- 
gnant plus de 280 000 francs par an, qui font 
du parochutisme et du saut à l'élastique » a 
eu raison de ses réticences, en tout cas pour. | 
utiliser son nom en Europe. . 

IMAGINAIRE HIPPIE 
La référence à Easy Rider, amplifiée par le 

slogan « Libérez l'instinct qui est en vous » 
(« Wid at heart >) et la reprise de la mu- 
sique de S: « Born to be wild», 
sont censées réveiller Pimaginaire hippie, le 
militantisme de ces jeunes aux cheveux 

liste habillée de bonne conscience, « Nous 
nous adressons à des clients, majoritairement 
des hommes, qui veulent retrouver le côté sau- 
vage de leur. vie(sic) et s’identifient à Den- 
nis », affirme, sans l'ombre d'un sourire, Jo- 
nathan Browning, le directeur marketing de ᾿ 
Ford Europe. Mais qui reconnaîtra Dennis * 
Hopper sous sa moustache ? « Ce m'est pas 

| gagné », reconnaît le reponsable de la voi-- -. 
ture pour la France. ἢ ἘΠ 

Dennis Hopper, lui, s’en fiche. Après avoir . 
ciamé son amour pour « {a publicité, qui est 
une forme d'art», il avoue tourner des spots 
« pour de l'argent, comme je joue aussi au ci- 
néma pour de l'argent! ». Des liens famt- : 
liaux te rapprochent pourtant du construc- 
teur de Detroit, puisque le grand-père de sa 
femme 8 été président dé Ford. « Pure 
coïncidence », selon lui. 

pacotille et les dichés s’enchaînent. A ses cô- 

(soit le 2288) 
το 

“Prix d'une communicalion normalo, dans los zon08 couvorios par le réssau ΟΒΜ do SFA. 

Theater de Leicester Square, à Londres, qui longs engagés contre une société individua-" 

Le quotidien « L'Écho du Centre » 
coupe le cordon ombilical avec le PCF. 

Le 
pal L'Echo du Centre ἃ déposé ré- 
cemment, devant le tribunal de 
commerce de Limoges, le plan de 

soit son aire de diffusion (Le 
Monde du 31 juillet). 

La holding SNPEC regroupait le 
quotidien lui-même (la Société 
nouvelle L’Echo-La Marseillaise, 
SNEM) et son imprimerie (Rivet- 
Presse-Edition, RPE). En pronon- 

çant la liquidation, le tribunal ἃ ac- 
cordé un délai de six mois à 
deux filiales pour trouver des solu- 
tions de survie. Elles seront pré- 
sentées cette semaine par le direc- 
teur du. journal, Christian 
Audouin, membre du comité na- 
tional du PCF et président du 
groupe communiste au conseil ré- 
gional du Limousin. ὃ 

UN PAS DANS L'INCONNU  . 
Le cas de l'imprimerie, unité per- 

formante de 60 salariés, est simple, 
l'impression du quotidien ne re- 
présentant que 25% du chiffre 
d'affaires (52 millions de francs au 
total). Le directeur technique, 
Christian Serieix, la reprendrait 
avec des clients préférentiels : les 
fédérations CGT des cheminots et 
de l'énergie, le Modef (syndicat 
agricole proche du PCF) et des di- 
rigeants de quatre entreprises ré- 
gionales -- Picoty (distribution 

PE 

DÉPÊCHES 
BRADIO: le ministère de la culture et de la communication 
qualifie de « réels et sérieux » les « problèmes » posés par les anima- 
teurs, présentateurs et collaborateurs d'émission des trente-buit 
radios jocales de Radio-France, en grève depuis plus d’une se- 
maine. En réponse à une lettre du député René Mangin (PS, 
Meurthe-et-Moselle) au sujet de cette grève, le ministère indique . 
qu'il convient « d'apporter des réponses appropriées sur le régime ju- 
ridique de cette catégorie de personnel ». « Dès lors qu'un accord de 
Principe aura été obtenu de la part des syndicats sur la définition d’un 
régime spécifique des animateurs intégrables en contrat à durée in- 
déterminée, la direction de Radio-France pourrait proposer, dans la 
limite de ses possibilités budgétaires, de compléter cet accord de me- 
sures pécunaires ». 
BJOURNALISME : Hervé Bourges, président du Conseil supé- 
rieur de Paudiovisuel (CSA), a été élu président du conseil d'ad- 
ministration de l'Ecole supérieure de journalisme (ESJ, Lille), vendredi 4 décembre. Π avait déjà occupé ce poste de 1981 à 1992 et 
avait été directeur de l'ESj de 1976 à 1981. ἢ en était depuis Je pré-. 
sident d'honneur. Elu à nouveau par le conseil d'administration de 
[Ἐ5], M. Bourges succède à Loïc Hervouet. Celui-ci lui avait succé- 
dé en 1992 et vient de démissionner de la direction du quotidien 
Centre Presse pour prendre la direction générale de [ἘΞ], 
M PRESSE : la maison d'édition du quotidien allemand Süddeut- 
Sche Zeïtung a acquis une participation de 49 % dans le capitat du 
quotidien autrichien Der Standard, journal indépendant fondé ἢ ya 
dix ans, Le contrat a été signé mercredi 2 décembre, à Vienne, selon 
M. Bronner, qui détient 10 % des parts du quotidien autrichien, 41 % 
étant détenus par une fondation privée Bronner. 
M DROITS: Patrick Boiron, directeur général et gérant de 
FAdami (société civile pour l'administration des droits des artiste; 
et des interprètes) quittera ses fonctions le 11 décembre. È 

d'hydrocarbures), Ozoo-France 
(ameublement), hypermarché Le- 
clerc de. Guéret (Creuse), IMCG 
(fabrication de coriteneurs). La 
banque régionale Tamaud a offert 
sa caution bancaire. : 

Pour le quotidien (60 salariés, 
dont 21 journalistes), le probième 
est différent. L'argument du plura- 
lisme est mis en avant, face au 
quotidien limougeaud Le Populaire 
du Centre, et aux trois poids lourds 
qai l'encadrent, La Montagne 
(Clermont-Ferrand), Sud-Ouest 
(Bordeaux) et La Nouvelle Répu- 
blique (Tours). - 

L'Echo du Centre, selon Christian 
Audouïin, envisage de « devenir le 
lieu d'expression de toute la gauche 

par des investisseurs privés (dont 
ceux de Fimprimerie) et me «as- 
Sociation-actionnaire », officielle 
le 12 décembre, de 1 500 adhérents 
acquittant 2 000 franés de droits 
d'entrée. La différence avec les 
Souscriptions traditionnelles de Ja 

son avenir 

Jeu 

de mots 
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AGENDA 

MARDI 8 DÉCEMBRE 
= JAPON : rapport mensuel de 
l'Agence de planification écono- 
mique. - 

MERCREDi 9 DÉCEMBRE 
MB GRANDE-BRETAGNE : conseil 
de la Banque d' 
ΒΑΙΕΜΑΟΝΕ: indice définitif 

nsommation {no-. .. 

MÉTATS-UNIS: balance des 
comptes courants 3“trimestre; 
livre beige de la Réserve fédérale. 

JEUDI 10 DÉCEMBRE 

M FRANCE : balance des paie- 
ments pour septembre. 

AFFAIRES 
SERVICES 

effectifs de 184 100 à 170 000 d'ici à 
Yan 2000. CRIE 

paralysait 
7 décembre, dans la matinée. 

INDUSTRIE 

© SEMI-CONDUCTEURS :les 
ventes morxliales en octobre 
sont en baisse de 9,3 % par 

Aar-GMF, dans La Tribune du 
7 décembre. ες 

@CAISSEDES DÉPÔTSET . 
CONSIGNATIONS : le directeur 
général, Daniel Lebègue, ἃ 
déclaré, samedi 5 décembre, sur 
Radio Classique, être ouvert à des 
partenariats allant 
Jusqu'à des participations en 

capital 

eBNP:le président dela ὁ 
banque, Michel Pébereau, δὲ dit, 
dans La Jrihume du 7 décembre, . 
à prêt à étudier un projet de 
rapprochement. ï τ 
avec une autre grande française », 
notamment avec le Crédit 
lyonnais. 

e UBS : à banque suisse ἃ mis 

en vente son département . 
spécialisé dans le financement de 
négoce; qui compte 600 persotmes. 

* Cotatians, graphiques et indices. 
en temps réel sur le site Web 
du « Monde». 
vwmwhemonde. frbourse 

PLACES BOURSIE 

DANS le sillage de Tokyo, l'indice 
CAC 40 de ta Bourse de Paris était 
en hausse de 0,793, à 
3 768,05 points à la mi-journée, 
lundi 7 décembre. A l'approche de 
la fin d'année et du passage à Peu- 
ro, les volumes de transactions 
sernbiaient devoir se réduire mexo- 
rablement. Le climat boursier était 
néanmoins à l'optimisme après la 
publication, vendredi, de chiffres 
du chômage américains bien meil- 
leurs qu'attendu. Bull s'adjugeait la 
plus forte progression, gagnant 

turation. Après la cession de son 
activité manutention à Myers In- 
dustries, le titre Sommer-Allibert 
gagoait 2.8 %. Après l'annonce de 
la signature d'un pacte d'action- 
naires de trois ans entre François 
Pipanit et les frères Bouygues, le 
tite Bouygues perdait sOn carac- 
tère spéculatif et cédait 4,7 %. 

᾿ 
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L'INDICE Nikkei de la Bourse de 
Tokyo 2 affiché un gain de 0,57 %, 
à 14723,49 points, lundi 6 dé- 
cembre, en clôture. Des déclara- 
tions encourageantes du premier 
ministre, Keizo Obuchi, ont laissé 
espérer des réductions d'impôts 
plus fortes qu'attendu. 

NEW YORK 

A L’ISSUE d'une semaine plutôt 
morose à la Bourse de New York, 
l'indice Dow Jones avait gagné 
1,54 % à la clôture, vendredi 3 dé- 
cembre, à 9 016,14 points. Au mo- 
ment où les opérateurs craignent 
plutôt un ralentissement de 
Péconomie, l'annonce d'un recul 
du taux de chômage, tombé à 
44% en novembre, ἃ créé la sur- 
prise des milieux d’affaires. Les va- 
leurs technologiques, notamment 
Intel (+6,2%), Microsoft (+4,3 36) 
et Dell (+3.3 %), ont progressé 
sensiblement. 

DE BORD 

Europerhoh ur Var.» Vars 
ὍῺΔΜ2 3 

FRANCFORT 

DANS le sillage de Tokyo, lin- 
dice DAX a entamé la semaine 
sur un gain de 0,58%, à 
4,802,76 points, à l'ouverture de 
la Bourse de Francfort, lundi 
7 décembre. Après la baisse des 
taux décidée jeudi. l'action 
Deutsche Bank progressait en- 
core de 2,8% quelques minutes 
après l'ouverture. L'action Thys- 
sen gagnait 2%, après l'appro- 
bation par les actionnaires de la 
fusion avec Krupp. 

LONDRES 

L’INDICE FT 100 de Ia Bourse de 
Londres a clôturé, vendredi 4 dé- 
cembre, sur un gain de 0,28 50. à 
5 581,9 points. La forte progres- 
sion de la Bourse de New York a 
permis de compenser les effets 
négatifs des dernières statis- 
tiques britanniques qui ont ren- 
forcé le pessimisme des milieux 
d'affaires de la City. 

Valeurs du jour : Da 
LES GRANDES MANŒUVRES 

dans lindnstrie-sud-coréenne re- 
prennent, pour le plus grand bon-. 
beur des opérateurs boursiers. 
Deux des plus grands chaebols 
(conglomérats), Daewoo et Sam- 
sung, s'apprêteraient, selon 
Yagence Bloomberg, à procéder à 
des échanges d'actifs. Samsung 
Electronics, le premier producteur 
mondial de mémoires électro- 
niques, lancerait une OPA sur 
Daewoo Electronics. La rumeur 
de cet accord a fait rebondir le 
titre Daewoo Electronics de 57%, 
à 5350 wons (24,9 francs) en 
moins de quatre séances. De son 
côté, le constructeur automobile 
Daewoo Motor devrait prendre le 
contrôle de Samsung Motor. 

Ce mouvement de restructura- 
tion est piloté directement par le 
président coréen, Kim Dae Jung, 
qui a réuni, les 5 et 6 décembre, 
les dirigeants des cing principaux conglomérats du 
pays i, Samsung, Daewoo, LG et SK) afin de 
relancer le plan de sauvetage de l'industrie, présenté le 

- 20 juin 1998. A l'issue de la réunion, le gouvernement ἃ 
indiqué que les cinq premiers chaebols devraient ré- 
duire le nombre de leurs filiales de 269 à 150. En effet, 
le plan prévoit une mise en liquidation des filiales non 
compétitives et l’échange d'actifs entre les conglomé- 

ewoo et Samsung échangent des actifs 
ÆSon 

rats afin de réduire le nombre de métiers de chaque 
groupe à trois ou cinq. La mise en œuvre de ces opéra- 

© Doëkar: le billet vert s'inscrivait en 
légère hausse, lundi matin 7 dé- 
cembre, face aux devises euro- 
péennes, lors des premières transac- 

tions entre banques. Il cotait 
L6808 rmark et 5,6355 francs. 
Face à la devise japonaise, le dollar 

reculait, à 118,70 yens. « Les échanges 

sont réduits aussi bien entre le dollar et 

le yen qu'entre le dollar et le mark, car 

les investisseurs sont réticents à 

prendre de nouvelles positions en l'ab- 

sence de nouvelles incitations », a dé- 

claré un cambiste de la Midland 

Bank, à Tokyo, interrogé par FAFP 
Plus tôt en séance, le dollar avait at- 

on212h50h poLLAR ἘΠ OUVRE FRS, 
FRANC——— 5,62 8,58 9,35 4,10 
DM 1.68 1.86 ZT 1.22 
RE (100). 1662.80 1942.80 275,83 1208.14 
YEN(00)— 120,04 140,24 108,85 87.21 
FLORIN.— 1,89 221 S14 1.35 

181 228 … 
OT -α. 0,44 
= 142 0.62 
117 188 07 

Tux d'intérêt (%). - 
Ταυχόψν ἯΙ 

dernier premier 
pebx prix 

mes 11141 

5688 6665 

tions-est-un préalable aux nou- 
velles aides financières accordées 
aux chaebols, étranglés par un en- 
dettement excessif. Les dirigeants 
des chaebols se sont engagés à ré- 
duire leur endettement au niveau 
de deux fois le montant de leurs 
capitaux propres à la fin de l’an- 
née 1999, contre des montants al- 
lant de 3,7 fois à 5,7 fois actuelle- 
ment. Une situation intenable en 
temps de récession. Et la crise est 
profonde puisque l'économie co- 
réenne devrait se contracter de 
7% en 1998 et de 1% en 1999. A 
terme, Hyundai, le premier choe- 
bol, ne pourra plus se vanter de 
tout produire, des puces aux na- 
vires — « from chips to ships ». 

Si des restructurations ont déjà 
été annoncées en septembre 1998 
avec, entre autres, celle de la fu- 
sion des activités de mémoires 
Dram pour l'informatique entre 

les deux géants Hyumdai Electronics et LG Semicon, 
aucune opération n'a encore débouché. L'accord à ve- 
nir entre Daewoo et Samsung est donc destiné à relan- 
cer la dynamique de restructurations. Daewoo devrait 
concentrer ses efforts sur les secteurs de l'automobile, 
du négoce, des biens d'équipement lourds et des ser- 
vices financiers, tandis que Samsung se concentrera 
sur les serni-conducteurs et l'électronique de loisir. 

Enguérand Renault 

FLORIN VENT00 URE 100 
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G6S 014 088... 2,30 

Marché des changes 
Cours Achat Vente 
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Matières premières 

En doiiars p ὩΣ 
MÉTAUX (LONDRES) 

SOJA ΟΒΑΙΝΕΊΓΗΩ..... RARE 0,86 
SOJA TOURTEAU (CHG.1. τ 3 
sorrs 
CACAO (NEW YORK. 
CAFÉ LONDRES). 

Pétrole 

En dollars ν ST vu 
BRENT (LONDRES) Lt 02 
NTI ANEW YORK... si 0,36 
LIGHT SWEET CRUDE … 8 013 

Or 

En francs } GE ΤῈΣ 
OR FIN KILO BAR! Æ — 
OR FIN LINGOT. +151 
ONCE D'OR LOI - 
PIECE FRANCE 20 Ε.-..... - 
PIÈCE SUISSE 20 Ε..... - 
PIÈCE UNION LAT. 20 F.. +026 
PIECE 3 DOLLARS US. +187 
PIÈCE 10 DOLLARS US. +65 
PIÈCE 50 PESOS MEX. +0,50 

TAUX 

@ France : le marché obligataire a 
ouvert en légère baisse, lundi 
7 décembre. Après quelques mi- 
nutes de transactions, le contrat 
notiannel du Matif, qui mesure Ja 
performance des emprunts d'Etat, 
cédait 16 centièmes, à 
111,25 points. 
Le taux de l'obligation assimilable 
du Trésor (OAT) à dix ans s'inscri- 
vait à 4,05 %, contre 3,94 % pour le 
titre allemand de mème échéance. 
Φ Etats-Unis: les obligations 
américaines avaient terminé Ja 
séance du vendredi 4 décembre en 
baisse, pénalisées par le rebond de 
Wal Street et par là publication 
des statistiques du chômage. Ces 
dernières avaient reflété le dyna- 
risme intact du marché du tra- 
vai : 267 000 emplois ont été créés 
au mois de novembre tandis que 
le taux de chômage s'est contracté 
de46%à14%. 
Le rendement de l'emprunt d'Etat 
à trente ans s'était inscrit à 5,04 ὃν 
en clèture. 
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ÉCONOMIE 

Oskar Lafontaine 
annonce 
des coupes budgétaires 
TOUS LES MINISTÈRES fédéraux 
doivent se préparer à des coupes 
dans leur budget pour l'année 
1999, a indiqué le ministre alle- 
mand des finances, Oskar Lafon- 
taine, dans un entretien au quoti- 
dien Bild publié lundi 7 décembre, 
« Nous voulons limiter le nouvel en- 
dettement de l'Etat, présenter un 
budget conforme à la Constitution 
et respecter les critères de Maas- 
triche C'est pourquoi nous devons 
économiser. Tous les départements 
vont devoir v contribuer », ἃ décla- 
ré M. Lafontaine. 
M M. Lafontaine menace les em- 
ployeurs de limiter par une loi le 
nombre d'heures supplémentaires 
s'ils persistent à y recourir au dé- 
triment de la création de nou- 
veaux emplois. Cette prise de po- 
sition intervient alors que les 
partenaires sociaux devaient se 
réunir lundi pour amorcer une 
stratégie commune contre le chô- 
mage baptisée « Pacte pour l'em- 
ploi ». (Lire p. 4.1 
EM. Lafontaine à indiqué, di- 
manche 6 décembre, après une 
entrevue avec le président de la 
Réserve fédérale (Fed) américaine 
Alan Greenspan, que celui-ci avait 
jugé « positive + la baisse des taux 
en Europe. 

B FRANCE: le directeur général 
de la Caisse des dépôts et const- 
snations, Daniel Lebègue, ἃ esti- 
mé, samedi, qu'il était logique que 
les taux réglementés ac- 
compagnent l'évolution générale, 
après la baisse concertée, jeudi, 
des taux directeurs des onze pays 
de la zone euro. 
MLe ministre de l'économie et 
des finances, Dominique 

Strauss-Kahn, à indiqué. di- 
manche, qu'il se donnait les deux 
premiers mois de 1999 pour mesu- 
rer les conséquences de la crise fi- 
nancière de l'automne sur [ἃ 
croissance, tout en maintenant 
une « cible » de 2,7%. 
Β Le produit intérieur brut (PIB) 
français devrait croître de 04% 
au quatrième trimestre 1998 et de 
05% au premier trimestre 1999, 
selon l'indicateur avancé de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions, publié lundi. 

BOPEP: le ministre qatari de 
énergie a affirmé, samedi, que 
J'OPEP pourrait décider au cours 
de sa prochaine réunion, en mars, 
de nouvelles réductions de pro- 
duction pour enrayer la chute des 
cours du brut. 

BCHINE: le gouvernement 
chinois mettra l'an prochain 
l'accent sur l'approfondissement 
des réformes économiques plutôt 
que sur la recherche d'un fort taux 
de croissance à tout prix, a estimé, 
dimanche 6 décembre, la presse 
officielle. 
Æ La Banque populaire chinoise 
(banque centrale) a abaïssé, 
lundi, ses taux d'intérét de 
0,5 point de pourcentage en 
moyenne (les prêts à un an pas- 
sant de 6,33 % à 6,39 %) afin de 
soutenir l'économie nationale 
confrontée à la crise asiatique. 
B La Chine envisage de réfor- 
mer le secteur de la prodaction 
et de la distribution d'électrici- 
té, qui s'inspire des privatisations 
effectuées au Royaume-Uni sous 
l'égide de l'ancien premier mi- 
nistre Margaret Thatcher, ἃ rap- 
porté, dimanche, un journal 
chinois. 

BJAPON: le vice-ministre des 
finances japonais, Eisuke Saka- 
kibara, ἃ estimé, lundi, que le sys- 
tème financier mondial était en- 
core fragile et n'était pas à l'abri 
de nouvelles crises systémiques 
globales. 
MLe gouverneur de la Banque 
du Japon (Boÿ}, Masaru Hayami, 
a téaffirmé, lundi, que l'économie 
japonaise se trouvait toujours 
dans «une situation extrèmement 
grave +, un début d'embellie étant 
néanmoins attendu de là hausse 
récente des dépenses publiques. 
<« La production industrielle, les sa- 
laires et les dépenses du secteur pri- 
vé sont tous inscrits sur une ten- 
dance négative», ἃ souligné 
M. Hayami. 
BLes prix de gros japonais se 
sont une nouvelle fois specta- 
culairement contractés en n0- 
vembre, avec un recul de 3,5 % en 
glissement annuel, soit un record 
depuis septembre 1993. ἃ annon- 
cé, lundi, la Banque du tapon 
fBo}). 



FE ξ 
; a 

L 

26 ! LE MONDE / MARDI 8 DÉCEMBRE 1998 9 FINANCES ET MARCHÉS 

Cohedp_ Lafarge Μ 548 - ἘΠῚ 
= Coks. | LRGHÉETE ---.-. 2 4% +07 

ir Entre - U) . A REGLEMENT CAC 20 | Leban (Ce) 2m Æ. τὰ MENSUEL À ee — mr ἐν. ᾿ ὅλυς | — Re 05 δὶς Β LUNDI 7 DÉCEMBRE Et ντις ᾿ CRE un ᾿ : ὗ 
cs (CSEE)—— Locindus 800 ‘-80 - 2% ἡ : 

Liquidation : 23 décembre +0,75% PS L'Oreal. 3483 354) ἜΧΩ : : ᾿ 
Taux de report : 3,63 CAC 40 : DanOne LVMH Moet Hen, = LS +277 à ᾿ | 
Cours relevés à 12h30 3766,63 ἔασι ee = HE * 2% ΩΣ , αι 4 Er: 

VALEURS Cours Derniers % sis Dot ΕΝ ἕω NA h: À ti D NX eur τ ΒῈ 
FRANÇAISES  précéd cours .- 3221) Er M ee +064 {ΠΡ li Η : À 

᾿ DMC (DOBfus MD ----.... 189 ‘415. Ἂς Pi qui Fe Lis 
BNPTF 970 92 -145 -185 Dario. ns 1670 * 472040 ᾿ 
ΟΙΑγοππν TP pe ν 4% Eh 
Renault (TP. = 8389 : 98: . 
Saint Gobaia(T. PL 5050 “4558 “ 
Thomson SAIT. ΕῚ sem 

ΔΕ ΤΕΣ ΣΞΣῚ τ 18 “sin 
1m 853. 
" ἢ 

πὰ M % ï 
ΜΗ 5. VALEURS Cours Derniers Ὁ variation RloTimo PL. —— 

3.33). 72: 4 31/1201) Rod Dutch ——— 
90 Ts: Sega Emesprises.— . 

95 ΓΝ Le 

2550 2% . 
50 510 

RoyalCanin"" 3% 35150 
Rue Imperial 11.}..--- 6610 HD. 

100 -517 νυ δὲ,28. GaretEan 
13850 -135 « 45,06 Ceophysique 
4395 +459 «Ὥπ GC 

1360 +007 +7,55 Grandvision.… 
δ. 70 + 73,89 * Groupe Andre SA 

+ 31,21 Groupe Parrouche 1 
553 +206 +6208 Gpe Valfond δεῖ ΠᾺ .--.. 
3420 -0233 +283 CGrZannier(Ly)n 
T4 239 +5,30 Guibert … " 
49220 +055 +1944 Guyenne Gascogne 

H3s as + 85,15 Hacharte Fi. Med. 
25 “012 +195 HavasAdvertising 
ΜῸ 212 +125 Imetal— 
268. 103 :+33,33. ImmeublFrance. 
Le] +035 -250 Infogrames Enter. 

À ABRÉVIATIONS 
.B à Bordeaux; Li = Lille; Ly © Lyon; M = Marseille; 

Ny = Nancy; Ns = Nantes. 
1 SYMBOLES : 

“- 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
à coupon détaché; @ droit détaché. 

à DERNIÈRE COLONNE (1): 

ao +086 laverechnique. 
3) 15 "+485 155. Lo - δ a : à 

Canns a M020 +008 ν δι58 jean Lefebyre ἢ ds Roms Ἵ ἐπὶ +115: 945 Jeudi daté vendredi : compensation 
5 +031 ie * Vendredl daté samedi : nominal 

+ A ὑφ δῆ; 

Baus COMPTANT ONF AI μεν — 
Une sélection Cours relevés à 12h30 ON IS στὰς 12 

DI 7 EMBRE OAT ESA 91-02 eu + τῇ LUNDI 7 DÉCEMBRI EEE EE ὃ LA 

% % Τ΄ nn . : 
OBLIGATIONS OAT.8,50892-23 CAT. — QE . & 
το du nom._ du coupon, TRS δ MARILYN 248.50 
NatBQ Se 91-02... 119,58 . DS Suez Lyon Eaux 0. mis 201 
CEPMES' 59.880 λ,..--ὀ NDS Lt : 300 
CEPME #5 24ù TSR -. RS rs METRE 66 1150 
CFD A7 445 CE 12340 ΠΣ RES È - 1990 
CFD po 135,45 D PRE TEE L - 
CFF1025%90-01CBr Td en Σ à 
ΟιΕϑιϑὴ φῦλ λιν... 107,28 am LE MYTHE 4 
NA G4 ΑΜ τος 13006 5ΑΣ ᾧ 23 
CPH ΜᾺ DRE — ΜΗ ὍΝ ACTIONS [3 
ὉΡῊ 8.55, 1E7-SGe ἨΙὉ], Ξ 
EDF GS διε... 1054 7401 FRANÇAISES sa 
EDF 8€ OU a μι SO Arbel . A. 
Einarater 9 21-dér. 6300 “OM5E Ricart{Ny © Σ 5, 
Finan:d 3. %92-Dr 114,60 746 Bains CMonXcD.…— 309 

L'ES - 37130 Bque Transatlantl --.-. + 115 
OAT THIB 87/99 Cas 100,01 3455 ἃ Bidermann In. T PAS UNE OÙ + 58) 
OAT 9,125" 60200 2 τ HAS + 19 
DAT δῷ 00 OCR E 6, 660 

3.20 "18350 ΟΕἸ industries ν..--....-.-- 1130 " ΠΝ Petit Boy #. y τε μι x 
26 .# Giodet (Ly) #. SRE | 1040 - ï1, Phyto-Lierac 4. τοῦ ἦς 

SECOND M ὑπ = ΠΕ: NOUVEAU MARCHE MARCHE LIBRE _ 
MARCHÉ Ἢ HS με Une sélection. Cours relevés ἃ 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h30 ᾿ 
Une sélection Cours relevés ἃ 12h30 CARmnRE μι à a Er LUNDI 7 DÉCEMBRE LUNDI 7 DÉCEMBRE 

LUNDI 7 DÉCEMBRE CALGire A4 316 Eu 7439 
CAPasde Cilas 565 τοῦ 3551 VALEURS 

VALEURS Cours Derniers  CAduNordALi). 508 τ 8 τ 
précéd, cours CA GkeCCl 38] .- Appligène Gnooe … — 

CA. Somme COQ. 30 “40 «= BeWËdère —_ ..... 
Αγιᾷὶ εἶν δ}, 37,50 3250  CAToukuse (D). 43,50 462,50 BMP mmmonmenne 

453 60 Groupe J.C-Darmon aan às D CNE 
503 5 Devernois lp) 330,10 331,10 Ouran Duboi. Ὁ 
7945 79,50  DuomSerr Rapide. © τ . © Eurofins scientifie ΡῈ 
10 41450  Erin-Leydier (Lypn—. mn ca] . FOMPhamun + - 

Υ HE 130 EUORERENC EL Xe 320 CEE τὦο-ς--οὃὕὕὕ 
Bque Ρικοταῖει 9x 905 Eapard 53 298 ᾿ 314 ᾿ Guyanor action 8. Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon: M = Marseille; È 
Eu 410 τὺ #1 84. one nn ΝΥ = Nancy; N5 = Nantes, ζω 

125,10 LA 15 140 Joli δ᾽ SYMBOLES me 
804 2.10 2 La Ce Group 101,50 1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication €. 
150 150 #0 990 δ μους... 735 catégorie 3; Φ cours précédent; M coupon » 
459 45410 635 ΜΞ . QU US 640 détaché; ® droit détaché, 0 = offert; ΓΝ 
381 #51 39 350 PGO IG ........-.ὕ.. 12 d = demandé; 1 offre réduite; } demande cu 
296 a - 995 - 37%. κ΄ RAI ST τττοτοτττ.- 33650 réduite: # contrat d'animation. 

1739 360 360 

(τ wwn.cic-assetmanagementcom Efcash. © 2% LCF E DE ROTHSCHILO BANQUE 4 

SICAY et FCP cocRé Management Ae20—— 472% | RER GENERALE Es Saint-Honoté Capital — 272561 Serveur vocal : 0836 683662 (2,7 Fimo) ᾿ 
Une sélection Livret Bourse Inv. D PEA : 1025.89 St-Honorë March Emer, HIS re το ᾿ς 

Cours de clôture le 4 décemb LE ρα Ἔν τ Τα fa" Sonate. SM + ne — en SO 
ours de clôture le re Ν διμοποιά Vie Sant [13 δὲ. 

Nord Sud Develop. D 3809 570,5 Indocum Hor. Eur. C ser 205688 ἔν Ὁ ΤΌ. 304536 3 

VALEURS Emi Rachat MULTI-PROMOTEURS CCBP-CDC Indocam Hor. Eur. D ....--α 
Frais incl net Patrmoine Retraite C 33246 325,84 Indocam Muhi Oblig. ..... 

Patrimoine Retraire D SI47S ᾿ 30658 MndocmOnem © 
AGIPI Indocam Orient Ὁ .-....--- Φ 

go Aminbon Κα on 133 > Minéel: Pda Lnilapon — 
Αφῆρι Actros 1442). LE 180 πος τρέφον 616 OC TRESOR 11,29 Finn [ΟΔΟΚΩΠῚ Sir. 5.0 - πος 

FonsiquC— τ NS7S2 ASE? Ω 
36153NP MutuaL dépôts Sicav C.— " 245235  20431,32 

: 61481 Lon20000C. 1776682 
Ξ8ΠῚ 5711 CAISSE D'EPARGNE rl Séé Lion 20000 D = 1eafs,11 

Rate rene» PR Lits 223 Fm) TRS LomAsaciaionsC—— 1176895 1994 
Nate Coun Terme ΝΗ HSE LomARogations D {|{53.44 195, 
No Epargne—— - HE 1432 LonCourTermeC_— 2756693 1150.16 
au Ep. ζχυμόαπεε — Perl A248 Lion Cour Terme D. 
Natio EC. Patrimoine … “40, TS LonPlusC. 
Nato Epargne Resrate .. trs k 

Nat Epargne Tresor… 150% 
Natio Euro Valeurs. ἩΠΒΩΆ 
Νάτο EurG Oblig. τ τοτον ΣΝ 

Natio Eura Oppont. ΕἸ 
Matio Euro Ῥετορ τί... 

Er 

Asto immobilier 1904 
δυο inter … oi a Naria MONEAIPE Een HIT | Insocam Dollar 2m , tons 

Natio Monëtaire Dee 366708 .« ποῦ 

᾿ ἸΝΊΔΙ OpuisDynamq D. Φ TS - 
Optalis Equuib. CO à 485 11248 
Oftalis Equifb. D... © ‘073 [ΠΡ] AVES ALES nm 

2330 CRÉDIT AGRICOLE 7 A ἀπ Option Donne 
NaioPacememC.— ὀ ὀ ἠδ) 34 MS EF Co on ἡ ἡ ΠΥ me Se ae 

re | ΣΡ De - ΘΝ ΝΞ ᾿ DE 209,15 Eine De + 10 ἃ Te 
Han eue br aa “ΤΕΣ CHMKEMMtC ον 
Nate Valeur mur ‘663,14 10239 gs CrelMutEp)… 

ΠΩ 25709 Créd Mut Ep Monde ...... 
BANQUE POPULAIRE 102055 Crée Mur Ep CE. 

ASSET MANAGEMENT ag (δὰ Mus.Ep.Quatre.… 
ras Fonds communs de placements 

0 Digene—— 33740 Τὺ Sion Etoderation. HIS 

use 
panne mm TT 



ἌΞΕΙ Sr 

IL AURA SUFFI de six jours 
. Jour que tout bascule, Le 1 dé- 
embre, Richard Virenque était 
ΓΗ tiomphant du te du 

; - grand jour pour moi, mais je suis 
Suisé s'était alors félicité le erim- 
altats d'analyses qui m'imocentent 
vtalement. Il n'y a aucune trace 
l'anabolisants, ni hormones de 

‘  sroissance, ni corticoïdes, hi am- 
- 2hétamines, ni produits masquants. 

"2 juge m'a bien répété que j'étais 

dans cette affaire, ni pénalement, ni 

serais 
Moins d'une semaine plus tard, 

“hard Virenque est à ce jour un 
romme abattu. [..} ἢ α impression 

+" de laisser derrière lui un travail ina- 
:hevé et s'excuse auprès de ses sup- 
sorteurs. Il aïmerait continuer à les 

tant être aimé 
RICHARD VIRENQUE a raison. 

+ Moi, je n'ai jamais eu besoin de 
ne doper », ἃ toujours proclamé le 
bampion. L’allégation est vraie, 
dans le sens où ce coureur n’a ja- 
mais eu à gagner à tout prix pOur 
sbtenir la consécration du public. 
Ja bâti son immense gloire sur sa 
>ærsonnalité plus que sur ses suc- 

1éé en jaune en sept participa- 

“obe de mariée », plaisantait-il - 
suffisait amplement. au bonheur 

paanegueiase le ses admirateurs. | 
3 nus να πσνοοονοὁο Ἢ 

ΚΡ ΜΆΡΟΜΕ LIBRE un honorable : trois 
eux podiums. Mais l'épopée se 

jue de La« 
nania» qui a tourneboulé la 
“rance depuis 1992 ne s'explique 
285 autrement. La France du Tour 

4 un jourualiste, avant le ne 
, comment passer à la 

lon. « Montre-toi », lui a-t-il été 
“épondu. re 
Le lendemain, ἢ saisit la bonne 

ichappée, termine deuxième de 
‘étape et endosse les maillots 

aune, vert et à pois. À vingt-deux 

- ans, ἢ découvre le podium du Tour 
" mais surtout les de télé- 
ssion. « ἢ s'exprimait avec une cer- 

‘ ‘aine maladresse mais ἢ avait tapé 

: dans le cœur du public », se sou- 

" ent Gérard Hoïz, qui présente 
= | ‘émission δ' : 
Y | La révélation abandomme le 

chard Virenque, vinat- 
quatre fols “meilleur ml ré - Your de France, impliqué dans af. : faire dé dopage qui x ébranlé la 

à Hllois Patrick Κεῖ; en ‘chargé ‘ 
τ de l’affaire Festina. « C’est un- 

eux. Le juge m'a fourni tous les τέ-" 

sarlie civile, que je ne risquais rien 

… (portivernerit. Aujourd'hui, ‘je suis: 

e ton n'est plus le même. «kRi- 

L'homme qui voulait 

cs. Ainsi est-if entré dans la Ké: : 
sende du Tour de France en - 

: Yayent passé qu'une seule.jour- ᾿ 

dons. Maïs le maillot à pois -- « ma Ὁ 

Richard Virenque n’a; à ce jour, * 

sictoires d'étape dans le Tour et n 
‘moi-même quand mes parents se 

rourrit plus d’expiloits et de sueur . 

μαι 

Jaire rêver comme avant mais on ne 

lui laisse pas cette chance», indi- 
quait un communiqué transmis à 
FAgence France Presse, dimanche 
6 décembrè, quelques heures 
‘après que Lionel, le frère du cham- 
pion, eut annoncé dans l'émission 

᾿ Stade 2 que Richard mettait « vrai- 
semblablement » un terme à sa car- 
tière. - 

La raison d'un si brutal revire- 
ment est simple: Richard VI- 
renque se retrouve aujourd’hui sur 
le carreau. Les différentes pistes 
qui devaient lui permettre de si- 
gner un contrat avec une nouvelle 
-équipe professionnelle se sont 
évanouies. Les noms de deux for- 

‘‘mations italiennes, Mapei et de 
. Polti, avaient circulé. Les dis- 
cussions Ont immanquablement 

᾿ buté sur l'affaire Festina. « Des 
-groupés sportifs sont prêts à m'ac- 

- cueïllir. Mais ils finissent tous par 
me fermer la porte, craignant que la 
publicité négative que les médias 

maillot jaune dès le lendemain à 
son coéquipier Pascal Lino mais 

‘ conserve la faveur du public. 
« Certains coureurs détestent se 
présenter devant les caméras, pour- 

- suit Gérard Hoïtz. Richard, lui, 
était demandeur. Chaque jour, il 
tournait la tête vers moi, pour savoir 

᾿ sije voulais qu'il vienne. » 

GRANDE COMBATIVITÉ 
L'inextinguible soif de re- 

connaissance du coureur est plus 
ancienne encore que sa vocation 
cycliste. Richard Virenque avait 
dix ans quand ἢ a quitté Casablan- 

‘ ca, où il est né le 19 novembre 
1969. A La’ Londe-les-Maures 

. (Var), débarque un enfant déraci- 
né et déboussolé. « J'ai été laissé à 

sont séparés, reconnaissait-il avec 
. 1e recul. À douze ou treize ans, je 
sortais déjà beaucoup tout seul. 
-Sans le spont, je serais devenu un 
flambeur de la Côte d'Azur. » 

«L'amour du public est une 
drogue pour Richard », dit Brmo 
Roussel, directeur sportif de Festi- 
na, qui est son mentor depuis le 

᾿ début de sa carrière. Aux départs 
et aux arrivées d'étape, le coureur 
recherche sans cesse le bain de 
foule, appelle les applaudisse- 
ments, quête les témoignages ami- 
caux En 1994, il offre ses primes 
pour aider les enfants du Rwanda. 
Plus tard, ἢ met aux enchères un 
de ses maïllots à pois pour la lutte 
contre le sida. «je ne suis qu'un 
enfant qui veut bien faire », jure-t- LL 

L'homme est combattif. « Π n'est 
pas du genre à abandonner », ex- 
plique Bruno Roussel lors d'un 
Midi libre que son champion achè- 
vera malgré une rage de dents. Le 

Français contribue à animer des 

Tours anesthésiés par la supériori- 

ὦ» HS 

Ri-  « Grande Boucle » 1998, a affirmé, 
- dimanche 6 décembre, qu'il mettait 
un terme à sa Carrière. @ L'ANCIEN 
LEADER de l'équipe Festina n'a pas - 
réussi à troûver un nouvel em- 

AUJOURD'HUI 
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entretiennent autour de ma per- 
sonne ne ternisse leur image », a ex- 
pliqué le coureur dans un entre- 
tien publié par l'hebdomadaire 
suisse Info-Dimanche. 

REFUS D'UNE BAISSE DE SALAIRE 
Richard Virenque aurait peut- 

être déjà trouvé un maillot pour la 
saison prochaine si les résultats de 
ses analyses urinaire, sanguine et 
capillaire n'avaient pas été rendus 
publics. Alors que l’ancien leader 
de l'équipe Festina prétend être 
complètement «blanchi » par le 

: médical, une lecture ap- 
profondie du document met en 
évidence une prise exogène d’EPO. 
Le Varois pourra toujours objecter 
que son hématocrite (49,3 %) se si- 
tuait en dessous de la limite auto- 
risée (50% avec une tolérance à 
51 %) par l'Union cycliste intemsa- 
tionale. Mais Favis des différents 
experts interrogés sur le sujet met 
aujourd’hui largement en péril 

L3 

té de Miguel Induraïin ou Jan Ull- 
tic. Π attaque pour la gloire ou la 
gloriole, plus que pour la victoire. 
+ Pour Miguel Indurain, c’est nor- 
mal de gagner. I est fait pour ça. 
Maïs moi... Si je devais remporter le 
Tour, j'aurais envie que l'année sui- 
varie dure deux ans pour en prof- 
ter », expliquait-il en 1995. 

Pourtant, Pidée fait son chemin, 
pernicieuse. Sa progression régu- 
lière au classement général, jus- 
qu'à uue deuxième place en 
1997, lui fait espérer la consécra- 
tion. Celui que les spécialistes 
considèrent comme brillant capi- 
taine d'équipe plutôt que leader se 
-prend à rêver un triomphe sur 
les Champs-Elysées. Même s’il 
s'en est toujours défendu, Bruno 
Roussel, Jui, n'y a jamaïs vraiment 
cru. Il préfère s’adjoindre en 
1998 un’ coureur plus complet, 

ployeur après avoir quitté une for- 
mation qui voulait réduire son sa- 
laire de moitié. @ LES FORMATIONS 
italiennes Mapei et Polti, avec les- 
quelles, notamment, il était en 

Faute d’employeur, Richard Virenque annonce la fin de sa carrière 
᾿ς 90 image temie par les soupçons de dopage empêche le champion cycliste français de trouver une nouvelle équipe pour l'engager 

Ἐς après son départ de chez Festina. Il affirme qu'on ne lui « laisse pas la chance » de faire rêver ses supporteurs 
l'innocence présumée du coureur. 
D'où le problème : comment 

mener des négociations avec un 
futur employeur quand on traine 
derrière soi un tel boulet assorti, 
qui plus est, d'une menace de sus- 
pension ? Fin octobre, Richard Vi- 
renque ne renouvelle pas son 
contrat avec Festina. Quelque peu 
éreintée par l'affaire portant son 
nom, la société horlogère basée en 
Andorre venait de décider de ré- 
duire de moitié les salaires de ses 
coureurs. Virenque, qui émargeait 
à 750 000 francs mensuels (sans 
compter les primes), avait alors 
claqué la porte, persuadé qu'il 
trouverait facilement asile ailleurs. 
Une approche fut tentée en di- 

rection de Mapei et de l'un de ses 
directeurs sportifs, le Belge Patrick 
Lefévère. Ce dernier, toutefois. 
mettait les choses au clair très ra- 
pidement. « Notre patron se veut 
prudent et a toujours voulu attendre 
les analyses médicales de Virenque. 

Alex Zülle. Richard Virenque en 
sera froissé. Car il est le préféré, la 
coqueluche, et déteste que soit 
fait ombrage à ce statut. En 
1995, Richard Virenque est cour- 
roucé contre des médias qui ont 
jeté leur dévolu sur Laurent Jala- 
bert. Adulé par le public, le Varois 
suscite de plus en plus la jalousie 
et l'agacement de ses pairs. D'où 
le peu αἱ du peloton 
à le défendre lors des événements 
judiciaires de juillet. 

UN CARACTÈRE ENTIER 
Avec la popularité est égale- 

ment arrivée la richesse. Le cou- 
reur gagne près d’un million de 
francs par mois et prend goût à 
l'argent. Il émigre en Suisse. Son 
frère Lionel l'a toujours conseillé. 
Mais peu à peu, une cour 
commence à graviter autour du 

contact, n‘ont pas donné suite. 
@ LES RÉSULTATS des analyses médi- 
cales pratiquées lors du Tour de 
France ont mis a mal sa ligne de de- 
fense, qui consiste à nier en bloc 

Πα toujours affirmé que si elles ap- 
portaient la moindre preuve de do- 
Page, son arrivée chez nous était ex- 
clue», précisait-il dans les 
colonnes de L'Equipe. le 28 πο- 
vembre. 

PRIS À SON PROPRE PIÈGE 
Richard Virenque ne rencontre- 

ra jamais + il dottore » Giorgio 
Squinzi, le président de la Mapei, 
société italienne spécialisée dans 
les colles et les adhésifs. S'attacher 
les services de l'un des plus popu- 
laires coureurs du peloton aurait 
été un fort joli coup médiatique, 
en «temps normal ». L'enrèler 
dans le contexte actuel provoque- 
ταῖς un tout autre effet Mapei est 
présente dans le cyclisme depuis 
1989 et jamais son nom n'a été as- 
socié à la moindre affaire de do- 
page. La firme milanaise, qui se 
targue de posséder un centre de 
recherche sportive destiné notam- 
ment « à lutter contre le dopage », 

᾿ L'accueil triomphal à Carqueirarme après sa deuxième place au Tour de France 1997. 

héros, flattant son amour-propre 
et l'isolant à des fins souvent in- 
téressées. Cet homme qui se tar- 
guait de regarder chaque soir 
d'étape les informations télévi- 
sées, « afin de savoir ce qui se passe 
ailleurs que dans le peloton », se 
trouve enfermé dans une bulle. 

D'où sa persévérance à nier jus- 
qu'au bout s'être dopé, une obsti- 
nation dont la justice dira si elle 
est ou non fondée. D'où le fait 
qu'il ait fâché Bruno Roussel et 
Willy Voet aux premiers jours de 
l'affaire. Le système de défense 
correspond bien à ce personnage 
entier. Richard Virenque, l'homme 
qui voulait trop étre aimé, ne pou- 
vait supporter qu'on porte at- 
teinte à une image qui lui importe 
sans doute plus que sa carrière. 

Benoît Hopquin 

ent 
cerra 

. 8h45 
Europe] 

La radio active. suv.evrope.# 

avoir jamais pris d'EPO. @ MALGRÉ 
CES DÉBOIRES et un palmarès peu 
étoffé, Richard Virenque jouit d'une 
exceptionnelle popularité en France 
depuis l'édition 1992 du Tour. 

n'allait pas embaucher un coureur 
aussi «encombrant» pour son 
image. 

Qui s'y risquera désormais ? La 
piste Polti a elle aussi été aban- 
donnée. Un retour vers Festina 
semble peu probable. Et que pen- 
ser de ces éventuels contacts avec 
deux formations espagnoles, 
Kelme et Vitalicio, dont on se sou- 
vient qu'elles furent parmi celles 
qui quittèrent la route du Tour de 
France cet été? Arc-boutés dans 
un système de défense qui n'a pas 
bougé d'un iota depuis le début de 
l'affaire, le coureur et son avocat, 
M: Gilbert Collard, semblent pri- 
sonniers du piège qu’ils ont 
construit eux-mêmes. La chance 
de Richard Virenque est toutefois 
d'avoir du temps devant lui. Paris- 
Nice, premier grand rendez-vous 
de la saison 1999, ne sera disputé 
que dans trois mois. 

Frédéric Potet 

Les étapes 

de l'« affaire » 

Φ 8 juillet. Α trois jours du départ 
du Tour de France, Willy Voet, 
soigneur belge de l'équipe Festina, 
est interpellé dans le Nord en 
possession de 10 flacons 
d'Eprex 4000, 139 flacons de 
Néo-Recormon 2000, 85 flacons 
d'lrantin 2000 (différentes 
versions d'EPO), ainsi que du 
Panestone (anabolisant) et du 
Syncathène {corticoïde), Il est mis 
en examen et incarcéré. 
©17 juillet. Bruno Roussel, 
directeur sportif des Festina, et le 
docteur de l'équipe, Eric Ryckaert, 
sont mis en examen et placés en 
détention provisoire. La Société 
du Tour exclut les coureurs 
Festina. 
© 23 juillet. Les coureurs Festina 
sont placés en garde à vue. 
Laurent Brochard, Christophe 
Moreau, Alex Zülle, Laurent 
Dufaux et Armin Meier 
reconnaissent s'être dopés. 
e7septembre. France-Soir publie 
les procès-verbaux d'audition des 
coureurs Festina. Richard 
Virenque et Pascal Hervé sont les 
seuls à ne pas avouer s'être dopés. 
Φ 22 septembre. La Fédération 
française de cyclisme écarte les 
coureurs Festina de la sélection 
pour le championnat du monde. 
@1" décembre. Le juge lillois 
Patrick Ke reçoit Richard 
Virenque, Pascal Hervé et Laurent 
Brochard pour leur communiquer 
les résultats de l'analyse médicale 
effectuée en juillet. Selon les 
experts, huit coureurs sur neuf, 
dont Richard Virenque, étaient 
dopés à l'EPO. Le mème jour, les 
équipes Mapei et Polti renoncent 
à embaucher Virenque. 
© 6 décembre. Lionel Virenque, le 
frère de Richard, annonce lors de 
l'émission Stade 2 que son frère 
va « vraisemblablement » mettre 
fin à sa carrière, faute d’avoir pu 
trouver un nouvel employeur. 

BUuTT 
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Mike Golding n’imagine pas se contenter 
d’une victoire d'étape dans l’Around Alone 

La course autour du monde à la voile en solitaire avec escales est repartie du Cap 
Le départ de la deuxième étape (Le Cap-Auc- 
kland) de l'Around Alone, course à la voile au  nonce comme la plus dure des quatre du par- 
tour du monde en solitaire avec escales, a été cours, avec des mers rendues dangereuses par 

SUR LE PLANCHER des vaches, 
Mike Golding est un parfait gent- 
leman, mais, une fois sur l'eau, 
son esprit de compétition balaie 
toute galanterie. Le 31 octobre, le 
Britannique vainqueur de La pre- 
mière étape de l'Around Alone 
{tour du monde en solitaire avec 
escales) a bien accueilli au Cap sa 
poursuivante, Isabelle Autissier 
{PRB), avec un bouquet de fleurs. 
Mais seulement après avoir foncé 
tête baissée pour lui ravir in extre- 
mis le commandement de la 
course qu'elle disputait à Marc 
Thiercelin (Somewhere) quasiment 
depuis le départ. 

Mike Golding est comme ça. Il 
ne veut pas seulement gagner, il 
« doit + gagner ; comme si sa vie 
en dépendait. S'il respecte les 
aventuriers qui prennent [ἃ mer, il 
s'agace de constater que nombre 
d'entre eux ne s'engagent dans les 
courses autour du monde en soli- 
taire « que pour bénéficier de la së- 
curité d'une organisation sans se 
soucier de leurs propres limites et de 
celles de leur bateau ». 
Ce Britannique de trente-sept 

ans refuse le dilettantisme. Lors- 
qu'il mène un vailier en solo, sa 
devise est: « Mange avant d'avoir 
faim; dors avant d'être fatigue ; 
couvre-toi avant d'avoir froid » 
-une sagesse qu'il doit sans doute 
à son passé de pompier. « Navi- 
guer en compétition, c'est lutter 
contre d’autres formes d'incen- 
dies », dit-il. Sa façon à jui d'expri- 
mer son souhait le plus cher: 
mettre un terme à la suprématie 
des Français dans les courses au 
large en solitaire. 
Comme un oiseau de proie, il 

observe donc Isabelle Autissier et 
Marc Thiercelin de derrière depuis 
le départ de la deuxième étape 

donné samedi 5 décembre. Cette section s'an- 

Le parcours ‘Around Alone 

LE TOUR DU MONDE 
EN SOLITAIRE 

AVEC ESCALES 

9 
ÉTAPES 

ch 

SENS DU PARCOURS 

“épars τ το Ἐν τὸς ARRMÉES - τ à 
© - Charleston (Caroline du Sudi, --ἰ-9 Cap (Atrique du Sud). 

le 26 septembre arrivée le 31 octobre 6850 

nr — Aucidand (Nouvelle-Zélande}, 
O1 prévue fin décembre ou 6574 

début janvier 1909 - 
- Punta del Este (Uruguay), - Auckland 

ἜΣ ἢ prévue aux alemtours 6552 18 6 lévrier 1999 dus 1999 

@ - Punta del Este — Ghrteston, 
j d Prévue aux alentours 4285. 

mieu du 10 mai 1999 

{Le Cap-Auckland), samedi 5 dé- dant près d'un mois les concur- 
cembre. « Mon avance au Cap sur  tents de l'ancien BOC Challenge. 
isabelle (2h41 min 75) est trop Par trois fois, dont une en soli- 
mince par rapport à l'expérience taire, il y est passé « à l'envers »: 
qu'elle possède de ce côté du globe contre les vents et Les courants do- 
terrestre paur qu'elle laisse échap-  minants. fl n'en a tiré qu'un ensei- 
per la moindre chance, explique-t- gnement: « ἢ n'y a pas de raison 
il. Quant à Marc {troisième à  defe refaire, sauf en course. » Alors 
5 41 min), il a Jait quelques milles il s'y est attelé, convainquant 
par ici aussi lors du dernier Vendée Group 4 Securitas, une société in- 
Globe. » Son compatriote Josh  ternationale spécialisée dans les 
Hall (Gartmore-Investment) et l'ta-  appareïls de sécurité électronique 
lien Giovanni Soldini (Fifa) l'in- pour les prisons, de mettre en 
quiètent moins. chantier pour lui, en novembre 

Mike Golding connaît égale- 1997, un monocoque de 60 pieds 
ment bien cette menaçante partie dernier cri en carbone (quille pivo- 
du monde où vont naviguer pen- tante, mät-alle rotatif, ballast cen- 

Manière de voi 
Le bimestriel édité par 

: Manière de voir 42 
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ῃ 
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DE LA CRISE 

NCIÈRE krach 

Le spectre 
du grand 

Introduite par Ignacio 
Ramonet et conclue par 
Bernard Cassen, une pré- 
sentation détaillée, en 
quatre parties, des méca- 
nismes, des caractéris- 
tiques et des perspectives 
de la crise actuelle : 

Krach et « bulles », crises et krach ? 
avec les contributions de Claude Julien. Frédéric F. Clairmont, François Chesnais, René Passei, 

Dominique Vidal et Serge Halimi. 

Bangkok, Tokyo, Wall Street, Bercy 
avec les contributions de Christian de Brie, Michel Chossudovsky, Philip S. Golub. François Chesnais. 

Carlos Gabetta. Daniel Baudra et Bernard Maris. 

Le « politburo » de l’Internationale ultralibérale 
avec les contributions de Lori M. Wallach. Nuri Albala, Jack Ralite, Serge Regourd. Jean-Claude 

Lefont, Jean-Pierre Page, Ibrahim Warde. Gabriel Kolko et Pierre Bourdieu. 

Contre-sttaques avec Attac 

avec les contributions de Roger Lesgards. Patrick Viveret, Howard M. Wachtel et de l'association Attac. 

Ces analyses, en partie inédites, sont complétées par un abondant appareil documentaire : 

une bibliographie commentée, une présentation crifique de nombreux sites Internet, un très précis et 

très utile glossaire des termes économiques et financiers. 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 45 F 

des vagues très hautes et, peut-être, des ice- 
bergs. Les concurrents les devraient 
atteindre Auckland vers le 15 janvier 1999. 

plus rapides 

tral, etc.). Depuis 1991, Mike Gol- 
ding est responsable des deux 
bateaux appartenant à la société. 
Pour lui, elle a créé la division 
PromOcean au sein de laquelle ἢ 
dirige des stages d'entraînement 
au leadership pour les cadres de 
toutes nationalités de La société. 
Vu son secteur d'activité, Group 4 
Securitas ne peut se permettre 
d'être prise en défaut sur Ja logis- 
tique. Image oblige, rien n'a été 
laissé au hasard pour l'Around 
Alone. Un mât flambant neuf at- 
tend, par exemple, à Southampton 
(Grande-Bretagne), prèt à être ex- 
Pédié à toute heure n’importe où 
dans le monde en cas d'avarie. 

IL DÉCIDE SEUL DE LA STRATÈGIE 
Pour contrecarrer les Français, 

rois de cette course depuis sa créa- 
tion en 1982 -deux victoires de 
Philippe Jeantot en 82-83 et 86-87 
et deux victoires de Christophe 
Auguin en 90-91 et 94-95-, Mike 
Golding a mis toutes les chances 
de son côté. Puisque les « plans » 
Finot-Conq dominent la course 
monocoque hauturière en soli- 
taire, il s'est attaché Les services du 
cabinet d'architectes français. 

Sa victoire lors de la première 
étape ue l’a donc guère surpris. 
« Je savais que mon bateau en avait 
le potentiel », affime-t-il. D'autant 
que son skipper bénéficie d’un en- 

Bruno Peyron assure que 

The Race aura bien lieu 

A deux ans du départ, The 
Race, la course autour du monde 
en équipage sans assistance, 
Sans escale et surtout sans limite 
imaginée par Bruno Peyron 
semble se préciser. « Le chemin 
déjà parcouru est plus long que le 
chemin qu'il nous reste à faire, a 
déclaré samedi 5 décembre Le na- 
vigateur baulois. Je me sens moins 
inquiet sur l'issue du voyage. Si 

« l'année dernière la question était 
encore de savoir si l'événement au- 
rait lieu, elle n'est plus d'actualité. 
Aujourd'hui, la question est de sa- 
voir combien de bateaux seront sur 
Ja ligne de départ et qui s'y inté- 
resse vraiment. » Si de nombreux 
skippers ont fait part de leur dé- 
sir de participer à cette course 

tard au printemps 1999. Seuls 
Steve Fosset, Pete Goss et 
Laurent Bourgnon ont un bateau 
en chantier. 

tourage d'une rigueur toute bri- 
tannique. Impeccable dans son 
uniforme de ponton rouge et gris, 
l'équipe qui veille sur Team- 
Group 4, son voilier, a été surmom- 
mé «Team Group 400 », tant elle 
est nombreuse. Pourtant, question 
stratégie, Mike Golding ne s’en re- 
met qu'à lui-même parce qu'il 
« sait] où [s]'arréter ». 

+ 11 faudra consacrer la première 
partie de cette étape à se porter en 
tête, explique-t-il, car, dans les 
mers du Sud, il est difficile de dé- 
passer d'autres bateaux et l'occa- 
sion ne se représentera qu'aux 
abords de la Tasmanie. ν Son point 
fort est [a tactique et une « ufilisa- 
tion logique des chiffres ». « Tant 
que je connais la position des 
autres, dit-il, je sais comment les 
doubler si l'éventualité se présente. 
Je l'ai faït dans {a première étape. 
J'avais du retard, mais, lors de la 
dernière semaine, j'ai réalisé 
qu'une centaine de milles, lorsqu'on 
avance à 20 nœuds, c'est presque 
ner >» 

Avec cet ancien pompier aux 
cheveux blonds et ras et au 
clair et perçant, Group 4 s'est 
trouvé un homme qui n'aban- 
donne jamais. La preuve ? Sa pre- 
mière course en solitaire remonte 
à son adolescence. Il se souvient 
que c'était en hiver, car il avait dû 
briser la glace pour lancer son pe- 
tit bateau. Huit chavirages ne l'ont 
pas découragé. Deux concurrents 
ont terminé l'épreuve. ll en était 

Patricia Joly 

La Suède conserve 
la Coupe Davis 
L'ÉQUIPE DE SUÈDE A GAGNÉ LA COUPE DAVIS pour la septième . | 

is de son histoire, dimanche 6 décembre à Milan, sur terre b
attue, en 

D ἐς he à victoires à L Les Suédois ont conservé
 leur titre dès sa- 

medi, le double composé de Jonas Bjôrkman et de Nickias Rulti appor- 

tant le troisième point en dominant Diego Nargiso e
t Davide Sangui- 

πεῖ (7-6, 6-1, 6-3). Vendredi, en simple, Magous Gustafsson avait 

marqué le premier point ἃ La faveur de l'abandon d'Andr
ea Gaudenzi, 

victime d'ine blessure à l'épaule alors que les borames ferraïll
aient à six 

jeux partout dans le cinquième set (6-7, 7-6, 4-6, 6-3, 6-6) ; Magaus Nor=. 

avait balayé Davide Sanguinetti (6-1, 6-4, 6-0). Dimanche, le pre- 

nier simple a vu la victoire de Magnus Gustafsson, aux dépens d
e Gian- 

luca Pozzi (6-4, 6-2), et Diego Nargiso, dans la confusion et les 

vociférations de son public, a sauvé l'honneur de l'Italie en dominant 

Magnus Norman (6-2, 6-3). παν Ἢ 

Vainqueur des Etats-Unis en 1997, la Suède conserve ainsi son titre. 

C'est son septième sacre, le sixième depuis La création du groupe mon- 

dial en 1981. ; 

DÉPÊCHES 4 é 
B BASKET-BALL : Pau-Orthez a dominé Cholet, son dauphin, same- 
di 5 décembre, lors de la 16° journée du championnat de France (73-61). ‘ 

Au classement, l'Elan béarnais, invaincu sur son parquet en champion- 

nat depuis près de trois ans, possède ainsi deux points d'avance sur un 

quatuor composé de Limoges, Chalon-sur-Saône, Villeurbanne et Cho-. 

let, vainqueurs respectifs de Besançon (73-83), de Levallois (68-108) et 
du Mans (72-60). 
m CYCLISME : Jeanne Longo ἃ échoué dans une nouvelle tentative 
de battre son record du monde de Pheure, dimanche 6 décembre, à 

Mexico. La Française s’est arrêtée après avoir parcouru 25 kilomètres : 

« Le vent s'est malheureusement levé et m'a tout jait perdre », a-t-elle ex- 

pliqué. Jeannie Longo, qui souffre d’un début de tendinite à la jambe 

gauche, rentrait, tndi, en France. 
& DOPAGE: le procureur du parquet de Turin travaille sur des 
morts suspectes de 45 joueurs survenues ces dernières années, Sur la 
liste de Raffaelle GuarinieBo, qui enquête sur la présence présumée du 
dopage dans le football italien, figurent notamment les noms d'Andrea 
Fortumato, de Bruno Beatrice, tous deux décédés de leucémie respec- 
tiverment en 1995 et 1987, et de Renato Curi, qui a trouvé la mort àla 
suite d'un malaise lors d'un match en 1977. Le magistrat voudrait savoir 
s’il existe des liens entre ces décès prématurés et l'utilisation de subs- 
tances dopantes. ÉS 
m FOOTBALL: FEn-Avant Guingamp a mis un terme à Pinvincibiité € 
de Saint-Etienne (1-0, but de Fabrice Fiorèse), samedi 5 décembre, lors 
de la 21° journée du championnat de France de deuxième division. Cette 
défaite n'empêche pas les Verts de conserver, à la différence de buts, la 
première place devant Troyes, qui a arraché le nul au Mans (2-2). Gueu- 
gnon, à 8 points, conserve la troisième place grâce à un nul obtenu à 
nr (Ὁ Dimanche, Amiens (29°) et Laval (6°) n’ont pu se départa- 
ger (1-1). 
La Fiorentina ἃ conservé la tête du championnat italien, di- 
roanche 6 décembre, en battant Bologne (1-0), lors de la 12 journée. La 
formation toscane conserve son avance de trois points sur l'AS Rome, 
auteur d’un large succès contre Pérouse (5-1), et sur Parme, victorieux à 
Gênes de la Sampdoria (0-2). La Juventus s'est indinée à domicile de- 
vant la Lazio Rome (0-1) et occupe la cinquième place, à sept points du 

EH Le Bayer Leverkusen s’est emparé de la tête du championnat d’ABe- 
magne, samedi 5 décembre, grâce à sa victoire (3-0) devant le 
VfL Woïfsburg alors que le premier, le Bayer Munich, faisaft match nul 
à Bochum (2-2). Après seize journées, Leverkusen-dispose du même 
nombre. de points que son rival bavarois, qui compte un match de 
moins mais dispose d'une meilleure différence de buts. Munich 1860, 
qui s’est imposé face au Borussia Dortmund (2-0), a pris Ja 3° place, de- . 
vant le FC Kaisersiautern, champion en titre. 

. M'Aston Villa et Manchester United n’ont pu se départager (1.1), 58- 
medi 5 décembre, dans le choc au sommet de la 16: journée du cham- 
pionnat d'Angleterre entre le premier et son dauphin. Les Red Devils 
conservent donc un point de retard sur l'équipe de Birmingham. Leurs 
poursuivants restent à trois longueurs : West Ham a été battu par Leeds 
(1.0), tandis qu'Arsenal et Chelsea ont dû se contenter d'un match nul 
{0-0) lors de leurs déplacements respectifs à Derby et Everton. 
H PATINAGE ARTISTIQUE : les danseurs français Marina Anissina 
et Gwendal Peizerat ont gagné, samedi 6 décembre à Sapporo (a- 
pon). leur deuxième trophée NHK. Chez les hommes, le titre est revenu 
au Russe Evgueni Plushenko, âgé de seize ans et vainqueur du Skate Ca- 
nada, en novembre 
B RUGBY : Biarritz et Grenoble ont fait um grand pas vers la qualifi- 
cation pour la deuxième phase du championnat de France, samedi 5 et 
dimanche 6 décembre. Le premier est allé battre le Stade français (37- 
39) et le deuxième s'est imposé face à Brive (19-18). Béziers s'est incliné 
à Nice (37-32) ; Dax et Agen, vainqueurs respectifs de Montferrand (17- 
12) et de Perpignan (21-13), se sont replacés dans la course. 
ΜΒ SKI NORDIQUE : janne Ahonen ἃ privé Martin Schmitt d'une qua- 
trième victoire d'affilée en Coupe du monde en s'imposant, dimanche 
6 décernbre, sur le tremplin de Chamonix. Le champion du monde en 
titre finlandais avait été battu trois fois par l'Allemand, révélation du 
début de saison. Schmitt a dû se contenter de la troisième place, der- 
rière le Japonais Kazuyoshi Funaki, double champion olympique. 

La Coupe du monde de ski alpin 
arrive en Europe | 
COMME EN 1996 ET EN 1997, la descente de la Coupe du monde mas- culine de ski alpin de Whistler Moutain (Canada) a té annulée, de. 
manche 6 décembre, en raison du brouillard. Samedi, le super-G avait été annulé et reporté au 12 décembre lors du Critérium de Ja première 
neige de Var-d'sère, où se retrouvent skieurs et skieuses du 10 au 13 dé- tem! 

LOTO 
HRésultats des tirages n° 97 effectués samedi 5 décembre. Premier tirage : 2,5, 27,32,45,49, numéro complémentaire je 42. ports pour six bons numéros : 3 541 950 francs ; pour cinq bons es ros et le complémentaire : 179 430 francs : Pour cinq bons rm 

Second tirage : 5, 9, 12, 38, 44, 46, numéro hi ports pour 4 bons numéros : 7 12 40 francs: pour τα Ὲ ΙΕ 1 Rap ros et je complémentaire : 56 820 francs ; pour cinq be, as 

τὰς 
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Les champions du monde sud-africains ont perdu de leur superbe 
-…Battus par leXV d'Angleterre (13-7), ἃ Tivickenham, un an avant la Coupe du monde de rugby, les Springboks ont échoué dans leur quête du 
FE ga record de victoires en test-matches. Mais, avec dix-sept succès consécutifs, ils sont à égalité avec les ΑἹ] Blacks de Brian Lochore 

- Les πῶ africa ét 
{83-7), samedf 5 décembre, ἃ Titane 

art équ ‘Angleterre, qui a signé 
mier-triomphe d'une nation de l'hémi- 
PR D rare ds Su de 

par l'équipe d' 

LONDRES - 
de notre envoyé spécial 

Le coup est parti de loin, dans les 
arrêts de jen. Une coms folle S'An-- 
(τέ Ventex a transpercé la défense 

— anglaise. L'ex- 
press sud-afri- 
Cain ἃ remonté 
le terrain, trouvé 
un relais en An- 
dré Snyman, 

le 

tion, et les Sprinboks arracheraient, 
samedi 5 décembre, à Twickenham, 
Je dernier match d'une saison haras- 
Sante: Encore une course et Je grand 
chelem -- quatre victoires en quatre 
Semaines contre Les home nations, le 

foler Fétincelant Jeremy Guscott éga- 
- Jliser après treize minutes, à la suite 
une astucieuse passe au pied de 

PACA 

déjà établie. Dans la poule C, la 
France retrouvera les Fidji, Je 
Canada et la Namibie ; dans la 

* poule D, le pays de Galles sera 
opposé à l'Argentine, aux Samoa 
occidentales et au Japon. 

MARCELMARTIN . 

Lors des matches de qualifica- 
ὅσα, Espagne etle Portugal ont 

encaissé chacun 85 points face à 
FEcosse et les Pays-Bas, 110 face à 
F'Angieterre, L'un des dnq directeurs 
de la Coupe du monde est-il inquiet 
de vair que les petites nations du 
rugby ont du mal à trouver leur 
plaæ?, :. . 

Les rughymen espagnols et portu- 
gais sont ravis de pouvoir jouer à 
Murrayfieldetil ne faut pastrops'at- 
tacher aux scores. En 1987, lors de La 
première Coupe du monde, l'italie 
avait encaïssé près de 80 points face à 
la Nouvellé-Zélande. Douze ans plus 
tard, ce pays mquiète l'Angleterre 
chezelle. L'important, pour les petits 
pays, c'est de jouer contre les meïl- 
leurs et de progresser. Il faut donner 
leur chance à ces pays, qui, sans cela, 
ne sauront jamais à quel niveau ilsse 
situent. Lesorganisateurs ï 
que le nombre de pays en compéti- 
tion augmente afin de maintenirune 
plus grande incertitude dans - 
‘épreuve. Nous cherchons ἃ empë- 
cher ce déséquilibre, mais il y a obli- 
gatoirementunedifférenæentre les 
amateurs eties professionnels. 

Que faire pour favoriser l'émer- 
gence de nouvelles forces dans 

le rugby international ? 
C'est aux fédérations de ces pays 

‘qu'il revient de taire un effort pour 
développer le rugby. Tous les quatre 
ans, les principales équipes mon- 
diales renoncent à effectuer des 
‘tournées pour jouer la Coupe, dont 
les bénéfices sont redistribués à 
d’autres pays membres du Board. De- 
puis la création de [a Coupe, le Board 
a redistribué 100 millions de francs : 
cela va d'une aide aux mouvements 
de jeunes en Andorre où au Luxem- 
bourg à une participation de 5 mil- 
lions pour l'organisation d'un tour- 
noi du Pacifique. En l'an 2000, le 
Board participera au financement 
d'un deuxième Tournoi des six na- 
tions, opposant la Roumanie, |'Es- 
pagne, le Portugal,-les Pays-Bas, la 
Géorgieet l'Allemagne. 

Des membres du Board envl- 
sagent La création d’une Coupe 

du monde bis pour les petits pays. 
Etes-vous favorable 3 une taile évo- 
lution ? ἕ 

Ilya des disasssions, et c'est déjà en 
vigueur pour la Coupe du monde de 
rugby à sept. Mais, pour le quinze, je 
ne suis pas favorable à l'établisse- 
ment de deux niveaux de Coupe du 
monde. Chaque année, de nouveaux 
pays nous rejoignent Quarante ont 
participé au toumoi de qualification 
en 1991 et ils étaient 65 cette année. 
J'espère une centaine de participants 

en2003. ἔθος 

: Ernie Colier 

puis le 11 novembre 1995, date de Pexploit 
. toulousain des Français face aux AU Blacks 

pre- ‘ (22:15). Un résuhtat encourageant à un an 
de la Coupe du monde, conjointement orga- 
nisée par la Grande-Bretagne et la France, 

trop sûrs d'eux, les 

son ouvreur, Mike Cat. En seconde 
mi-temps, fs n'avaient pas bronché 
davantage devant les deux coups de 
pied réussis face aux poteaux par 
Matt Dawson. Une quinzaine de mi- 
nutes à jouer et un retard de seule- 
ment six points (7-13) à refaire : pour- 
quoi diable ces rugbymen an mental 

T'automne 1997 dans la vieille Europe 
du rugby, les Spri semblent en 

queurs de 17 matches consécutifs 
entre 1965 et 1969. Apparemment 
émoussés depuis leur arrivée en 
Grande-Bretagne, les coéquipiers de 
Gary Teichmann n'avaient-ils pas dé- 
jà retourné des situations compro- 
mises, face au pays de Galles et à l'Ir- 
lande ? Au cours de Pété précédent, 
lors du toumoi des Ti-Nations, les 
mêmes Springboks n'avaient-ils pas 
trouvé les ressources morales pour 
remonter quatre essais en une seule 
mi-temps face aux ΑἹ Blacks. 

Tandis que leurs plaquages réson- 

du 15 octobre au 6 novembre 1993. Bien 

caïssé un essai (par Jeremy Guscott, 
alors qu'ils avaient ouvert la 
Pieter Rossouw, 8°), se sont inclinés, la botte 

Ἶ qui ont en. 
13) 
ar 

naient dans le stade londonien, ils se 
disaient que leur adresse et leur dex- 
térité en contre-attaque finiraient 
bien par payer Question d'habitude. 
Patiemment, ces athiètes surpuis- 
sants qui ne craignent plus la défaite 
ont laissé venir à eux les Anglais. 
Maïs, moins incisifs que Pan dernier, 

les Springboks de l'automne 1998 
n'ezxploitent plus aussi bien [69 rares 
brèches provoquées dans les dé- 
fenses adverses. « Les équipes de l'hé- 
misphère Nord ont appris à mieux dé- 
fendre, reconnaît Nick Mallett. Elles 
ort fait des progrès dans la conserva- 
tion du ballon. » 
Peu à peu, alors que les Sud-Afri- 

cains butaient avec achamement sur 
le rur anglais, la confiance a changé 
de camp. Les Anglais avaient beau- 
coup à se faire pardonner : une dé- 
Plorable tournée d'été dans l'hémi- 
Sphère Sud et un mafch de 
qualification pour la Coupe du 
monde remporté de justesse face à 
l'Italie. Revanchards, les joueurs du 
XV de la rose ont une nouvelle fois 
démontré qu'ils n’avaient rien à ap- 
prendre de personne en matière de 
détermination et d'ardeur dans le 
combat. « Dès notre arrivée au stade, 
J'ai senti qu'il allait se passer quelque 
chose », avouait Clive Woodward, " à ὲ 

lement empêché 

L'homme au sourire de travers 
avait vu juste. Acculés dans leur moi- 
tié de terrain pendant l'essentiel de la 
seconde mi-temps, ses joueurs ont 
conservé leur maigre avantage jus- 
qu'au bout. Cette rencontre était leur 
principal objectif de l'automne. Ils 
s'étaient juré de gâcher la fête pro- 
mise aux Sud- Africains et, surtout, de 
se refaire un moral d'acier en tiom- 
Phant enfin d'une équipe de l'hémi- 
sphère Sud. Sur 13 dernière relance 
sud-africaine, l'ailier Dan Luger a ca- 
tapulté du bout des doigts-le ballon 
hors des mains de Stefan Terblanche. 
I privait l'Afrique du Sud d'un essai 
Synonyme de record, un record déjà 
rabaissé par la presse anglaise, sejon 
laquelle, jamais, dans l'esprit des pu- 
ristes, les Springboks n'égaleraient 
les Al Blacks de Brian Lochore, ni 
mêrne les Gallois de Gareth Edwards. 

UNE RÉPUTATION SULFUREUSE 
L'équipe sud-africaine a une répu- 

tation sulfureuse, tant le physique de 
certains Springboks a connu des évo- 
lutions spectaculaires. Pourtant, cette 
longue période d'invincibilité a cofn- 
cidé avec l'émergence d'un rugby 
sud-africain enfin sorti de l'apar- 
theid. Louis Luyt, le tout-puissant 
président de la fédération, a été 
contraint à la démission. Nick Mal- 

de Matt Dawson (transformation, 14° pénaæ  ches, qu'elle détient avec la Nouvelle-Zé- 
lités, 64° et 69°) finissant par faire la diffé. 
rence. Les Anglais ont 
l'Afrique du Sud d'améliorer le record de 
dix-sept victoires consécutives en test-mat- 

lande de Brian Lochore. Du coup, une se- 
maine après leur courte défaite contre les 
Australiens (11-12), à Twickenham, les voilà 
favoris du Tournoi des dnq nations 1999. 

lett, un diplômé d'Oxford, qui ἃ long- 
temps séjourné en France, a succédé 
à André Markgraff, poussé vers la 
porte pOur cause de propos racistes. 
La plupart des Springboks actuels 
- un groupe où les Anglophones ont 
pris le pouvoir sur les Afrikaners - 
ont remisé leurs convictions ségréga- 
tionnistes. Sans doute trop sûrs 
d'eux, peut-être trop justes physi- 
quement, les Springboks ont trébu- 
ché sur la dernière marche de leur 
route vers le record. ἢς ont cédé, les 
premiers de l'hémisphère Sud depuis 
novembre 1995, devant une équipe 
du Nord. De quoi ranimer Là flamme 
du rugby anglaïs. « La seule différence 
entre le rugby des deux hémisphères re- 
pose dans les structures d'organisation 
de ce spon, assure Clive Woodward. 
Au Nord, nous avons les joueurs pour 
rivaliser, c’est sûr. » Une semaine plus 
tôt, son équipe s'était inclinée de jus- 
tesse (12-13) face à FAustralie. Elle se 
pose désormais en favorite du Tour- 
noi des cinq nations 1999, devant La 
France. Mais, pour la Coupe du 
monde, Nick Mallett est bien plus in- 
quiet d’un retour en forme des AI 
Blacks: « Le plus dangereux adver- 
saire de l'Afrique du Sud. Sans hési- 
ter. » 

Eric Collier 

L'Espagne se qualifie dans l'indifférence 
EDIMBOURG 

de notre envoyé spécial 
Au moment même où l'Afrique du Sud man- 

quait son rendez-vous avec l’histoire, samedi 
5 décembre, le XV d'Espagne découvrait les réali- 
tés impitoyables du rugby international, où le 
fossé ne cesse de se creuser entre les pays de pre- 
mier rang et le reste du monde, Dans leur poule 
de qualification pour la Coupe du monde, les Es- 
pagnols ont été Jaminés à Edimbourg, par 
l'Ecosse (85 à 3, treize essais à zéro). Une gifle 
semblable à celle que les Portugais avaient reçue 
une semaine auparavant face aux mêmes Ecos- 
sais sur le même stade de Murrayfield (85-11). 
En dépit de cette correction sportive, aggravée 

par linsulte faite par les autorités du rugby écos- 
sais qui avaient renoncé à attribuer des capes aux 
joueurs sélectionnés, les espagnols 
ont réussi à garder le sourire : üs avaient rempor- 
+6 leur « match du siècle », trois jours plus tôt. Le 
2 décembre à Murrayfield, déserté par le peuple 
du rugby écossais, le XV d'Espagne avait écarté le 
Portugal (21-17), son seul, et modeste, adversaire 
Sur la route de la Coupe du monde. 

Alors que le Portugal devra passer par un difñi- 

cle tour de repéchage face à l'Uruguay, l'Espagne 
a donc assuré sa première participation à la 
Coupe du monde. La nouvelle, parvenue ἃ Ma- 
drid au moment où le pays fêtait le retour des 
footballeurs du Real, vainqueurs de la Coupe in- 
tercontinentale, n’a pas eu un grand retentisse- 
ment. « C'est une journée importante pour le rugbv 
espagnol, pas pour l'Espagne, relativise Alberto Pi- 
co, le président de La fédération ibérique. En Es- 
pagne, le rugby est encore un sport pour idéalistes, 
un sport où il n'y a pas d'argent. » L'entraîneur, Al- 
fonso Feijoo, se souvient que son père lui avait 
interdit, lorsqu'il avait quatorze ans, de pratiquer 
le rugby : « ff pensait que c'était un sport de fous. ἢ 
le pense toujours. » 

Soixante-quinze ans après l'arivée du rugby 
de l'autre côté des Pyrénées, la fédération espa- 
gnole recense 15 000 licenciés : la plupart évo- 
luent dans des équipes universitaires. Mais, selon 
Alfonso Feijoo, « aujourd'hui certains clubs, qui 
ont des sponsors, commencent à faire venir des 
joueurs étrangers. Les Néo-Zélandais et les Austra- 
Bens sont à la mode, les clubs les moins riches font 
venir des joueurs roumains ». 

L'équipe nationale a longtemps été entraînée 

par un Français de Saint-Jean-de-Luz, Gérard 
Murillo, mais, aujourd'hui, son style de jeu hésite 
entre les écoles anglo-saxonne et française, entre 
le réalisme et l'improvisation. Contre le Portugal, 
l'Espagne a fait preuve d’une froide efficacité, en 
inscrivant tous ses points sur des coups de pied. 
«On aimerait un peu plus de vivacité derrière », 
admet Tomas Pardo, l'entraîneur adjoint. Tout 
comme Alfonso Feijoo, il souhaite cultiver la 
fibre latine: « Je suis sür qu'avec notre tempéra- 
ment nous pouvons réussir quelque chose dans le 
rugby, comme l'halie. » 
Depuis sa progression dans l'échelle du rugby 

mondial, l'Italie est devenue la référence des 
« petits» pays. Π y ἃ huit ans, l'Espagne avait 
échoué de peu face à l'italie lors des qualifica- 
tions. Aujourd'hui, elle pointe à La huitième place 
européenne, mais le fossé s'est creusé avec le 
rugby italien. « Les Italiens ont pris le train du 
sponsoring depuis longtemps, ils ont pu faire venir 
des étrangers, comme Campese, explique Alfonso 
Feïjoo. En Espagne, les sociétés commencent seule- 
ment à invesür, surtout au Pays basque. » 

E. C. 

Grâce à la Géorgie et au Maroc, Claude Saurel a replongé dans la mêlée 
CLAUDE SAUREL est un homme 

de rugby à pat. Ce Languedocien 
accroché à son terroir est deveou 

peler qu’il ne fait pas partie « du sé- 
rail ». 

Il s'est formé sur le tas aidé par 
son seul et unique mentor, Raoul 
Barrière : le « gourou » du grand Bé- 

ai 

# 

ziers des années 70 à l'aventure du- 
quel ἢ participa. Mais si ce troisième 
ligne au visage arrondi et souriant 
n'a pas connu la carrière des Astre, 
Estève, Palmié et autres Cantoni - 
un arrachement des ligaments au 
genou l’ayant prématurément 
condammé au banc de touche -- ἢ ne 
s'est pourtant jamais éloigné des ter- 
rains. « [αἱ disputé environ trois cents 
matches sur une jambe et, surtout, 
j'allais aux entraînements », racOnte- 

« J'ai commencé l'international, il y 
a deux ans», dit-il Des débuts re- 
marqués avec le Maroc, qu’il a 

& Karl Zéro 

conduit à la septième place de la 
Coupe du monde de rugby à sept, 
en mars, δἰ avec la Géorgie, 
deuxième de sa poule de qualifica- 
tion pour la Coupe du monde 1999. 
« Ces pays. qui naïssent au rugby, par- 
tagent une volonté forte d'accéder au 
haut niveau. Ils manquent de compé- 
tition, mais l'évolution du jeu dépend 
aussi de la place que les grandes na- 
tions leur accorderont », affirme-tl 

Pour l'heure, ἢ doivent faire leurs 
preuves en Coupe du monde. Mais 
c'est une épreuve quadriennale et le 
reste du temps l'élite des « petites 
nations » végète. « En Géorgie, as- 
sure Claude Saurel, l'avenir du rugty 
est δ à cette compétition. » La Répu- 

blique caucasienne a raté le coche 

d'un rien face à la Roumanie (23-27), 
en novembre, tout comme le Maroc 
face à la Namibie (8-17) quelque 
temps auparavant. Mais ces deux 
nations ont encore une chance 
d'être repéchées. 

Pour cela elles doivent battre cet 
hiver, en matches aller et retour, le 
Tonga, pour la Géorgie, et l'Uruguay 
ou le Portugal, pour le Maroc. Et si 
par bonheur les deux réussissaient 
ce fabuleux pari, Claude Saurel n'au- 
ταῖς même pas à choisir: l'une et 
l'autre ont kur propre entraîneur, lui 
superviserait. Et si les deux s'af- 
frontent ? Là, il ne sait pas. ἢ n'a pas 
encore réfléchj à la question. 

Yves Bordenave 

12h45 
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Quelques pluies au nord 
MARDI, une vaste dépression 

est située sur le proche atlantique 
et dirige sur la France un flux de 
sud-ouest. Une perturbation 
aborde le nord-ouest le matin. Les 
pressions sont élevées sur le pays 
et les pluies seront faibles des 
côtes de la Manche à l'extrème 
nord 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie, — Sur les pays 
de Loire, le ciel sera couvert avec 
quelques pluies en fin de journée. 
Ailleurs, le temps sera couvert et 
faiblement pluvieux. Le vent de 
sud-ouest souffiera à 60 km/h en 
rafales près des côtes. Li fera de 
10 à 12 degrés. 
Nord-Picardie, lle-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Sur la Haute-Norman- 
die et Nord Picardie, il pleuvra fai- 
biement. Sur les Ardennes, 
quelques pluies et neige mélées se 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Sur la Champagne, les nuages res- 
teront nombreux toute la journée. 
Ailleurs, après dissipation de 
brouillards, parfois givrants, le s0- 
leil fera de belles apparitions. Le 
ciel se voilera par l’ouest l’après- 
midi. f fera de 1 à 4 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - Sur Poitou-Cha- 
rentes, le ciel sera souvent très 
nuageux. Ailleurs, après dissipa- 
tion des brouillards matinaux, le 
ciel sera voïlé par des nuages éle- 
vés. Il fera de 7 à 12 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Sur Rhône-Alpes, après 
dissipation des brouillards mati- 
naux, le soleil sera prédominant. 
Ailleurs, le ciel sera voilé le matin, 
puis deviendra nuageux l'après- 
midi. D fera de 4 à 7 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

LE CARNET. 
DU VOYAGEUR 

M FRANCE. Le guide 1999 du Syndi- 
cat national des résidences de tou- 

risme (SNRT) comporte 39 nou- 
complexes locatifs, s'ajoutant 

Chavant aux Houches, et Les Ai- 
pages à Pralognan. Guide gratuit sur 
demande au 01-53-75-26-50. : 
M AVION. La compagnie British Air- 
ways mettra en place, le 1° janvier 
1999, le double affichage de ses ta- produiront dès la fin de matinée. vence-Alpes-Côte d'Azur, 9 

De l'He-de-France au Centre, le Corse. -- Le soleil brillera sur l'en- rifs, en francs et en euros. Les voya- 

ciel restera couvert avec quelques semble des régions avec du mistral geurs pourront régler leur billet 

pluies en soirée. I] fera de 4 ἃ 6de-  soufflant modérément. ἢΠ fera de 7 ἢ d'avion dans l'une des deux mon- 
grés. à 12 degrés. 20 L naies, 
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INFORMATIQUE 

LES PIONNIERS le déplorent, les 
industriels s’en réjouissent. Internet 
aborde, avec le commerce, une nou- 
velle phase de son développement. 
Une évolution dominée par les 
Etats-Unis : le 30 novembre, le pré- 
sident Bill Clinton et son vice-pré- 
sident AI Gore ont réaffirmé kur vo- 
lonté de préserver le commerce 
électronique de toutes taxes et 
autres réglementations gouverne- 
mentales, tout en stimulant l'ndus- 
trie américaine pour qu'elle améliore 
le confort des transactions en ligne. 

Militaire à l'origine, en 1975, scien- 
tifique dans les années 80, Internet à 
connu un développement fuleurant 
depuis 1991, date de Fapparition de 
la Toile, le World Wide Web, créée 
au CERN (laboratoire européen 
pour la physique des particules) de 
Genève par Tim Berners-Lee. « /e 
me souviens que lorsque le président 
Clinton et moi sommes entrés à la 
Maison Blanche, en janvier 1993, à 
n'existait que 50 sites sur la Toile. Et 
pratiquement personne ne connaissait 
la signification de l'expression World 
Wide Web », a déclaré ΑἹ Gore. 

Le cap des 35 millions d'inter- 
nautes est aujourd'hui largement 
dépassé. Une telle invasion ne sau- 
rait laisser indifférentes les entre- 
prises. Le gouvernement américain ἃ 

bien compris l'opportunité que re- 
présente la Toile pour son industrie 
nationale. Cette dernière tient les 
rènes de l'ensemble des technolo- 
gies essentielles du réseau. Des ordi- 
nateurs (Compaq, IBM, Dell, HE.) 
aux logiciels (Microsoft, Lotus, Sun, 
Oracle) en passant par le matériel de 
télécommunication (Cisco, par 
exemple, pour les routeurs) Dispo- 
sant, par ailleurs, de la majorité des 
«clients» potentiels du commerce 
en ligne, les Etats-Unis tentent de 
profiter au plus vite de cette position 

36,7 millions d'internautes 

La dernière analyse des noms 
de domaines, réalisée en juillet, 
recense 36,7 millions d’ordina- 
teurs connectés au réseau contre 
13 million en janvier 1993. En no- 
vembre, les estimations du 
nombre d'internautes varialent 
entre 140 millions et 150 millions. 
Selon le vice-président ΑἹ Gore, 
« 58000 Américains se connectent 
chaque jour pour la première 
fois » sur la Toïle. D’après Nua, 
un site d'étude sur Internet, 58 % 
des internautes seraient domici- 
liés aux Etats-Unis, 21% en Eu- 
rope et 16 % en Asie. 

part de la Maison Blanche sans don- 
ner de raisons précises. 

Le quotidien The New York Times 
souligne la profession de foi expri- 
mée par le conseiller dans son der- 
nier rapport sur le commerce élec- 
tronique, rendu public le 
30 novembre : « L'autorégulation 
dans l'ère numérique exdgera du sec- 
teur privé un engagement pour établir 
et appliquer des règles grâce à des ac- 
tions collectives beaucoup plus impor- 
tantes que pendant l'ère industrielle. » 

L'avenir d'internet pourrait donc 
rester fidèle à Fune des caractéris- 

pement s'appliquera alors à sa trans- 
formation en un immense centre 
commercial. Le nom de domaine 
«.com* rassemble déjà près de 
30% des ordinateurs de la Toile Et 
Bill Clinton se réjouit des prévisions 
de ventes en ligne pour les fêtes de 
Noël : « L'an derriier, 10 % des posses- 
seurs d'un ordinateur à la maison ont 

MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 98292 
» SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 
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HORIZONTALEMENT 

1. L'art de savoir se servir des 
points. -- Π, Bonne dans les reprises. 
Un peu de rigueur. -- ΠΙ. Au large 
des côtes bretonnes. Point de ravi- 
taïlement. — IV. Font partie des plai- 
sirs. Assurent la liaison entre les 
chaînes. -- V. Conjonction. On à du 

mal à lui faire lâcher prise. - 

Vi. Carte sur table. Diminutif pour 

un petit nom. -VIL Passé à l'eau 

puis retourné, Supporte le 50c- 

VAL Parti que l'on voudrait oublier. 

Obstacle à franchir. Drame. - DC En 

croix. Assemblage. = XL Se met en 
boule dès qu'il est dérangé. Person- 
neL - XI. Devra rendre. 

VERTICALEMENT 
1. Voir plus loin daps les rêves. 

- 2 Reprendre pour corriger Fleurit 
la mariée. -- 3, Factrice divine, 
Donne les premières estimations. 
Tête et queue de loup. -- 4. Née de 
mère inconnue. Homme de lumière, 
qui a mal tourné. - 5. Refus assez 
plaisant -- 6. Doublé pour le rat. 
Qui renvoie vers papa εἰ maman 

—7.Garantiras le fonctionnement. 
— 8. Au départ des anoures. Mord à 
belles dents. -- 9. Qui ont déjà fait un 
beau parcours Sorti des urnes. — 
τὸ. Frêne. Ecole strasbourgeoise. - 
11. A éviter par le livreur d'œufs. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98291 

HORLZONTALEMENT 
1. Minoritaire. - Π. Icono. Avoir. 

- DL Ci. Dulcinée. — TV. Oblation. Ni 
τ. CA. Tentée. - VI. Oser. Ecot. 
—VIL Sapés. Ore. -- VIN. Lasserais, 
-IX Ire. Reposée. - X. Et EL Léon. 
- XL Rengaines. 

VERTICALEMENT 
1. Micocoulier. — 2 {ci-bas. Arte. 

-3. Nô. Esse, - 4. Ondatras. [8. 
-5. Route. Perla. - 6. Lingère. 
—7.Tacot. Sapin. -- 8, Avinée. lole. 
—9. lon. Ecossés. — 10. Rien. Or. ΕΟ. 
- 11. Ereintement. 

acheté des cadeaux sur Internet. Cette comme la conséquence directe de 
année, ce chiffre devrait dépasser les l'explosion du commerce électro- 
40 % », s'est-il exclamé. Si toutes les nique aux Etats-Unis. « La situation 
ventes en ligne réalisées sur la Toile américaine est différente de celle que 
étaient rassemblées dans un seul fon observe en Europe, explk 
magasin, ce dernier représenterait Alors que nous en sommes à la 
30 fois la taille du plus grand super- construction des infrastructures dans 
marché du monde, le Mall of Ameti- les entreprises, les Etats-Unis se 

La bataille des « portails » | 

AOË, qui a longtemps misé sur ses services en ligne propriétaire et qui 
revendique aujourd'hui 14 millions d'abonnés, ne pouvait plus long- 
temps ignorer que 90% des internautes Ini échappent. Et que 30% à 
40% d'entre eux utilisent le logiciel de navigation de Netscape, société 
qu'il vient donc de racheter. Face à [8 montée en puissance de Microsoft 
et des sites associés à son « partaïl » MSN sur Internet, AOL oppose les 
15 millions de visiteurs mensuel d'AOL. com et les 20 millions de visi- 
teurs ἀπ Netcenter de Netscape. Grâce, en particulier, au service de 
courrier électronique gratuit Hotmaïl racheté Pan dernier (26 millions 
abonnés, 100 000 nouveaux membres par jour), Microsoft estime se 
trouver en troisième position dans cette bataille des « portails », ces 
points d'entrée si convoités sur la Toile, derrière Yahoo et. AOL. 

ça, dans le Minnesota. « Et, dans 
εἰπῇ ans, il faudra um centre commer- 
cial 1 000 fois plus grand », a-t-1 pré- 
cisé. 
Dominique Chatelain, directeur 

général France de Netscape, inter- 
prète le rachat de son entreprise par 
AOË, annoncé le 24 novembre, 

lancent dans le commerce électro- 
nique et dans l'élargissement de Fac- 
cès à Internet à un large public. » 1 
cite le cas de la Citibank, qui a signé 
un contrat de 75 millions de doïlars 
{420 milliards de francs) avec Net- 
scape pour se lancer dans une 
conquête mondiale dont l'objectif 
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Le bon et le mauvais tracé 
Voici ci-contre deux façons 

de tracer un côté de pentagone 
inscrit dans an cercle. 

Elles semblent toutes deux 
permettre la construction d'un 
pentagone régulier. 

Pourtant, une seule de ces 
deux constructions est exacte. 
Laquelle ? 
Expliquez pourquoi l'autre 

n'est qu'une construction ap- 
prochée du pentagone régulier. 

Elisabeth Busser 
et Gilles Cohen 

Ὁ POLE 1998 

Solution dans Le Monde du 
15 décembre 
Solution du Jeu n°98 paru 

dans Le Monde du 8 décembre 
Il y ἃ 210 intersections. 
En effet, pour tout groupe de 

+ points (dans l'ordre I, J, K et L) 
pris parmi les 10, on trouve une 
seule intersection P correspondant 
aux demi-cercles de diamètres IK 
et JL. Les demi-cercles de dia- 
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est de faire passer son nombre de 
clients de 100 millions aujourd'hui à 
1miliiard dans dix ans. 
Rapidement, Internet pourrait 

basculer dans le commerce de ser- 
vices et de produits après avoir été le 
lieu privilégié des échanges dé- 
sintéressés entre pionniers. Le ré- 
seau y gagnera en efficacité. Bill 
Clinton et Al Gore ont appelé Fin- 
dustrie américaine à améliorer la vi- 

gné la nécessité de dépasser l'ordi- 

moyen d'accès à la Toile. 

Schéma 1 : P est le milieu 
du rayon horizontal OC. 

Q est tracé sur le diamètre 
horizontal, tel que PQ = PA. 

4 B, Sur le cercle, 
vérifie AB = AQ 

AB est le côté cherché. 

mètres ἢ et KL ne se coupent pas, 
pas plus que les demi-cercles de 
diamètres TL et JK ou encore que 
les demi-cercles 1), IK et IL, etc. qui 
ne se coupent que sur la droite. 

Or il y a 210 façons de choisir 

Les jeux dans Le Monde 
Dans cinq de ses numéros de la semaine, Le Monde publie, 
en plus des mots croisés, un jeu. 

Schéma 2 : la figure parte 
d'elle-même. Le côté 

cherché est AB 

4poînts parmi 10 : 
10 (les choix possibles du pre- 

mer point) que multiplie 9 (les choix possibles du deuxième) que multiplie 8 (les choix du troisième) que multiplie 7 (les choix du qua- trième), le tout divisé par 24, car 
me por de 4 points a été 

fois (dans rdres 
enr les 24 0 

Le lundi, dans le journal daté mardi, un 
Le mardi, dans le journal daté mercredi une ge ne ématique. 
Le mercredi, dans le journal daté jeudi, ane Chronique de 
Le Jeudi, dans le journal daté vendredi, une questi 900, sur Part, 
Le samedi, dans le journal daté dimanche-tandi, jes échecs 
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: DISP/ ἱ ION Le sculpteur fran. çais César Baldaccini, dit César, n£.à Marseille en 1921, est mort à Paris, le dimanche 6 décembre dans la soirée; des suites d'un cancer dont il souf. 

frait depuis 
FESSEUR à F'Ecole des beaux-arts de 
Paris, où if avait étudié à partir de 
1943, il était célèbre et populaire 
Pour une œuvre qui fit scandale en 

IL ÉTAIT petit, mais trapu. Sen- 
- timental et chaleureux, . barbe 
a nas Pas son verbe du midi, 

présent, très présent, drôle 
<t'attachant, le sculpteur français  : 

- Je plus célèbre de son temps. 
Attachant, malgré son irrésis- 

tible besoin de se donner en spec- 
tacle, ce qui fit dire parfois qu'il 
savait tout ce qu’il fallaît savoir 

* pour devenir un artiste à la mode. 
Peut-être, mais derrière le César 
public des magazines, des pla- 
teaux de télévision, du Crazy 

‘ Horsë et des grandes soirées (des 
-C£sars), derrière Je César en quête 
de recônnaissance, Paradant, ou 
agrandissant le moulage de son 
“Pouce pour ériger son ‘identité en 

longs mois. @ PRO- 

Le plasticien français le plus conhu avait su utiliser les m 

CULTURE 
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1960 au Salon de mai: les Compres- 
sions, notamment de carrosseries 
d'automobiles récupérées chez les 
ferrailleurs. @ DANS L'ATELIER de ce 
Vulcain des temps modernes, le mé- 

tal et les matières plastiques pre- 
naïient tour à tour des formes 
compactées ou expansées. L'un des 
rares inventeurs dans l’art contem- 
porain en France ἃ été l'invité de 

César, le sculpteur aux masques de fer 
César Baldaccini est mort le 6 décembre à Paris, dans la soirée, des suites d' 

nombreuses manifestations intema- 
tionales. @ LE PRÉSIDENT de La Répu- 
blique ἃ exprimé son émotion, après 
la perte de celui qui incarnaït « un art 
contemporain en mouvement ». 

un cancer, à l'âge de soixante-dix-sept ans. 
atériaux et les mythes de l'époque pour en faire une œuvre célèbre et controversée 

bien de la nouvelle sculpture de 
César. Lequel, de son côté. et en 
toute liberté, se plait aussi à farcir 
de clous quelques poulettes et à 
produire tour à tour pendant cinq 
ans des compressions et des 
sculptures en fer soudé, Sa Grande 
Vénus de Villetaneuse est contem- 
poraine des premières compres- 
sions 

Puis viendra Le Pouce, encore 
modeste (45 cm) moulé en plas- 
tique rouge. Un an plus tard, il fait 
deux mètres de haut. Les matières 
synthétiques intéressent le 
sculpteur, le moulage sur nature et 
son agrandissement, aussi. 1} 
abrandit, par exemple, un sein (ce- 

lui de Victoria von Krupp, une 

à Br . ‘grande statuaire du passé, et une 
"série de coups de poing contre la 

τς, connaissait toutes les ressources. 

monument, 0'y avait-il pas l’ar- 
tiste qui doutait, ne s'aimait pas 

. forcément, et avait besoin du re- 
gard des autres ? C'était sa fai- 
blesse. D'aucuns en ont profité. 

était une figure duelle, sa 
le montre assez, prise 

qu'elle ést entre le rève de:s’ins- 
criré dans la continuité de la 

wradition, entre jeu et travail sé- 
rieux : celui des matériaux. ἢ 
- Des πιάϊόγίδιιχ, César en 

11 savait les trouver et les exploiter. 
1 l'a prouvé dès les débuts avec 
des ferrailles soudées-à l'arc pour 

τον épouser la forme d'un ventre de 
Vénus, on tenir Heu de plumage à 

- quélque.animal de basse-cour ; 
. Plus tard, avec ses Compressions de 
voitures: de sacrés beaux mor- 
ceaux, produits d'un «geste ‘vi- 
sue, dtés en cinq minutes 

Parcours académique 
. d'un non-conformiste 

:@1 janvier 1921 : naissance de . 
+: -César Baldaccini à Marseille. 
& 91935 : suit les cours du soir de 

. =, l'Ecole des beaux-arts de 
j' Marseille, 

©1943 : passe je concours de 
l'Ecole des beaux-arts de Paris. 

: ©1951 : découverte décisive de 
Pompéi er des corps moulés des 
victimes de l'éruption. 5 
61954: le galeriste Lucien Durand 

. expose Le Poisson, sa première” ᾿ 
grande œuvre en métal soudé. 
Φ 1956 : première participation à la 
Biennale de Venise, puis en 1959, à 
la Documenta de KasseL. 

1960 : expose des voitures 
compressées au Salon de mai, qui 
font scandale. 

#1967 : prernière « expansion » au 
: Salon de mai. 

….#1970 : nommé professeur à 
.- l'Ecole nationale supérieure des 

- beaux-arts. 

arts. Grand Pris des arts de la Ville 

- Eifrel à partir des matériaux 
εὐ récupérés de la tour EifreL 

41986 : réalise Les Championnes, . 
. jons de voitures de rallye. 
© 192 : la Ville de Marseille 

: Marseille. - 
© 1995 : César représente la France 
à la Biennale de Venise et reçoit, 
en 19%, le Praemium lmperiale, 

* f distinction japonaise considérée 
comme le «Nobel des arts ». 
61997 : première rétrospective à 
Paris, Galerie nationale du jeu de 
‘Pauist caresse ων 
ΞΕ σὰν 
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par presse hydraulique interpo- 
568 : ou avec ses Expansions de po- 
lyuréthane, produits d'un simple 

… geste : le renversement du liquide 
qui, à l'a, gonfle et se solidifie ra- 
pidement. Les Compressions et leur 
contraire, les ‘Expansions, ont fait 
scandale en leur temps et fait 
connaître l'existence de l'artiste 
auprès du grand public. On en ἃ 
fait un rigolo, mais qui connaissait 
aussi bien l'art de récupérer les dé- 
chets que celui du modelage. 
A l'époque des premières 

Compressions, soit au moment où 
le nouveau réalisme battait son 
plein, César n'est plus un garirz Il 
est né en 1921 à La Belle de Mai, 
un quartier pauvre de Marseille où 
son pére, d'origine italienne -le 
nom de famille de César est Ba- 
daccini-, était tonneliec En 1933, 
il quitte la commuriale pour tra- 
vailler avec lui, mais il aime dessi- 
ner et bricoler, et sa mère finit par 
l'inscrire au cours du soir de 
l'école des Beaux-Arts de Mar- 
seille. ἢ y fait de la sculpture, du 
modelage, s'y plait, y reste jus- 
qu'en 1943. Aprèÿ quoi, ἢ monte à 

Paris, pour échapper au Service du 
travail obligatoire (STO), et entre 
à l'école des Beaux-Arts. ὃ 

LE VENT EN POUPE 

On l'y retrouve, après son ser- 
vice militaire et nombre d’allées et 
venues dans le Midi, et encore en 
1950, l’année de sa rencontre avec 
Germaine Richier. A Marseille, il 
avait travaillé la pierre, le plâtre, la 
terre. A Paris, il se met au fer, 
après sa.découverte de Gargallo. 
Après avoir constaté, aussi, qu'il y 
a de la vie dans l'armature des tra- 
vaux inachevés ou loupés qui 
trainent sur les étagères des ate- 
liers, Et puis le fer, «on peut en 
trouver partout, à l'état de déchet, 
et pour presque rien », confiera 
l'artiste, pour qui acheter un sac 
de plâtre était alors tout un pro- 
blème. 
César devient ferraïlleur, sou- 

deur, et inventeur d'un bestiaire 
toujours plus agressif, Partant de 
presque rien, de tiges et de dé- 
chets de fer récupérés dans les dé- 
charges, il se lance d'abord dans la 
soudure de modeste envergure èt 

ses animaux ont plutôt l'allure de 
girouette ou d'enséigne de pois- 
sonnier. Mais il devient vite pi- 
quant, avec ses insectes, scorpion 
ou punaise, et franchement in- 
quiétant avec sa chauve-souris 
aux aîles déployées, trouées. Il in- 
vente aussi un torse de déesse cor- 
rodé, comme sorti des profon- 
deurs de l'eau. Les premiers succès 
ne sont pas lon. En 1955, la cri- 
tique le remarque de plus en plus, 
et reconnaît la distance que le 
sculpteur prend avec Giacometti 
ou Germaine Richier. 

Il expose au Salon de Mai et à la 
galerie Rive droite; ses œuvres 
partent comme des petits pains. 
« Une célébrité soudaine. D'abord, 
elles ant été vendues. A des ama- 
teurs, à des connaisseurs, à des spé- 
culateurs, cela va de soi. Maïs aussi 
à la Ville de Paris et aux meilleurs 
musées d'Amérique. Vogue et l'Œil 
se disputent le sculpteur, et les ac- 
tualités ont pénétré chez lui comme 
chez Picasso », écrira Alain Bos- 
quet. César ἃ le vent en poupe : il 
est invité à la Biennale de Venise 
en 1956, expose à la Hanover Gal- 

Propos compressés d'un artiste expansif 
CÉSAR s'est expliqué à propos 

de son œuvre. Il a dit notamment 
des Compressions : « Mon instinct 
du fer, depuis quelques années dé- 
jà, me met en contact avec le maté- 

riau brut, les 
balles de me- 
tal compres- 
sées dans les 
usines de ré- 
cupération. 
Une tonne de- 

‘ métal sortie 

À de la presse 
hydraulique, ça a de quoi vous 

étonner, quand on passe une vie à 

imprimer le fer de sa marque. à en 

… percer l'intime secret, à en surmon- 

‘ter les exigences. Moi, je n'en suis 
pas revenu. J'ai d'abord été sen- 

sible à la présence de ces balles 

- compressées. Puis en les regardant, 

en:les comparant, j'aï réalisé leur 

profonde diversité. Certaines 
étaient plus belles encore que les 

autres. Je les αἱ choisies parce 

qu'elles étaient belles et, unrjour, je 
les ai exposées. C'était au Salon de 
mai, ça aurait pu être ailleurs. » 

« Une tonne de fer n'est pas une 
feuille de papier ou une toile 
blanche, ajoute l'artiste. C'est une 
tonne de matière qu'il faut s'ap- 

proprier, et ce n'est pas facile, car 
ele vit de sa vie propre: ‘pour la 

dominer, il faut la comprendre, la 
sentir. Je les αἱ senties, ces balles, je 
les αἱ choisies : elle sont mes œuvres 
au même titre que toutes les 
autres. » 
Evoquant le Pouce agrandi, ἴ a 

déciaré à un praticien utilisant le 
pantographe pour agrandir des 
sculptures: «J'ai demandé au 
praticien : “Est-ce que vous pouvez 
agrandir autre chose qu'une 
sculpture ? - Tout ce que vous vou- 
lez, même une mouche. - Mon 
pouce ? - Oui.” Je suis resté et il 
m'a moulé mon pouce. J'aurais 
voulu qu'il l'agrandisse à 1 mètre, 
2 mètres. Maïs je n'avais l'argent 
que pour un pouce de 45 centi- 
mères. Déjà, à cette dimension. ça 
n'avait plus rien à voir avec mon 
pouce. J'étais ravi. À partir du mo- 
ment où j'ai eu l'argent pour faire 
Plus grand, ie l'ai fait plus grand. 
C'est une sculpture en devenir. Si je 
pouvais, j'en ferais un aux dimen- 
sians de la tour Eiffel, habité, avec 
des restaurants ! » 

Travaillant la fonte, il s'est jus- 

tifié ainsi: «/'ai langtemps été 
contre les fontes et contre les copies 

parce que je trouvais qu'en quel- 
que sorte elles trahissaient l'œuvre, 
À présent, je cherche à aller jus- 

qu'au bout du bronie: je tiens 
compte de tout ce aui lui arrive en 

cours de parcours, j'exploite toutes 
des possibilités de la fonte » (1972). 
Pour son Centaure, voici le 

commentaire de l'auteur : « En 
fait, j'utilise l'agrandisseur, le mou- 
leur, le fondeur comme des ussis- 
tants. Ils me permettent d'obtenir 
une histoire. Pour le moulage, ils 
sont obligés, techniquement, de 
bouger certaine choses, ce qui 
amène déjà des changements. 
Maïs c'est surtout une base, car jé 
suis automatiquement obligé de 
trouver la réalité de la sculpture 
par rapport à cette nouvelle di- 
mension. Je suis pris au piège où il 
va falloir que j'intervienne à 
chaque pas. C'est comme cela que 
peu à peu, dans le Centaure, les 
bras ont εἰ changés, leur position 
aussi, celle de la tête également. Le 
cou a été coupé. Le torse a été plus 
ou moins Slargi, l'intérieur est dif- 
férent, les pieds ont été ouverts. 
Même le cul ἃ èté réchangé avec 
des pièces trouvées à la fonderie. 
Fy αἱ même mis un morceau d'Ar- 
mon. ΠΠ ἃ cru que c'était par déri- 

sion. Mais j'ai pris ce morceau de 
violon comme j'utilise des parties 
de pièces coulées ou fondues qu'on 
me tire en pagaille à la fonderie. 
Ἐπ fait, maintenant. j'utilise la fer- 

raille en branse... Si l'on ν réfléchit, 
ἰδ suis tauivurs égal à moi-même. » 

César Baldaccini, dit Cés 
ΕἸ 

ar, 1968. 

lery de Londres en 1957, reçoit des 
prix et des médailles à Londres et 
à Bruxelles en 1958. En 1959, ἢ par- 
ticipe à la deuxième Documenta 
de Kassel avec trois sculptures. 

Si le succès de ses fantasmes 
animaliers et de ses nus donne des 
ailes à César, son Valentin n'est 
qu'un aviateur amateur qui n'ar- 
rive pas à voler de ses propres 
aïles. 1] n'en ἃ qu'une, trop grande 
pour lui, qui l'arrête dans son élan 
autant que le poids de matière qui 
lui colle aux pieds. Un autopor- 
trait ? Probablement l'un des pre- 
miers d'une longue suite, avec ou 
sans masque, selon l'humeur, les 
peurs - ces dernières années, la 
maladie venant, les autoportraits 
révélant la mort n'ont pas man- 
qué. En 1960, César l'inquiet. 
l'éternel insatisfait, ἃ besoin de se 
redéployer autrement À Genne- 
villiers, sur quelque chemin me- 
nant à la ferraille, sa rencontre 
d'une des toutes premières 
presses ἃ écraser les voitures va l'y 
aider. Va l'aider à mieux s'inscrire 
dans le temps présent, et à échap- 
per à son obsession de la figure 
fermée dans le moule du passé. 
Après avoir rèvé d'une montagne 
de voitures compressées pour 
marquer l'entrée du Salon de Mai 
de 1960 - projet qu'il n'a pu réali- 
ser qu'à la Biennale de Venise de 
1995 -, César compresse la Zim de 
Marie-Laure de Noaïilles. Etant 
donné la rareté de cette voiture et 
la personnalité de sa propriétaire, 
l'événement ne pouvait pas ne pas 
étre répercuté bien au-delà de la 
presse artistique. 
Dans les milieux de l'art, de 

Londres à New York, an dit du 

danseuse de la troupe du Crazy 
Horse), qui à le mérite de bien se 
tenir. I préfigure les Expansions de 
1969-1970, onctueuses, sensuelles 
et dérangeantes, à propos des- 
quelles César a plus d'une fois 
émis des doutes : était-ce de l'art ? 
Ce qui ne l'a pas empéché d'en au- 
toriser la fonte en métal, qui les 
dénature. 

AIMÉ ET DÉTESTÉ 
Pourquoi pas? Depuis les an- 

nées 80, le sculpteur pratiquait la 
« réinvention » de ses anciennes 
sculptures, en 165 esthétisant. 
Cetie démarche ἃ prèté le flanc à 
la critique, Qui n'a pas pensé que 
César parfois, faisait de César un 
peu n'importe quoi? Mais il est 
des pots et encore des voitures 
bien écrasés, propres à vous faire 
rester en sympathie avec l'homme 
et son œuvre. 

César est un sculpteur aimé, et 
détesté, À Paris, par exemple, au- 
cun musée n'avait organisé de ré- 
trospective de son œuvre avant 
celle du Jeu de paume, en 1997. Et 
son Centaure-Hommage à Picasso 
présenté devant lé Grand Palais 
lors de la FIAC de 1985, ἃ eu du 
mal à trouver une place en ville, à 
l'entrée de la rue du Cherche-Midi 
(Paris 6°}. Fidèle à César depuis 
quarante ans, le critique Pierre 
Restany ἃ vu dans le Centaure « un 
chef-d'œuvre de la stutuaire de tous 
les temps», son uuteur dépassant 
« l'aventure individuelle pour in- 
carner le devenir de là sculpture 
contemporaine ». 

Geneviève Breerette 

# Dès l'annonce de la mort de Cé- 
sar, dimanche 6 décembre au soir, 
Jack Lang, ancien ministre de la 
culture, a déclaré : « Son appétence de 
la vic et su drôlerie dissimulaient mat 
sun angoisse et son désir si légitime 
d'etre pleinement reconnu comme l'un 
des grands sculpteurs de ce temps ἡ Le 
président Jacques Chirac ἃ exprimé 
lundi sa « très grande tristesse » et sa- 
lué « un art contemporain en mouve- 
ment, un art cdigeant. insolent qui s'im- 
posait à l'imagination et à l'émotion, et 
cela bien au-delà de nos frontières ». 
Daniel Toscan du Plantier, président 
de l'Académie des arts et techniques 
du cinéma, organisatrice de la céré- 
monie des Césars, ἃ salué «la mé- 
moire de celui qui a donné son nom à l4 
Plus belle récompense du cinéma fran- 
çais. César uimaït le cinéma et aimait 
en étre le symbole. » 

L'Europe au-delà de l’euro 

Pierre Moscovici 
Ministre délégué aux Affaires européennes 

qui sera interrogé par la rédaction d'Altematives Economiques et ses invités : 

Pierre Conciakdi (Ires) 
Pierre όπου (Lasaire) 

Mardi 8 décembre 1998 à 18 h 30 

Asiem : 6, rue Albert-de-Lapparent 75007 Paris (Μ΄ Segur) 

{Entrée 50 F 30 F pour les étudiants et les chômeurs) 

* Les choix économiques sont toujours 
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Bataille navale 
dans l’art contemporain 
Deux projets de bateau-atelier suscitent 
une polémique opposant 
Jérôme Basserode à Titouan Lamazou 

LA VAGUE de louanges qui sa- 
lue la découverte de Titouan La- 
mazou, artiste-marin, dont les car- 
nets de voyages sont actuellement 
exposés au Musée des arts décora- 
tifs (Le Monde daté 6-7 décembre), 
vient de rencontrer un petit écueil. 
Le brisant ἃ nom Basserode. Π a 
autour de jui d'autres récifs, de Da- 
niel Buren, qu'on ne présente plus, 
à Denis Zacharopoulos, qui dirige 
te Centre d'art contemporain de 
Kerguéhennec, en passant par 
Jean-Louis Maubant, qui préside 
aux destinées de celui de Villeur- 
banne, et on en oublie. Bref, le 
ban, et l'arrière-ban, des profes- 
sionnels de l’art contemporain, 
réunis dans une pétition mise en 
circulation lars du Congrès de 
Tours regroupant, les 26 et 27 no- 
vembre, les intervenants du 
monde de la culture. Le texte a re- 
cueilli 200 signatures prestigieuses, 
et est apparemment dirigé contre 
Titouan Lamazou, pauvre naviga- 
teur solitaire. 

Solitaire ? Pas tant que ça: en 
ouvrant le quotidien Libération, le 
13 août 1998, Jérôme Basserode, né 
à Nice en 1958 et artiste de son 
état, découvre sur deux pages que 
Titouan Lamazou projette de créer 
un bateau-atelier qui se veut une 
« Villa Médicis sur océan ». Le pro- 
iet est soutenu par Hervé Chandès, 
qui dirige la Fondation Cartier, 
Jean de Loisy, de la Mission pour 
l'an 2000, et l'Association française 
d'action artistique. Rien de moins. 
Basserode boit la tasse : ce projet, 
il le promène depuis 1988. 11 l'ap- 
pelle « Hécatée », du nom d'un 
historien et géographe grec du 
Visiècle avant I.-C., précurseur 

d'Hérodote. C'est un « bateau-mé- 
moire » qui doit accueillir des cher- 
cheurs, des écrivains, des artistes 
«soucieux de l'évolution du 
monde ». L'aboutissement de tout 
son travail artistique, fondé depuis 
dix ans sur la notion de « mémoire 
mobile vivante ». Réalisée en PVC, 
la maquette a fait le tour de France 
des centres d'art contémporain, 
avec une excursion du côté de la 
Biennale d'Alexandrie, avant d'être 
acquise par le Fonds régional d'art 
contemporain de Provence-Alpes- 
Côte d'Azur. 

« INVENTAIRE DU MONDE » 
L'autre projet, celui de Titouan 

Lamazou, entend accueillir des ar- 
tistes, mais aussi des poètes et des 
écrivains et proposer un «inven- 
taire du monde ὁ... À la lecture des 
déclarations d'intention de chacun, 
la principale différence entre les 
projets tient à l'architecture: le 
premier est un monocoque, 
16 mètres de long, pour un coût es- 
timé à 5 millions de francs ; le se- 
cond, un catamaran de 50 mètres, 
évalué par Titouan Lamazou aux 
environs de 30 millions. Plagiat ? 
Peu probable : les idées, bonnes ou 
pas, naissent parfois simultané- 
ment. Jérôme Basserode y croit ce- 
pendant : les responsables des ins- 
titutions’ citées connaissaient son 
travail, et il s'étonne qu'aucun 
d'eux n'ait songé à le mentionner 
lorsque Titouan Lamazou leur a 
parlé du sien. fl envisage donc de 
porter plainte, même si les pre- 
miers avocats contactés se 
montrent pessimistes quant aux 
chances d'aboutir d'une telle ac- 
tion. Car, au fond, comme le fait 

A. MORIN/ERAC PACA et CCC DE TOURS 

remarquer Hervé Chandès, «fes 
artistes n'appartiennent à personne, 
mais la mer est à tout le monde ». 

La mer, peut-être, mais pas le ti- 
quide : [65 sponsors contactés, par- 
fois de longue date, par Jérôme 
Basserode, s'inquiètent du tinta- 
marre médiatique qui environne le 
seul projet de Titouan Lamazou. 
C'est pourquoi Με Emmanuel Pier- 
rat, un avocat spécialisé dans le 
droit d'auteur, consulté par Basse- 

Le saxophoniste David S. Ware est dans nos murs 
JEUDI 3 DÉCEMBRE 1998 : foëlle 

Léandre s'approche de sa contre- 
basse qui gît au soi, que personne 
n'effleure. Au mur, trois photogra- 
phies de la femme forte par Ariane 
Lopez-Huici. Derrière le mur d'en 
face, deux images formidables de 
son Solo absolu. C'est une galerie 
d'art, la Galerie de France, 54, rue de 
la Verrerie à Paris (45), pour le ver- 
rissage de la « Jam session » d'Alain 
Kirili, exposition collective, art en 
tous points contemporain. Joëlle 
Léandre se tient droite derrière la 
basse qu'elle accorde à l'archet et 
enchaïne. Sa prestation déclenche 
une joje qui n'est pas de cir- 
constance. 

Vendredi 9 janvier 1998 : Joëlle 
Lfandre dialogue avec William Par- 
ker (contrébassiste africain-améri- 
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vain assez atypique et plutôt 
contemporain, tout dans l'archet et 
dans l'attaque). C'est un des soirs les 
plus excitants de l'année, à Ivry-sur- 
Seine, pour le festival Sons d'hiver 
Le disque, paru depuis, s'appelle 
Contrahasses (Leo RecordsOrchès- 
tra). 

Lundi 26 mai 1997: William Par- 
ker descend d'un avion au Cooler, 
sur les quais de l'Hudson, à New 
York, pour jouer avec David 5. Ware 
{saxophoniste africain-américain) et 
d'autres. C'est un instant très long 
d'extrême bonheur tranquille. Α ce 
degré d'intensité, le monde change 
de sens. On veut dire, le globe ter- 
restre, sa façon de tourner sur son 
axe. 

Jeudi 2juillet 1998: David 
5. Ware, William Parker, Susie Tbarra 

Auditorium du Louvre 

Décembre 
Cycle Leos Jandêek 

L ταῖς 8. Palmer, CHalei, 
A.Planès, L Matl, 

Chœurs de Radio France 
Le Journal d'un disparu, 

Les Traces du loup, Rikadia 

Fendi 10 212650 
A. Erez, piano ; H. Shaham, violon ; 

Z. Plesser, violoncelle 

ROAD 40 20 84 00 

Abbaye Royale 
de Fontevraud 

UNE HISTOIRE DE LA NATIVITÉ 

Ensemble Sagittarius 

Michel Laplénie, direction 
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LOC: 0241517 

(femme) et Matthew Shipp s'expri- 
ment dans l'élégant boucan d'un 
club reconstitué sous la Halle de La 
Villette. ἢ y aurait assez de musique 
pour toréer cent bœufs. Peut-être 
cent huit. 

Tout cela pour dire que voir David 
5. Ware et sa troupe débarquer au 
New Morning, à Paris, mardi 8 dé- 
cembre, est un vrai bonheur. On se 
construit les bonheurs de là sorte, 
par raccord, par Taccroc, en rajou- 
tant des dates aux dates et des pro- 
messes aux promesses. En tricotant 
une vie de rapines et de faux souve- 
nirs. C'est un peu idiot, certes. 

AFRICAIN-AMÉRICAIN 
David 5. Ware est un jeune saxo- 

Phoniste africain-américain de bien- 
tôt cinquante printemps. ἢ est né à 
Plainfield (New Jersey) le 7 πο- 
vembre 1949. Son grand-père était 
diacre dans une église baptiste. 
Entre deux prêches, il tätait de l'ac- 
cordéon. La mère était repasseuse. 
Au piano, elle y allait. C'est un peu 
le mème geste d'ailleurs. Le père 
avait un Gramophone et écoutait 
fes autres (du gospel, Dinah Was- 
hington, Illinois Jacquet}. David 
5. Ware troqua la flûte pour Le saxo- 
phone ténor en entendant Sonny 
Roëins. li tripote aussi la basse et Le 

. basson_ Son premier groupe s'ap- 
pelle Third World, c'est bon signe. U 
brode sur des chansons des Beatles, 
ce qui éveille l'attention. Voire la 
curiosité, 

Ware vient à New York come lui 
dit Rollins. U rencontre La raison. 
Elle se nomme Antirew Cyrille, Cecil 
Taylor et William Parker. I n'a ja- 
mais joué autrement qué cela. 
Comme il le fera au New Moming 
Dans l'intensité que méritent la vie 
et la musique qu'il sert, parce qu'il 
l'éntend en lui. Ce n'est ni bien ni 
mal. C'est comme une forme per- 
due que d’autrés maintiennent, que 
de plus en plus découvrent. On sait 
simplement que lorsque David 
5. Ware est en ville, au Cooler, à Pa- 
ris, à Tokyo ou bien à Eysus, des 
gens qui ne l'ont jamais vu {ni donc 

. entendu) à New York, à Eysus ou 
ailleurs, se disent sans se le dire 
qu'ils iront. Pour le plaisir de vivre ce 
qui peut vous changer. On ne sait 
jamais. 

Francis Marmande 

À New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10". M° Ch5- 
teau-d'Eau. ἔθ 8 décembre, 
21héures. Tél. ; 01-45-23-51-41, 
De 110 F à 130F 

A no ee Βακεοτοσε, exposé à Tours 
15 1998 (ci-dessus). Ci-contre, une page 

des « Carnets de Voyage » de Titouan Lamazou (éd. Gall )). 

rode, envisage de plaider la 
« concurrence déloyale » contre 
Titouan Lamazou. Lequel excipe, 
dans toutes ses déclarations, de sa 
qualité d'artiste (pourquoi pas 3), 
de l'ancienneté de son idée (sans 
jamais citér son concurrent obs- 
cur) et du soutien de responsables 
de la Fondation Cartier, de la Mis- 
sion 2000, et de l'AFAA. Pour Car- 
tier, pas de problème : Je dessin du 
catamaran, au profil curieusement 
mauresque, figure dans le chapitre 
« galerie virtuelle » de son site in- 
ternet (www.fondation.cartier.fr), 
et Hervé Chandès ἃ publié, dans la 
revue Connaissance des arts, un ar- 
ticle élogieux sur son projet. Au- 
jourd'hui, ἃ déplore «cette polé- 
mique ridicule, absurde et triste x. 

DOSSIERS DIFFÉRENTS _: 
Du côté des institutions, le son 

de cloche est différent. La Mission 
pour l'an 2000 dément formelle- 
ment apporter son aval, moral ou 
financier, au navigateur : « jean de 
Loisy avait certes présenté ce projet, 

Une statuaire du XX: siècle pour les Tuileries 
L'OBSTINATION d'un sculpteur, 

Alain Kirili, l'a emporté : Catherine 
Trautmann, la ministre de la 
culture, pourra inaugurer, le 9 dé- 
cembre, en compagnie de Lionel 
Jospin, un panorama de la 
sculpture du XX° siècle mis en place 
dans les jardins des Tuileries. 

Sur les terrasses qui dominent la 
place de la Concorde sont installés, 
côté Orangerie, quatre bronzes de 
Rodin - dont une version du Bai- 
ser - et, côté Jeu de Paume, Le Bel 
costumé de Dubuffet, une grande 
figure colorée qui remplace un in- 
digent Charles Perrault, actuelle- 
ment logé près du trampolin, plan- 
τό au milleu d'un nouveau bosquet 
abritant des jeux pour les enfants. 
C'est dans cet endroit discret 
‘qu'ont été casées les deux mé- 
diocres statues de Paul Belmondo, 
naguère posées en bordure de la 
grande allée. 

Le long de cette voie triomaphale, 
on peut désormais voir La Grande 
Musicienne de Henri Laurens et 
Personnage III d'Etienne Martin, 
une grande femme de Giacometti, 
Primo Piano II de David Smith, Mi- 
crobe vu à travers un tempérament 
de Max Ernst et cinq magistrales 
pièces d'échec de Germaine Ri- 
chier. Une figure couchée de Henry 
Moore se trouve au débouché de 
l'escalier qui mène à l'Orangerie et 
un bronze de Lipchitz est venu. in 
extremis, se poser sur l'une des pe- 
louses des Tuileries. 
ἢ aura fallu pour caser ces 

œuvres, évacuer vers le parc de 
Saint-Cloud, quelques marbres in- 
signifiants -- L'Hiver de Jules Des- 
bois ou L'Automne de Gustave Mi- 
chel-; au grand désespoir de 
certains conservateurs du Louvre 
ou du Musée d'Orsay, comme 
Anne Pingeot, qui regrettaient jus- 
qu'aux socles de ces statues -- ils 
étaient dus à Gaston Redon, di- 
saient-ils ! - et trouvaient étrange 
que ce programme, dont ils 

n'avaient pas eu l'idée, leur échap- 
pât au profit d'un artiste. C'est en 
effet en 1996 qu'Alain Kirili, lors de 
la réinstallation de sa sculpture, 
Grand Commandement blanc, une 
commande de Jack Lang, près de 
l'Orangerie, reçut de Philippe 
Douste-Blazy, à l'époque ministre 
de la culture, la mission de pour- 
suivre 12 tâche commencée par 865 
prédécesseurs Rue de Valois. André 
Malraux et Michel Guy avaient fait 
installer dans le jardin du Carrousel 
εἰ aux Tuileries des sculptures de 
Maiïllol et de Rodin. 

mais ἢ n'a jamais figuré dans nos 
programmes, » Même réponse à 
PAFAA. Son directeur, Jean Digne, 
est désolé de tout ce tapage : «J'ai 
rencontré Titouan Lamazou il y a 
quelques mois. J'ai trouvé son idée 
sympathique, et j'ai dù lui dire que 
l'AFAA lui donnerait un coup de 
main aux escales. Mais il n'est pas 
question de le financer: zéro cen- 
time. Je connais bien le travail de 
Basserode, un artiste très intéres- 
sant, Mais à mon avis, ce sont deux 
dossiers différents, qui ne s'adressent 
_Pas aux mêmes personnes. » 

‘ Le point de vue de Titouan La- 
mazou est autre : « Depuis l'âge de 
dix-sept ans, je voulais faire un truc 
comme ça, mais j'aï pensé qu'avant 
de construire un bateau fallait ap- 

. prendre à s'en servir. Pour le reste, je 
cotise à la Maison des artistes (qui 
gère la sécurité sociale des artistes 
professionnels]. ‘La mer, c'est ma 
vie. Je ne vais pas me mettre à faire’ 
de l'avion pour faire plaïsir à Basse- 
rode. » 

Harry pu 

Pour Alain Kirili, il s'agissait de . 
présenter un siècle de sculpture 
entre la pyramide de Peï et l'obé- 
Usque de La Concorde, en profitant 
du profond réaménagement du jar- 
din entrepris par les paysagistes 
Louis Benech et Pascal Cribier. 
Cette première phase du pro- 
gramme sera complétée dans le 
courant de 1999, par l'arrivée de 
nouvelles pièces. Picasso, Miro, 
Calder et Arp ne devraient pas tar- 
der à être au rendez-vous. 

SECTION « PRIÈRE DE TOUCHER » 
Une deuxième phase permettra 

de mettre en place, toujours à par- 
tir de 1999, des créations spéciale- 
ment conçues pour ke jardin de Le 
Nôtre. Les premières ont été 
commandées à François Morellet, 
Erik Dietman, Giuseppe Penone et 
Eugène Dodeigne. Elle seront inté- 

- grées au jardin en étroite liaison 
avec les deux paysagistes. Une der- 
nière étape verra la création d'une 
section Prière de toucher où le pu- 
blic sera invité à découvrir tactile- 
ment des œuvres installées à cet ef- 
fet, avec l'accord des artistes. 
Ce programme de sculptures au- 

ra coûté au total 5,8 millions de 

“A Trocs » de Cire à la Fonds ἐδ 

προϊτίῦὲ ÉUÉTURÈLLE : le: 
Sénat ἃ adopté le 5 décembre les 
crédits du ministère de Ja cite 

DÉPÊCHES 

majorité sénatoriale ni 
contribuer à Mu de mUÉE ds. 
dépenses publiques ». Avant 5a χέ- 

duction par la Haute Assemblée, Le ἡ 
budget de La culture était en progrés-‘ 
sion de.3,5 % par rapport à 1998 et ῥ᾽ 
s'approchait de l'objectif du 1% du * 
budget de l'Etat (0,967 %). 
BMUSIQUE: le 
25 Concours international de pia- ὁ 
po Marguerite Long-Jacques Thi- - ‘ 
baud, dont les épreuves se sont . 

achevées le 5 décembre à Paris, ἃ dé- ἢ 
cerné le premier grand prix doté de 
150 000 francs au pianiste français de ᾿ 
vingt-trois ans Cédric Tiberghien. Le …. 
deuxième grand prix (60 000 F} a … 
couronné un pianiste aveugle fapo- 
nais de vingtetun ans, Takeshi Rake- - 
basbi, et le troisième grand prix 
(40 000 FE) un Italien de vingt-quatre 
ans, Antonio Pompa-Baldi 
MARTS: l'installation des « Wiap= 

ton Beyeler de Bâle s’interrompra 
le 14 décembre, et non le 24 janvier. 
1999 comme il était prévu initiale . 
ment. L'artiste et son épouse, 
Jeanne-Claude, ont annoncé que 
Pemballage des 178 arbres du parc de... 
la fondation devait ètre éphémère; ia | 
plupart de ses « camoulages Her 
cédant pas quinze jours. La direction ἡ 
de la Fondation a déclaré « respecter 
cette décision » et elle ἃ salué «l'ac- 
tion de Christo et Jeanne-Claude ». ‘ 
Christo n'est qu'un des artistes pré- 
sents à l'exposition « La magie des 
arbres », qui regroupe 120 œuvrés, 
dont des Monet, Van Gogh, Mon- Ÿ 
drian, Ernst, ou Klimt, et qui restera 
ouverte jusqu'au5 avri1999, comme 

Er arms 

Juges justifiée par olgnage . 
du jeune Daniel », toile de Charles 
Le Brun (1619-1690), a été adjugée 
3 990 745 francs vendredi 4 dé- 
cerabre à Drouot par l'étude Beaus- 
sant-Lefèvre. L'acquéreur est fran- 
çais. Le tableau, estimé au mieux à 
3 millions de francs, est interdit de 
ἐστε du troie 

Jin 
Joue 

SENTE 

ἦν Pat E 
lus 

francs - ie tirage de cértaines » 
pièces compris. 11 aura, en outre, 
un effet bénéfique sur l'ensemble 
du jardin. L'Etat, propriétaire .des 
lieux, sera incité à mieux entretenir 
les Tuileries — un certain nombie de 
pièces sont des dépôts dé musées 
nationaux. (le Musée national d'art 
modeme ou le Musée Rodin}, mais 
aussi de’ personnes privées (le Lip- . 

jà trois postes supplémentaires de 
jardiniers ont été dégagés. On peut 
espérer aussi que les pouvoirs pu- 
blics seront plus attentifs à la αι} ἡ 
té des manifestations qui se dé- 
roulent dans le jardin. QUE 

ἐσ Celui-ci 8. particulièrement 
fert d’un êté difficile pour ses 
jeunes plantations, notamment de . 
Y'installation de la régie technique À} ; 
de la calamiteuse « Soirée des 
géants » qui ouvrait le mondial de 
football Reste à résoudre le pro- 
bième des foraios qui utilisent ja 
terrasse des Feuillants deux fois par 
an. Mais leur contrat n'arrive, à ; 
échéance qu'en 2003. : 

THÉAIRE. DU MINT ἱ OLOUE ER 

Jusqu'au 23 déceubre 19 

Ροιντὰ ENTONT: 
de VéroNique Olmi 
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er Lucie Bailhe, 
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ἊΣ Ε anal ra les FE ς Rencontres transmusi- ea À de Rennes se sont terminées à Faube du-di- 

20 RENCONTRES TRANSMUSI- édion, ex rap tanguilemet era Βειπεδ, les 5 et ὁ dé- “plein de public pret à passer la nuit - <embre. Sur place: le pari des quinze mille TE ———— ΙΝ ᾿ τ spectateurs sur les trois jours du fes- eme ον tival (du 3 au 5 décembre) devrait ΣῈ envoyé spécial ᾿ Être atteint. Si le nombre permet de ‘* On.suit de près ce qui se passe et se montrer serein eu égard au bud- où ünbicipe ls mouvements », résume get de 9 millions de francs cette an- la directrice administrative des Ren- * née -- dont 500 000 francs de rattra- 
“côntres transmusicales de Renmes, page de déficit et 1 million de francs 
Béatrice Macé, pour répondre à consacré à P rétrospective cait qui voudrafent que les Trans : à l'Ubu -, il est aussi l'indication ᾿ résthnt arrêtées dans le passé Elle qu'attendent les organisateurs pour parie ainsi au nom du binôme, du juger si l'expérience du passage à ᾿ ‘duo, avec Jean-Louis Bros- une grande salle est valide. 
᾿βάγά, directeur artistique. Pour le 
trouver lui, il faut bien chercher. I 

ÂME DE PERE UBU 
.. À l'entrée de la salle La Cité, à 
‘Rennes, David Thomas, tient quel- 
ques disques et des tee-shirts. Im. 

. Mense,. sa stature rappelle celle 
᾿ d'Oron Welles, à mi-chemin entre 

. les personnages de Citizen Kane et 

de Pere Ubu, un groupe de 

sé, sé renseignent sur le prix des 
=." CD. Mäme-svec ün sourire et des 

grande douceur 

gon,. Euriqué Piati, Jorge Gol- 
‘denbérg, ar” de Ceccatty. Mise 

430: Durée: 1 h 30. 140 F. Jus- 

5: Lés gradins surplombent, de 

"deux “cts l'espace central, par 
eésus, tout un monde 
est là, en suspens. 

es de l'enfance, jouets en pe- 
; ORIS. chiens. Choses du 

10 . Choses du rève, serpents, 
-- mages, Ἐξ touté» ces choses Ont un 
Ἢ ‘air scuipteur-modeleur du di- 

Tanñce, je: le. apérations 
dhitirgicaies, reves. douleur, de- 
oh plus tard gagne-pain, et puis 

ks sentions là. en 

ς Falstafl Le chanteur, fondateur, ἡ 

Cevetind fondé en 1975, les yeux ἡ 
mis-dés, Scouté et répond patiem- - 
ment à ceux qui lui parlent du pas . 

di, à 20h 30; dimanche, à 

De bas en haut, Liberté haut, H- 
berté bas, le mouvement est inces- 
sant entre les deux étages. Démarrée 
.vers 17 heures, samedi 5 décembre, 
la musique ne s'est arrêtée qu'au 
matin du dimanche, vers 10 heures. 
Les traits tirés, l'air un peu perdu; les 
Ru ne our 

Au programme de la soirée 
rock, essentiellement américain, 
de la troisième journée des Trans, 
samedi 5 décembre, Pere Ubu 
était un peu l'événement. Le nom 
du groupe a donné celui de la salie 
historique du festival, l'Ubu; les 
connaisseurs savent qu'un concert 
de cette formation mythique -- 
c'est-à-dire peu connue - est tou- 
jours un moment fort, les autres 
viennent en curieux. 
.Lé groupe ne joue pas dans la 

nostalgie de ses premières années, 
références obligées de toute for- 
mations rock à vocation un peu ar- 
ty (Bauhaus, REM, Joy Division, 
Pixies...) et puise l'essentiel de son 
court concert de moîns d’une 
heure dans ses récents albums, 
dont le dernier en date, Pennsyl- 

plein dans nous, et cependant pas 
«pour de vrai». Comme des 
bouées de sauvetage, ou des 
cordes à nœuds auxquelles se rac- 
crocher, avant de croire que l'on 
sombre. Une protection imagi- 
naïre. La mémoire d'une protec- 
tion qui n’est plus ce qu’elle a été. 
La mère. Entre le ventre et la 
tombe: la mère. Eau et sang: la 
mère. 
Alfredo Arias et Marilù Marini 

ont dit à des proches, Juan Carlos 
Mondragon, Enrique Pinti, Jorge 
Goldenberg, d'autres: tu prends 
ton papier, tu planes, tu fermes les 
yeux, tu vois ta mère, quand, où, tu 
ne sais pas, tu ne VEUX pas savoir, 
laisse-la venir, s'éloigner, laisse-la 
faire, elle va te dire tu ne sais quoi, 
écoute, regarde, écris. 

Les spectateurs se sont tus, les 
lampes sont presque éteintes ; 
dans les ombres d'un rayon de 
lune, elle apparaît, dansant 
presque, glissant sur les eaux, elle 
ne fait pourtant que poser, sur la 
terre, un pied après l'autre. calme- 
ment, Marilù Marini. Elle ferme les 
yeux. Elle oublie tous ces in- 

conmus, venus là dans ce théâtre. 

VMuzzik 
la chaîne classique. jazz danse 

musiques du monde LA 

ernard Haitink 

et pour ΤῸ Ὁ 

ἘΠ ΟΗΣ 

ἢ ταν ὐϑῦ Brahm 

ii Pays CHILI 

Es par les cris des mouettes. Toute 
une nuit consacrée aux musiques 
électroniques, tendance plutôt hip- 
hop, avec des groupes sur scène, les 
prestations de certains des DJs les 
plus pointus du moment, dans les 
lumières de projecteurs mouvant et 
les fumigènes. 

TRAVAIL SUR LES VOIX 
Pour danser c’est en bas, dans la 

grande salle, pour la recherche, c'est 
en haut. En fait la diversité des mu- 
siques &ectroniques — ambient, trip- 
hop, rare grooves, bise beat autant 
de noms et de définitions qu'il y a 
d'artistes - interdit cette coupure 
«architecturale ». C'est le passage 
du disque ou du dub à la scène qui 
est ici déterminant. En choisissant 
d'être à l'écoute de l'innovation, les 
Trans jouent aussi le risque, salu- 
taire, artistique. Ainsi les groupes 
avec chanteurs ou musiciens ne se 

vania (Cooking Vinyl Records). Da- 
vid Thomas arpente la scène, tout 
de noir vêtu, se plante devant le 
micro, il lève les bras, dans une at- 
titude presque christique. SAD. 
TXT, Monday Moming ou Wheel- 
house mènent la formation au 
blus haut, dense et tendue. 

Parfois David Thomas joue du 
musette, court instrument à vent, 

ou il s'empare d'un système qu'il ἃ 
collé sur un tablier rouge en plas- 
tique et qui lui permet de défor- 
mer le timbre de sa voix. Cette 
voix étrange, aiguë, celle d'un en- 
fant par moments. C'est vers lui 
que se tourne les regards, c'est lui 
qui concentre toute la passion et 
l'ironie propres au groupe. 

5. Si. 

| το Marini incarne à merveille toutes les mères du monde 
Sa mère n'est pas, n'est plus, éten- 
due sur un chariot blanc, à l'hôpi- 
tal, ni assise, au bord d'un fauteuil 
d'osier, dans le recoin de la fenétre. 

MÉMOIRES AU VOL 
Les chemises blanches de la les- 

sive, sa mère les a étendues sur 
Fherbe, pour sécher plus vite au 
soleil. Marilù Marini se penche, de 
ces chemises elle fait quoi, des 
boules de neige, des boules de pa- 
pier d'argent. la cheminée de Noël 
ce n'est pas aujourd'hui, si ? Est-ce 
Marüü ou sa mère qui vient de 
changer de robe ? Est-ce elle ou sa 
mère qui part pour le théâtre, ce 
soir, en cape de princesse ? Qui à 
passé une robe de chambre, cra- 
dingue, pour rouvrir de vieux al- 
bums ? Qui noue la chemise de la 
clinique avec un cordon dans le 
dos ? 

Les coups de vent de mémoire 
que les poètes, écrivains, avaient 

Ἐ 8) Le Liberté, nouveau cœur 
des ir transmusicales de Rennes 
Que mille personnes ont participé au festival qui s'est achevé par une nuit hip-hop et dance 

(Le Monde du 5 et manche, Environ quinze mille personnes ont as- soixante-dix formations. Toujours ouvert à l'in- 
sisté à au moins l'un des concerts de cette  novation, le festival a montré qu'il ne restait pas 
vingtième édition, qui recevait cette” année enfermé dans la célébration du passé. 

montreront guère inspirés. Avec une 
musique fondée sur des motifs ryth- 
miques basiques mâtinée de funk ou 
de rock, le jeu de scène est ramené à 
des sauts en l'air et à des aller et re- 
tour de jong en large avec harangue 
invitant à s'amuser (Basement Jaxx, 

dc). 
C'est vers les DJs qu'il fallait sur- 

tout se tourner. Avec pour instru- 
ment deux platines tourne-disques 
des moyens électroniques pour 

les sons et les tempos et 
surtout une épaisse pile de disques 
33 tours. Au-dessus du lot, Ὁ] Styx, 
Rae & Christian, DJ Krush et Fat Boy 
Sim. Ὁ] Styx c'est Steve Hunt, un 
Britannique. Ses scratches et glisse- 
ments sur les disques sont virtuoses ; 
Ü travaille beaucoup sur les voix qui 
deviennent des apports aux boîtes à 
rythmes, Mark Rae et Steve Chris- 
tian sont aussi britanniques. En 
concert ils sont accompagnés d'une 
chanteuse, Veba, d'un contrebas- 
siste. Leurs échantillons sonores 
sont très courts, pas toujours discer- 
nables ; ils réagissent en perma- 
nence l'un à l'autre. 

DJ Krush, lui, est japonais, fan de 
jazz Il va chercher des sons de trom- 
pette et de saxophone qu'il aban- 
donne petit à petit alors que la mu- 
sique s'allonge, traversée de bruits 
du quotidien. Et puis, pour la fête, 
sexy, ludique, on retrouve Norman 

Cook, alias Fat Boy Slim, dix ans de 
présence. Il a un sens du public très 
poussé, remue sans cesse, chante. 
Ses superpositions de rythmes sont 
complexes en restant très ouvertes 
et souples. L est le lien entre le 
simple plaisir organique de la danse 
et l'exigence musicale, en véritable 
artiste. 

Sylvain Siclier 

attrapés au vol à la demande d'AI- 
fredo Arias, ils effleurent de biais 
Marïù Marini, ils se confondent 
avec des images de Marilù qui 
court, en sandales, c'est défendu, 
dans le ruisseau, pendant que sa 
mère est au potager. Une ronde de 
mères qui n’en font qu'une. Une 
ronde de reines de cœur. Contes 
de fées. Jours sans nuits. La joie de 
voler sur la neige, juste le crisse- 
ment des patins, sur l'infini du si- 
lence. 

Marilù Marini, apparition de la 
vie même, émotion de l'instant 
présent sans rien qui pose ni qui 
pèse, gentille enfant de Veriaine 
réapparue dès qu'évanouie, inter- 
cesseur inoubliable. Vous qui, cette 
fois-ci, ranimez, dans la pluie de 
sang tombée des mains de la sage- 
femme, la mémoire des mères, de 
toutes nos mères, bravo et merci. 

Michel Cournot 

Les visions monumentales de Zagari 
CARMELO ZAGARI. Musée d'art 
contemporain de Lyon, quai 
Charles-de-Gaulle, Lyon-6". TEL : 
04-72-69-17-17. Du mardi au di- 
manche, de 12 à 19 heures. Jus- 
qu'au 3 janvier. 

LYON 
correspondance 

+ D'abord, c'est immense et ça 
saute au visage. On est cerné, as- 
saïlli par des personnages grandeur 
nature, ur bestiaire domestique et 
exotique, une flore intense, des ob- 
jets à fonctionnement familier et 
symbolique, des figures mytholo- 
giques obscures et réalistes, des 
portraits de famille ou d'amis 
comme des photos-montages… Un 
chaos organisé, un cirque survoité 
au milieu duquel se dresse le por- 
trait en pied du peintre Carmelo 

Cela üerit de la fresque à la Giot- 
τὸ et du callcot pour kermesse, de 
l'image cultureile à l'état sauvage 
et de la bande dessinée, le tout 
soulevé par une énergie puissante. 
Ayant toi, un journal autobiogra- 

j Les couleurs, 
élémentaires, brutaies. iourdes de 
cherge émolivs, sont passées d'un 

"seul jet au Cours d'une exécution à 

l'évidence sans repentir Cetté pra- 
tique est d'autant plus performante 
que Zagari travaille sur place ses 
formats de champ de bataille pour 
se pénétrer du «génie des lieux», 
en général des sites forts comme le 
Farnilistère Godin, à Guise, l'Es- 
pace Le Corbusier à Firminy. Le 
conservateur, Thierry Raspail, a 
aménagé ses salles pour accueillir 
ces œuvres monumentales et 

conçu une vaste structure Cylin- 
driqué pour présenter celle desti- 
née particulièrement au Musée 
d'art contemporain de Lyon: Enfer 
et paradis, une peinture déroulée 
sur 5 mètres de haut et 41 mètres 
de long. Zagari a dit qu'elle s'inscri- 
vait « dans son parcours comme une 
nécessité absolue +. Tout son travail 
apparaît d'ailleurs comme un sur- 
gissement d'images en état continu 
d'urgence. 

Fils d'un immigré calabrais, Za- 
gari dessine depuis l'enfance. Petits 
croquis et dessins très amplés, aus- 
si mystérieusement définis que les 
peintures, témoignent du mème 
savoir-faire original mis au service 
du contenu, ce journal intime d'un 
délire rustique et urbain propre à 
envahir la page murale. 

Jean-Jacques Lerrant 
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Xavier Le Roy 
On avait beaucoup aimé ce solo 
Narcisse Flip. Non seulement 
Xavier Le Roy y est un danseur 
d'une extrême précision, mais le 
rapport qu'il entretient avec son 
propre corps est intense : ἢ est 
inspiré par la vie du docteur 
Knox, anatomiste anglais du 
XVT siècle qui volait des cadavres 
pour ses expérimentations. 
Danse au laser chirurgical. 
Théâtre contemporain de la dunse, 
9, rue Geufirov-l'Asnier, Paris 4. 
M° Saint-Paul, Du 7 au 1], à 
19 heures. Tél : OI-42-F4-44-22, 
IE 
Ballet de l'Opéra national 
de Paris 
Reprise de ce ballet, à voir ne 
serait-ce que pour les costumes, 
les merveilleux animaux, la 
féerie, le rêve kitsch d’un 
exotisme exarcerbé. La 
chorégraphie de Marius Petipa, 
revue par Rudolf Noureëv peu de 
temps avant sa mort. Toutes les 
étoiles et le corps de ballet à la 
fête. La danse, complexe, 
virtuose, permet aux danseurs 
d'entretenir leur fameuse 
technique. Le ballet classique en 
grandes pompes. 
Opéra-Bastille, place de la Bastille, 
Paris 11e, M° Bastille, Du 
7 décembre au 16 janvier, à 
19 h 30. Tél, : U8-36-69-78-68. De 
S0 F à 405 F. 
Pandit Ram Narayan 
Dans la lignée de Gopal Misra, ce 

Musicien exceptionnel de l'Inde 
du Nord est le meilleur suide 
pour pénétrer toutes les 
subtilités de l'art du sarangi. Ε ἃ 
participé à faire de cette vielle un 
instrument soliste à part entière, 
dont lé chant se suffit à 
lui-même, tant les nuances qu'il 
sait faire naître de son archet se 
rapprochent dé la voix humaine 
{CD chez Ocora). 
Moison de Radie-France, 116, 
avenue du Président-Kennedy, 
Paris Ter. M Passy. Le 7, à 
20 heures. Tél. : 01-42-50-15-16. 
30F 

Un'altra Italia 
La Cinémathèque française, en 
hommage au cinéma italien, 
présente, durant trois mois, cent 
cinquante films, du muet à nos 

jours. Cette rétrospective 
permettra de rencontrer, à côté 

des grands maitres reconnus (de 
Rossellini à Lattuada, de De Sica 
à Visconti, de Fellini à 
Antonioni), des auteurs aussi 
importants que Giovanni 
Pastrone pour le muet, ou 
Alessandro Blasetti, dont la 
carrière se déroule des années 30 
aux années 60. Cet hommage 
propose aussi un panorama de [3 
production des toutes dernières 
années : de Giuseppe Tornatore à 
Gabriele Salvatores, de Nanni 
Moretti à Mario Martone... . 
Cinémathèque française, salle du 
Palais de Chaillot, 7, avenue 
Albert-de-Mun, Paris 1er. 
M Trocadéro. Tél. : 
01-56-20-0I-01. 

GUIDE 

Au-delà de nos rèves 
de Vincent Ward (Etats-Unis, 1 h 46). 
Central do Brasil 
de Walter Salles (Brésil, 1 h 45), 
Frantz Fanon: peau noire, masque 
blanc 
d'isaac Julien (Grande-Bretagne, 
50 mn). 
Hors d'atteinte 
de Steven Soderbergh (Etats-Unis, 
2h02). 
Kanzo Sensei 
de Shohei Imamura (France-Japon, 
2h08). 
Sacré père Noël 
dessin animé de Dianne Jackson et 
Dave Unwrin (Frènce, 30 min). 
The Odd Couple 2 : Travelling Light 
Film américain de Howard Deutch 
(Etats-Unis, 1 μ 30). 

ΤῊΣ les fins Paris et rélons sur le Me 
nitel, 3615-LEMONDE ou tel. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min) 

Le Conte des contes 
de Youri Norstein, dessin animé. 
Russie, 1979 (26 min). 
MK2 Beaubourg, 3": Studio des Ursu- 
lines, 5° (01-43-26-19-09) ; Le Cinéma 
des cinéastes, 17° (01-53-42-40-20). 
L'Homme qui en savait trop 
de Alfred Hitchcock, avec Peter Lorre, 
Edna Best. 
Britannique, 1934, noir et blanc 
(th 24). 
Grand Action, 5° (01-43-29-44-40). 
Le Milliardaire 
de George Cukor, avec Marilyn Mon- 
roe, Yves Montand. 
Américain, 1960 (1 h 58). 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix(+16F de 
commission par place). Place de [8 Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 a 20 heures, du mardi 
au samedi: de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 
La Flûte enchantée 
de Mozart. Topi Lehtipuu, Christoph 
Genz (Tamino), Sandrine Piau, Olga 
Pasichnyk {Pamina), Hubert Claessens, 
Raimonds Spogis (Papageno), Valérie 
Gabail, Liliana Faraon (Papagena), 
Tone Braaten, Marta Boberska (la 
Reine de la nuït}, Frédéric Caton {Sa- 
rastro, l'Orateur), Holger Marks (Mo- 
nostatos), Maîtrise du Centre de mu- 
sique baroque de Versailles, La Grande 
Ecurie et la Chambre du roy, Jean- 
Claude Malgoiré (direction), Pierre 
Constant (mise en scène). 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris-& M° Aima- 
Marceau. Le 7, ἃ iÿh 30. Tél. : 01-49 
52-50-50. De 50 F à 590 Ε 
Michel Béroff (piano) 
Janacek : Sur un: sentier recouvert, So- 

nate pour piano ": 1" octobre 1905 », 
Dans les brumes, Variations Zdenka. 
Auditorium du Loue. àctes par la py- 
ramide, Paris-i*. if -ouvre. Le 7, 8 
20 heures. Tél, : 01-60-20-84-00. 1358 
Wolfgang Hokmair (baryton) 
Imogen Cooper (piano) 
Schumann : Liederkreis. 
Comédie des Champs-clysées, 15, ave- 

-&. ΜῈ Alma- 
, Tél: 07-537 

Agnès Melion (595 
Kenneth Weiss icla ) 

Œuvres de Lamber:. Furcell, Haendel 
et Frescobaldi. 

Théâtre Grévin, 10, boulevard Mont- 
martre, Paris-9. M° Grands-Boule- 
vards. Le 7, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-48-24-16- 
97. De 90 ἃ 200F 
Quatuor Diotima 
Schumann : Quatuor à cordes op. 41 
n°3. Zemlinski: Quatuor ἃ cordes 
op. 19. 
Musée d'Orsay, 1, rue de Bellechasse, 
Paris-. M Solferino. le 8, à 12 ἢ 30. 
Tél. : 01-30-49-17-57. 80 F 
Johnny Clegg et Sipho M'Chunu 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris-8. Me Opéra. Le 7, ἃ 20 heures. 

Tél. : 01-47-42-25-49. 190 F 
Hugh Comwall 
Hôtel! du Nord, 102, quai de Jem- 
mapes, Paris-10°. Me Jacques-Bon- 
sergent. Le 7, à 20 heures. Tel. : 01-48: 
D6-01-20. De 100 F 8120 Ε 
Elton John 
Palais omnisports de Paris-Bercy, 
8, boulevard de Bercy, Paris-X. 
ΜῈ Porte-de-Bercy. Le 7, ἃ 20h 30. 
Tél. : 01-44-68-44-68. De 297 Ε 770 Ε 

Pierpoljak 
Bataclan, 50, boulevard Vaoitaire. Pa- 
ris-T1r. Μο Voltaire. Le 7, à 20 n 30. 
Tél. : 01-47-00-55-22. 90 F. 
‘Pierre Barouh 
Ciné Théâtre 13, 1, avenue sun01, Pa- 
ris-18. MP Lamerck-Caulaincourt Le 7, 
à 20 h 30. Tél. : 01-42-51-13-7$ i00 À 
Maiditto Tango 
Café de ἴα danse, 5, passage Lavis-Phi- 
lippe, Paris-11. M° Bastilie. Le 7, à 
20 heures. Tél, : 01-47 D0-5, 

Dead Can Dance 

11 décembre à Paris (Grand Re 
18 mars aux arènes de Ni 
groupe anglais Dead Can Dan 
annulés, en raison de la sépara 
musiciens, annoncent les οἵῳ: 
teurs. 
Grand Rex, 1, boulevard Poissonnière, 
Paris-2*, Tél, : 01-42-36-83-93. 

Amnesty Intemational 
avec Kassav, Tracy Chapmaï. 
Morrissette, Asian Dub Founr 
Peter Gabriel, Axelle Red, Radiohead, 
Youssou N'Dour.. 
Palais omnisports de P, 
8. boulevard de Bercy, Pa 
10 décembre, à 18 heures. Téi 
68-44-68. De 220 F a 350 F. 
Orchestre national de Juzz 
carte blanche a Didier Le“ailzt, avec 
John Surman. 
Cité de la musique, 221, ave: 
Jaurès, Paris-1%. Le 15 dec. 
20 heures. Tél. : 01-44-84-54-64. 120 À 
Rubèn Gonzalez 
Olympia. 28, boulevard de: 
Paris-&, Le 15 decemb, 
Tél. : 01-47-42-25-49 De 
Carte blanche à lacques 
Cité de la mustque, 221, 
Jaurès, Paris-1#. Les i$. 
cembre, é 20 heures, le Zü. 

9 décembre : 
COBRA-e voyage ὃ Paris : ἈΠΟ, he 
Ferlov, Gudnason 
Maison du Danernark. 142 
Champs-Elysees, Paris-8: 
31-21-21. Fermé lundi. Entièe 
12 décembre : 

Les Somnambules 
d'Hermann Broch, miic 
Krystian Lupa, avec là ta: 
Teatr de Cracovie. 
Théâtre national de l'üde 
Paul-Claudel, Pans-& 
36-36. De 30 F a 170 Ε En 
Ticre en Français. 

Σ 335 
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Résultats de l'encuête de l'Autorité de Régulation des Télécommunications (ART) 1998. 

: ] ΓΟΡΓΆ ΒΤ ΟΠ 5 r es de qualité parfaite 
testés. Sont: 

Bouygues Telecom N°1 

Bouygues Telecom N°1 

| 
Î 
Ϊ 
| 
| 
ΐ 

Ϊ 
Bouygues Telecom N°1 | 

| 
Bouygues Telecom N°1 
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Bouygues Telecom. N°1 en quaïité parfaite, est ie seul réseau national 
en Son Digital Haute Résoiuti 
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: 50. l'écran en fonction des 

a 

EN VUE 
Une statue de Lénine a été 
inaugurée, sur la place centrale de. 
Poläüie Zori (l'aube polaire) dans 

à la région de Mourmansk (Grand 
Nord}, 38 5 décembre 1998. 

M Sur le site internet Hospita] 
Online, les internautes russes 

” Jouént à « Boris Eftsine », malade 
‘virmuel, dont l'état de santé varie 

£az hilarants, élecirochocs ou 

ΜΚ Δ société Knowledge - 
Adventure lance en France Coup 

:… de pouce-Jardin d'éveil jeu vidéo 
τς, destiné aux enfants de un ἃ trois . 
ms, dont le clavier répond à la 

* -pression des pieds: 
alé Hs PER 

femmes dans les grands magasins 
- pour les achats de fin d'année. 
subiraient un stress comparable à 
celui δ τη pilote de chaëse lors 

- d'une attaque en piqué, sejon le 
|. docteur David Lewis, psychologue britannique. ̓  

Βα Mardi 1 décembre, les vigiles . 
. d'un grand magasin de Canton . 
rouent de coups un client qui 

. notaît les prix sur un calepin, le - 
.. Prenant pour un espion ., . ... . 
; industriel : la concurrence est 

jééroce en Chine de nos jours. 

*_ Ja tranfnsant, ἐπὶ ont sauvé la vie 

reconnus compables de 
«ron-assistance à personne en 

! danger». 

= ͵ 

᾿ΙΘΈΛ Jeur imposant des υἱοῖς 
incessants, les hihis, oiseaux rares 

ἧς choses que j'ai vues là-bas, c'était . 
‘un hihi caché derrière un rocher. 
prêt à sauter sur la première: 

οἰ femelle qui se poserait à côté de | 
μή», s'alarme Isabel Castro, de 

 Pinsbitut des ressources nature 
.de la Massey University, 
spécialiste de l'espèce menacée 

MSamedi 5 décembre à Rmeich, 
at Léban sud, en plein flirt, 

ὦ Jeannette H et un milicien de 
FALS.ont été déchiquetés par 

: l'explosion d'une grenade qui 
pendait au ceinturon de 
.Famoureux. 

ες Christian Colomban 

bus me 

KIOSQUE 
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Les chantiers inachevés de Rome et de Venise 
Le quotidien « La Repubblica » dénonce le corporatisme, l'impéritie et la corruption, 
qui retardent indéfiniment la réalisation des 

SOUS un ütre provocateur : « Le 
Päys où on ne peut pas 
construire », Curzio Maltese dans 

. La Repubblica affirme qu'il est 
. « désormais évident que Rome et Ve- 

nise, les deux Mecques italiennes de 
la fin du millénaire, arriveront.nues 
à Pan 2000», c’est-à-dire sans les 

- Structures prévues pour accueillir 
les millions de touristes et de pèle- 
nos programmés pour ce change- 
ment de siècle. Α l'origine de ce 
coup de gueule, les incessants re- 
tards qui viennent entraver l'édifi- 
cation de Fauditorium de Rome et 
la reconstruction du théâtre de la 
Fenice à Venise. Deux chantiers 
symboliques de « l'éternelle guérilla 

à l'italienne, faite de corporatisme et 
de lobby, de chantage et papier tim- 
bré, de lois inappropriées et de mise 
en scène de la victimisation », es- 
time Curzio Maïtese. 

Depuis sa destruction par un in- 
cendie, le 26 janvier 1996, le chan- 
tier du théâtre de la Fenice n’a pas 
du tout avancé en dépit des pro- 
messes faites par le maire, Massi- 
mo Cacciari, de le rouvrir dans les 
trois ans par un concert de Riccar- 
do Muti. La faute ne lui incombe 
pas. Au contraire, il a même mena- 
cé de s'enchaîner aux grilles du 
chantier en signe de protestation. 
ἘΠῚ est à imputer à la bureaucratie 
et à la guerre des adjudications qui, 

grands 
CUT 

comme chacun saït, est souvent 
source de corruption et de que- 
relles sans fin. Ce qui signifie que la 
Fenice ne pourra pas renaître de 
ses cendres avant deux ou trois 
ans. 
A Rome, le chantier de l'audito- 

travaux publics en ltalie 
rium dont l'inauguration est pré- 
vue pour dans un an est bloqué par 
les constructeurs. Ces derniers ont 
mis au chômage un tiers des ou- 
vriers et réclament un supplément 
de 42 milliards de lires (140 millions 
de francs) pour «les défauts de 
conception du projet » de Renzo 
Piano, l'architecte de renommée 
mondiale qui ἃ obtenu en 7997 le 
Nobel de sa discipline, le prix Pritz- 
ker « J'ai soixante et un ans. J'ai fait 
des chantiers difficiles. J'ai travaillé 
avec les Japonais et les Allemands, 
des gens qui te massacrent si les 
choses ne sont pas bien faites. l'ar- 
rive à Rome, je fais le premier chan- 
ter public et je suis dans le pétrin ν, 

DANS LA PRESSE - 

Jacques Rozenblum 
Ml y a une semaïne Paris était ca- 
pitale de PAfrique et déroulait le 

+ tapis rouge à bon nombre de diri- 
geants massacreurs. Voilà au- 
Jourd'hui Paris capitale des droits 
de l'homme. Est-ce contradic- 
toire ? Oui, il faut le dire haut et 
fort, il y ἃ là une contradiction 
fondamentale, mais elle nous fait 
toucher du doigt le cœur du pro- 
bième. Car la Déclaration univer- 
selle, par essence, plaide pour les 
droits de l'individu face à l'Etat. 

. En affirmant que la dignité hu- 
‘ maine ne connaît pas de fron- 
--tières, ce texte, tout à fait subver- 

sif, fut le premier à légitimer le 
droit d’ingérence humanitaire 

" face à la souveraineté des Etats. 

En 1948, l’application de ce texte 
n'ayant aucun caractère coercitif 
fut laissée aux bons soins des 
Etats, c’est-à-dire à ses plus fa- 
rouche adversaires, qui s'empres- 
sèrent de l'oublier. (...) Mais voilà 
que la masse de ces naïfs aug- 
mente au point de commencer à 
inquiéter les adeptes de la realpo- 
litik. C’est cela la grande nouveau- 
té : la naïssance d'une opinion pu- 
blique mondiale capable d’agiter 
face à la lâcheté des Etats, Parme 
de la honte. Du coup voilà que les 
droits de l’homme deviennent un 
sujet diplomatique à part entière. 

LES ECHOS 
Favilla 
M Le propre d’une famille n'est 
pas d'ignorer les disputes, mais 
d’en avoir acquis l’habitude. (...) 
Après la mise en place difficile 

mais réussie de la monnaie 
unique, le sujet fiscal touche au 
cœur des réflexes et des sensibili- 
tés. Cette confrontation oppose, 
bien entendu, le tempérament 
plutôt fédéraliste des continena- 
tux à la sourcilleuse insularité des 
Britanniques. Elle met, en mème 
temps, en lumière la contradiction 
entre un modèle d'inspiration 50- 
ciale-démocrate et un autre d'es- 
sence libérale. (...) Harmoniser, 
c'est ainsi s'attaquer aux struc- 
tures mêmes des sociétés. C’est 
aussi, en l'occurrence, mettre au 
grand jour le réseau complexe et 
discret des arrangements fiscaux 
dans les régimes des entreprises et 
des capitaux qui constituent une 
architecture ultrasensible. (...} 
C'est en quoi cette dispute fiscale 
est sans doute la première vrai- 
ment politique de la nouvelle Eu- 

rope. Il est heureux qu'elle s'ouvre 
après l'adoption de l'euro, ce ver- 
rou familial. Et, tôt ou tard, une 
certaine harmonisation se fera. 

FRANCE-SOIR 
Gilles Le Roch 
EH La retraite de Richard Virenque 
ne nous attriste pas. Après s'être 
longtemps servi du cyclisme pour 
asseoir sa réussite sociale, le cou- 
reur français ἃ signé hier la 
conclusion attendue d'une affaire 
dont il était le principal protago- 
niste : il quitte le cyclisme, comme 
un automobiliste abandonne son 
permis de conduire après un excès 
de vitesse. 1} a joué avec l'amour 
du public, mais ἃ perdu la 
confiance de son milieu. Mat 
conseillé, il a pensé contourner 
la vérité, c'est la vérité qui l'a rat- 
trapé. 

. LES PETTFES filles, qui veulent 
- toujours des poupées différentes de 
celles qu’on leur offre, peuvent dé- 
sormais se composer de nouvelles 
-amies entièrement à leur goût, 

Barbie Girls, de la société Mattel 
Puis, après s’être amusées sur Inter- 
net, elles peuvent, si elles le sou- 
“haîtent, demander que la poupée 
‘de leurs rêves soit fabriquée sur 
mesure et livrée à domicile. . 
La création en ligne se fait en huit 

étapes : on choisit d'abord le nom 
de sa future poupée, puis la couleur 
de ses yeux et de ses cheveux, sa 
coiffure, le style de ses vêtements, 
‘du blue-jean à la robe du soir, ses 

- accessoires. Pour l'expression du vi- 
sage, on a le choix entre « sourire 
bouche ouverte» et «sourire 
bouche fermée ». Pour la couleur 
de peau, on ne parle ni de 
«blanche » ni de «noire», ce qui 
pourrait choquer, mais de « claire », 
< brune » où « bronzée ». En re- 

vanche, le corps est toujours Je 
mème : parfait. Une fois le travail 
terminé, le résultat s’affiche à 
écran. Ce n'est pas tout: la nou- 

www.barbie.com/mydesign 
Créer la poupée de ses rêves sur écran, puis la recevoir par la poste 

4 Pen Quoi ΤῊ PAG CONTENT ὃς Ἧ 
Cet GRANT Toi Qui L'A PROURAMHÉE !! 

velle poupée doit aussi être dotée 
d'une « personnalité », que l'on 
dessine en répondant à un ques- 
tionnaire : il faut lui inventer une 
date de naissance, un lieu de rési- 
dence, des activités préférées, les 
gens qu’elle aîme fréquenter... 

La Barbie sur mesure est livrée 
dans un délai de six à huit semaines 

Abonnez-vous au Monde 
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pour 40 dollars, soit le double des 

modèles de série. Tout le monde 
peut visiter le site et créer une pou- 
pée virtuelle sur son écran, mais à 
ce jour, Mattel ne livre qu'aux Etats- 
Unis. Il n'y a pas de poupée mas- 
culine pour le moment. « My de- 
sign », qui s'inscrit dans une évolu- 
tion générale de la production 

Le test de [ἃ SEITUTE μὰ κων κι 
LEQUEL CHOISIR ἢ Embarras 

du dimanche. Cruauté du zap- 
ping. Dominique Strauss-Kahn, 
invité de Michel Field sur TF 1, est 
un bon ministre des finances. Il 
respire en ministre des finances. fl 
pense en ministre des finances. Il 
agit en ministre des finances. Il ré- 
pond aux questions en ministre 
des finances. Vos prévisions de 
croissance ne relèvent-—lles pas 
de la méthode Coué? «ἢ jaut 
voir... » Etes-vous pour ou contre 
un service minimum dans les 
transports publics en cas de 
grève ? «Cela dépend... » Pour- 
quoi ce gächis à propos du PACS ἢ 
<La question n'est pas assez pré- 
cise.. » Concevez-vous que la té- 
vision publique s'affranchisse de 
toute publicité? « Peut-être, ça 
pose des problèmes... » Comment 
survivre avec la moitié du RMI 
quand on ἐπὶ retraité de l'agri- 
culture ? « Cette question est tout à 
fait sérieuse... » On dirait du Ma- 
zarin revu par Umberto Eco: 

industrielle des biens de consom- 
mation, ouvre de nouvelles pers- 
pectives à tous les fabricants de 
jouets. L'idée, déjà ancienne, est 
devenue viable économiquement 
avec l'avènement d'Internet. Cela 
dit, la fabrication de ces Barbies 
personnalisées reste très tradition- 
nelle. Sur un corps fabriqué en sé- 
rie, les yeux, les cheveux et les ac- 
cessoires sont ajoutés à la main, 
avec, en prime, le nom de la future 
propriétaire. 

Ce jeu interactif peut être re- 
commencé indéfiniment, car ses 
concepteurs assurent qu'il y ἃ au 
moins quinze mille combinaisons 
possibles. Les pédagogues 
semblent penser que ce nouveau 
procédé permettra de s'éloigner en- 
core un peu plus de La Barbie ori- 
ginelle, cette blonde glaciale tant 
critiquée par les féministes. « My 
Design» a toutes les chances 
d'avoir du succès auprès des fil- 
lettes, mais aussi d'autres catégo- 
ries d'internautes : il y a un charme 
indicible à jouer les Pygmalion vir- 
tuels. 

Francis Pisani 

« Pour éviter de déplaire à qui- 
conque (...}, use habilement de 
l'optatif, de l'amphibologie, de l'in- 
vocation aratoire, bref, de toutes les 
formules de rhétorique derrière les- 
quelles tu peux te cacher... » (Bré- 
viaire des politiciens, Arléa, 1996). 
Daniel Cohn-Bendit est du 

meilleur effet médiatique. Mëme 
quand on ne lui pose pas de ques- 
tions, ἢ a réponse a tout. Invité de 
Franz-Olivier Giesbert, sur Paris 
Première, il tire un feu d'artifice. 
Désormais, il aime tout le 
monde ! Lionel Jospin ? « C'est le 
meilleur candidat de la gauche, et 
Je veux que la gauche gagne la pro- 
chaine présidentielle. Mais, pour 
cela, il jaut qu'il représente toutes 
les sensibilités de la gauche... » 
Jacques Chirac? «Je crois que 
c'est un type sympa, même s'il ne 
comprend pas toujours tout ἐπ poli- 
tique. Je dis cela sans agressivité. 1 
a vraiment cru qu'on pouvait tout 
promettre en même temps... A est 
parfait en porte-parole de la poli- 

confie le réalisateur de Beaubourg 
au Corriere della Sera. De fai, D à 
toujours été difficile de mener à 
terme des projets de construction 
dans la capitale. 
Comme le disait Walter Veïtroni, 

ancien ministre des biens culturels, 
rien ne s'est construit à Rome de- 
puis Mussolini. Récemment en- 
core, le projet d'une troisième ligne 
de métro et le tunnel le long du 

Tibre pour éviter l'engorgement 
devant le château Saint-Ange sont 
restés à l'état de vœux pieux en rai- 
son des tracasseries de tous ordres 
qui sont survenues. « Edifier une 
œuvre publique dans notre pays est 
devenu difficile, très difficile : une 
aventure à la limite de l'impos- 
sible », écrit Renzo Piano dans La 
Repubblica, tout en estimant que 
l'auditorium sera terminé. Mais 
quand ? Les constructeurs mis en 
cause répliquent qu'il s'agit « d'une 
cuisse de montage incomplète dans 
laquelle manquent les calculs des 
structures de ciment armé des trois 
salles. Et cela parce que Piano a 
confié la réalisation à un cabinet ax- 
térieur. A l'étranger, il pratique le 
même système mais les profession- 
nels ne häclent pas le travail ». Une 
fois encore ce sera à la justice de 
trancber le différend, mais les tra- 
vaux peuvent-ils continuer pour 
qu'au moins l'une des salles soit 
ouverte pour Noël 1999 ἢ Comme 
le fait remarquer un conseiller mu- 
nicipal: «On ne va tout de même 
pas envoyer les carabiniers pour sur- 
veiller le chantier. » 

Michel Bôle-Richard 

SUR LA TOILE 

PROCÈS 
POLITIQUE 
EH Le premier procès organisé en 
Chine pour juger un délit poli- 
tique commis sur Internet s'est 
ouvert vendredi 4 décembre à 
Shanghaï. M. Lin Hai, un infor- 
maticien âgé de trente ans, est 
accusé de « suhversion » pour 
avoir fourni un fichier de trente 
mille adresses électroniques d’in- 
ternautes chinois à des organisa- 
tions dissidentes basées aux 
Etats-Unis. 
Ces organisations s'étaient ser- 
vies de ce fichier pour diffuser 
des articles critiquant le régime 
et le gouvernement chinois. Dé- 
tenu depuis le mois de mars, Lin 
Hai, qui est jugé à huis clos, 
risque une longue peine de pri- 
son. - (AFP.) 

CONFÉRENCE 
CONTRELE RACISME 
mA l'issue de la conférence de 
Washington sur la restitution des 
biens spoliés par les nazis, la dé- 
légation suisse ἃ proposé l'orga- 
nisation d'une nouvelle confé- 
rence internationale, visant cette 
fois à coordonner l'action des 
gouvernements pour empêcher la 
propagation sur Internet de do- 
cuments racistes et antisémites. -- 
(Reuters) 

tique de gauche comme il l'est, en 
ce moment, en président de la Ré- 
publique. » 11 aime mème Phi- 
lippe de Villiers: « Π est mignon, 
péte-sec, les fesses serrées. (...) Π 
faudrait le mettre au musée. {..) 
S'il n'existait pas, il faudrait l'inven- 
ter. » Pour le reste, on dirait du 
Lucky Luke revu par Edgar Mo- 
rin : Daniel Cohn-Bendit pense la 
complexité plus vite que son 
ombre! 
Comment départager les 

hommes-images ἢ Peut-être faut- 
il s’en remettre au test que + Véri- 
té oblige ». le « magazine ci- 
toyen » de France 3 Ile-de-France, 
spécialisé dans la lutte contre les 
arnaques, conseillait, ce week- 
end, aux électeurs en quète de dé- 
panneurs à domicile : un vrai ser- 
rurier ouvre n'importe quelle 
porte en moins de dix minutes, 
sans dégâts : le faux casse la porte 
avant de réparer la serrure... 
Qu’avons-nous donc fait dé nos 
clés 7 
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ΔΘ mi, 4° asc. imm. stand. 5 6900 Im. 1980, duplex, _—T4.01-48-57-50-50 DUROC 

, . parking possible. ou 06-07-62: 

7e DUROC 455 P. parfait 

2 520 000 F — 01-44-94-04-40 8100 000F mi” PAT 
INTER PROJETS état 12.000 F net 

me : Ε se Fr. bon état, calme, 
recherche = RANELAGH 4 P. 140 πὸ 

pr Me ae PARIS 4° 09-61-06 SPAS ET EST PARISIEN Gsdng wo δι 

- PARIS - ᾿ 

᾽ PARIS ὃ" VILLA ADRIEMNE EEE " a 
VOLUMES ATYPIQUES square 14 500 F + ch. 

ILE DE LA CITÉ sur jardin 
27 PA vue er. pré . PARIS 16° : : 

A VENDRE OU A LOUER — VALMONT - 

Noe-Dare, duplex 106 M M BLANCHE, im. po. RE rer Ra 
T4: 01-42-69-4646 01-4404-04-40 

damier étage — sud -- balcon. digicode, Interph., gard. -ΞΞ-:---τ-πτπτ- PRÈS HENRF-MARTIN 
ACH. 100 à 120 πᾶ Paris MASTER GROUP 

Tél. : 01-43-59-09-22 duplex, DENFERT-R, 3 P. ΤΌ nv, Luxueux 330 m* parfait état 
pré. 57, 67, Ὁ 149, 15°, 16, 

mm À rénover, 82 ΠΡ ὁ 8, 50] privé, entre Deguerre et maire, Pot ravalé + 2 studios 
tel T 0 4873 ΑΒ méme so. 47,ru8 Vaneeu, 76007 Pañs, 

PARIS 5° 30 πῇ possible mie. très calme, cer "ét. asc. πέρ. Park. - 0145-62-0429 
rech. appts. des ou meublés. 

Px : 1,760 MF - Τὸ: parquet, charges min. RER, mmmemmmmmmnen 
Ν A Touies surfaces pour 

ATELIER D'ARNISTE 06-60-45-27-08 3 M Αια. ὑνήδ ΑΒ 799. ΝΗ : LOCATIONS CAES BANQUES ET 

LUXEMBOURG (5) ann 
SP. Montsouris, imm. 1972, LG PARIS 78": 

GRANDES 
Η ALMS OU JOU 

3P + mezzanine rdc s'jard. 
vue eXCEp. 

Ses 

hauteur plafond 3,5 m. PARIS 10° st, 2 ou 3 chbres, 140 πΡ Pt pan νά, 

| 

charme - 01-43-36-17-36 en + terres, 250 πῇ ARLES EL 

-ΕΞΞ Δ΄ ---------ο--- Fg. St-Martin prés canal 
ou rénovées — 01-42-72-81-81 

box -- 01-43-35-18-36 

SEE κα (Li PRÉ ER 
ν Beau bät. sivaste ᾿ - PARIS 20 

70 πῇ -- bur. commercial. nie 2 δὲ rie, PARIS 15° APE ΜΝ ποιῶν 

possible -- Ο1-43 36. 17:36 impeccable, calme absolu. 5) M Lourmel, excep. Imm. ! Haraichers 8" étfverdure 

CLAUDE-BERNARD Tél. : 01-47-00-77-27 1975 dem. ét, LOFT T0 ΠῚ EN ἕ 
à 

Imm, XVII, 2 P, s/cour Faub Saint-Denis 5P, 5m, εἰ ᾿ Ν Ἐ2 51 πιῇ, park. cave, privative sans vis-à-vis 

arborée, calme, channe, 
terres. 147 n°, Triple récept.. 3 chbres, Οἵ. 

5841 cc. HON. 8 207 F 70 nf. Libre 3-99 

, bon plan. excel. état BEAUGP. ΠΡ πη calme, sole, 2 park. -- 2 900 000 F.— 800 000 F. + 5 000 F/mois F4 88 m' park cave, balc. 45 500 CC. 

560 000 F — 01-49-25-97-16 2 200 000 F - 01-40-25-07-05 
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M CENSIER 2 P 

47 πὲ, él. élevé, aSCENsEUr, 

soleh. — 01-43-59-14-05 

Sndissement + 

LANCEMENT, DÉFISCALISATION “PERISSOL" 
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Da undio nn 3 ῥήδοσα. 20 400 F Le m' moyen bons parking
. πε πίεται 

En em ταις τ πὴ τοῦτος σε σι φρς Se smenmone 
De mbunce de vüllags à 2 pas de l'animation de

 [α place Léon 

Blmn, de ses commerces. ses écoles et Lyrees. 

Bureau de Vente sur place : 

Pix à partir de 410 000 F bars patins 

Ἴ ἼΨΊΘΑ, rue Godefroy Cavaigoac 75011 Paris : 
= 

ouvert tous les jours de 148 à 19h,
 aanf mardi et mercredi. 

TA. 01 43 73 40 64 

το δ᾽ Face à 55 τε da Ῥως μα Bord de leur, à Toute de ἢν Gé Δὰν 
Maosique, = immeubles charme aux prestations lumenses : 

pe FE parqoet, chaufisge gx, tresses et balcons. GAZ ET QUALITEL
. 

Ἶ À Da stadio su 6 pièces. 30 appartements dispoñ 
[πὰ Ν᾽ A partir do 17 500 F ke n° ἤσσι parking. 

PRE ne 
οὖ 

à Ans 

élire αἱ du Village Suisse, 66 appart 
Commerciletion sie sait Bureau de vente sur pisce ouvert 7 

Ἵ standing mvec votre balcon ou Ἰεῖτᾶξες fisc ἃ un 
ÿ [τι TEAM CONS. 

paracdi de 10h à [38 ge et ne ele 

τ agi ρας de 1 500 on. ue me a To EE 
Ὁ 

ἢ Τα. 01 41 45 17 59. 

Le mensuel 

qui vous aide 

à acheter 

dans le neuf. CS 

Chez votre 
:Ξ 

marchand 

de journaux. 

Loyer ganméi per bail Studios 
CE 100 posa Doris 
Commercialisation : 161 01 47 42 5 95 
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ε- Em een (Ets υπῖς, 1589, 
RIL9 

DOCU MENTAIRES 

: 1230 V&o Love. Planète 
DST é 

ah Ρ δὲ : Histoire 

740 La june ε see 

Ν ἡ 18.00 An 200 de Melbourne. [5,8]. 
a Au bonheur des éléphants. Canal+ 

Η 18.05 La Firm. 1222} Odyssée 
τς 1835 Les Demiers M: ji 
pu 5 DRE δτ κέ Pianète . 

1900 Arctique. 19 εἰ 1013]. Odyssée 

20405 African Poets. Planète 
htm ταν, Are 

Le"Terips des cathédrales. 
μὲς το τυ Ὁ ως ᾿ 

Le Slonde publie chaque ane, dE paanés 
ne pote qe fo et accompagnés 

On pret voir. 

GUIDE TÉLÉVISION 

4 Bernstein. 
Η Songfest. Par l'Orchestre 

ainsi qu'one PE τ du a 
Re 

: SYMBO! ar RAT ES TM 

RÉE 

2045 Les Cha 
Mae Pom Em Pb 
(GB, 1947, vo, 130 mi 
Tobias 7 
ΠΣ ΤῊΣ eee ας 

21.00 Cina j 
ce phntemps à mu 

Zinnemänn (Etats-Unis, 1981, 
Mo, 105 min}. 

21.25 Madame du Bany nm 
an 

Cinétoile 

Dre D 120 min). 

20115 Les Enfants 
de La grande route. Arte 

20.25 Sur la piste des &lans. Odyssée 
203$ Black Panthers. Planète 
21:10 Pataparu. Odyssée 
2140 LHiote de Paie 

Rte ose 
dans la nouvelle Itañi Planète 

2245 Art LPS) Menaces 

2210 Du prozac 
pour les artistes ? Planète 

22.10 Fernandel de père en fils. Festival 
2235 Histoire de la BD. 

2245 Sean Connery 
gentleman acteur. Paris Première 

22590 Sur Les traces de la nature. 
Les chimpanzés et nous. Planète 

23.45 Paysans d'avenir © Planète 
6:50 La Case de l'Oncle Doc." 

La Cocaine 
mes . Fanæ3 

Losimsonique, | 

SPORTS EN DIRECT 

ἌΧΠΙ. 19.55 
; - Carpentras, Eurosport 

MUSIQUE 

de la Radio bavaroïse. 

18.45 LeTroisième Hommel# Ν 
Reed (Crande-| ne, 1949, 

Father me Classics 
18.45 Meurtre 

[Ὁ Allen Ce 1993, 
105 min), ( re 

2030 L'Enigne 

rade Fes N, 

23 
Ste D ns 

2040 Em 
Joe Dame (EU, 1984, 110 min}. RTL9 

᾿ 21.25 Histoire de l'aviation. 
AD une guerre à fautre. Planète 

2145 Christi, . 
E12T Roï des juifs, τ Histoire 

+ 210 1e de l'Atlantique. 20 Abe. Dayssée 
235 Hole dopé. ᾿ 

{4} Plecido 190. Planète 

23.00 Méditerranée. (9/12). Histoire 
- 2,95 Patapanz Odyssée 

8,40 Voitures de 
La Miumph, ie Canal jimmy 

SPORTS EN DIRECT 

15.00 Saut à skis. Coupe du monde. 
ΤΑΙ di lemme (Ie). Eurosport 
Football Coupe de PLEFA. + 
D ue 

ἢ Son Eurih ἢ 
FF 20 Manelle - Mona00. Canal+ 

20.00 Football. de FUEFA. 
2000 ie τ re AB Sport 

FUEFA. δ τ᾿ 
À Madrid - Real Sociedad. Eurosport 

MUSIQUE 

18.00 Kenny Werner Trio. Muzzk 
19.30 Les 60 ans de l'Orchestre 5 

ἼδταδΙ. Mezo 

19.30 Encore. τ 
309 Concours international 
3e pano Van Chu, 
oncert Sarajevo. 21.00 Ci ge por qe 

Leur de Sas de Mi 

Érajeuo, dir. Riccardo Muti. Muzzik 

Ὁ 

M — 
die, sir Georg Soi. : 

22-20 Quverture des Maïtres Chanteurs, 
de Wagner Par FOrchesue 

dir. Chuio Μέχεο. 

daté di manche hand, les pro- ξοριέπαες ἰ 

téléfilm, etc.) est celui du réalsmeur. ὦ 
LES: 

Ἔτσ τ -ς--οἰς. σ΄ - τοὺ 

[τέ Cayatte, Georges Lampin. 

F5 min, Cassies 
Paris Première (05 MATTER 

Kevin Allen (Grande-Bretagne, ne 
νος, 100 min}. ΠΑ] Ὁ 

4.50 Michael Collins ΒΤ ΝΗ 
Neïl Jordan {Etats-Unis, 1996, v.0., 
12 min}. À Canal+ 

0,0 jazz 6. Johnny Griffin Quarter Μό 

TÉLÉFILMS - 

[Ἀπ πὰ Fun ΤΟ jeney Chan ιε΄ πὶ 
20.55 La Poursuite du vent. 

Nina Companeez [2/3] France 2 
23.00 Cognacq-|ay. 

Laurent Héynemann. Histoire 
23:25 Le Boïs de justice. 

VoulKamoz. βόες Rue 

COURTS MÉTRAGES ᾿ 

23.00 Courts au 13. Torpede. 
Ἐν Abuli et J. Bernet. 13e Rue 

0.30 Court-circuit. Mon nom est Lapin. 
Elke Rostahl et Gregory Arte 

1.50 Histoires courtes, 

es " 

20 Equaler MicteyKoaayer 
est sur le gril 13e Rue 

20.45 Molière. [1 et 2/5]. Histoire 
20.55 J hiné, profession 

D. Le Tableau noir. TF1 
21.30 New York Police B] 

Souvenirs de jeunesse. Canal Jimmy 

2135 University H 
Secrets, Série Club 

2235 The Sentinel, Les braconniers. TSR 
23.00 contre ll 

pu ee vampires. Club 

20.55 » Une époque formidable 1 M 
Gérard Jugnot (F, 1991, 110 min), TF1 

20.55 Le Prisonnier de Zenda EH 
Richard Thorpe (Etats-Unis, 1952, 
105 min). 

2155 Apolo 13m 
Ron Howard A ts-Unis, 1995, von 
140 min). Ciné Cinémas 

2230 L’Exorciste T1 : L' Hérétique Bi = 
John Boorman (Etats-Unis, 
i tm 

2.40 14 juillet 
René Clair 192, N, 
85 min). 

et méchants ΝΗ ΕΗ .05 Affreux, sal 
EScola (τ, NE min}, Cnétoile 

: 

THÉÂTRE 

21.45 Les Semblables, 
intertudes moraux. Botha Strauss. 
Mise en scène de Peter Stein. Arte 

TÉLÉFILMS ᾿ 
17.55 L'Enfant du secret 

Josée Dayan. Festival 

8.30. Jay. 
Lg Leman. Histoire 

21.25 Les Faux Frères. 
Miguel Courtois. RTBF 1 

22:15 Les Orphelins de Duplessis. 
Pate D Festival 

2235 Comphicité c diabotique. τ 

Dates 

17.55 Hartley, cœurs à vif. 
18.00 Les Aventures de Sinbad. 

La vengeance de Vatek. 

18.50 Friends. Celui qui posait 
une question embarrassante, France Z 

19.20 Equalizer. 
Dévictime ἃ margre. 13% ue 

20:10 Happy Dav. 
Sol sesque. Série Club 

20.13 Alfred Hitchcock présente. 
il étatc une pete Tate Rue 

20.30 L'Insti 
Le Mot de passe. Festival 

20.55 La Vie à cinq. 
cœur partagé. Téva 

21.00 Selnfeld. 
À L'agenda électronique. Canal Jimmy 

2130 Mxoum Bo Bob. 4 
Episode pilote. Canal Jimmy 

22 rs ray (vo. 
© The Promise (O.). Téva 

225 Fallen Un jeton 
par danse (να. Canal Jimray 

2245 High Secret City. 
2255 & tie 

La main de Dieu. 132 Rue 

ofthe Hi. The Order 
Straight (ν.0.}. Série Club 

23.00 Siar Trek, la nouvelle génération. 
A Quiel (να. Canal ἤτον 

23.00 Millennium. 
La chambre du mystère. TSR 

FR Re m1 
2350 gtar Trek, Deep Space Nine. 

Canal Jimmy 

‘04 Mécis de nuit 
braves petits Indiens. Série Club 

MARDI 8 DÉCEMBRE 

NOTRE CHOIX 

620.45 Histoire 
Molière 
En 1976, installé depuis cinq ans 
dans sa Cartoucherie, le Théâtre du 
Soleil y avait imposé son style bate- 
leur, sa volonté de mettre la scène 
au service de l'histoire telle qu'on ne 
l'enseigne pas à l'école, ses ambi- 
tions de création collective, Et se 
trouvait, comme cela se passe dans 
toutes les familles, arrivé à un mo- 
ment de crise, C'est alors qu'Ariane 
Mnouchkine, qui n'a pas l'habitude 
de tergiverser, trancha dans le vif et 
entraîna ses comédiens vers un 
tournage qui dura deux ans, avec en 
fin de course un film, plus un feuille- 
ton en cinq épisodes. De son en- 
fance à sa mort, il s'agissait de ra- 
conter Molière, acteur, chef de 
troupe, auteur universel. Molière 
traduisait les réalités de la vie en 
réalité théâtrale. Entourée de spé- 
cialistes, Mnouchkine à accordé me 
atiention minutieuse à la vérité his- 
torique pour la traduire en une ima- 
gerie ludique. Pas plus qu'elle ne le 
fait au théâtre, elle n'a sacrifié au 
naturalisme. Elle ἃ choisi d'enchai- 
per les tableaux, « scènes de genre » 
dont plusieurs sont de pures mer- 
veilies : les rues grouillantes d'un Pa- 
ris qui, disait-elle, « ressemblait à 
Calcutta », la tendresse des mains 
maternelles, le Cammaval païen, la 
réunion des dévots, la rencontre 
avec Scaramouche, les femmes, 
l'amour, l'errance, les représenta- 
tions en plein vent, les essais mal- 
heureux en tragédie, la Cour... Et 
puis la cruauté d'un mariage forcé 
entre une adolescente et un vieillard 
libidineux, et puis la mort, le corps 
de Molière, porté par ses comé- 
diens, gravissant des marches imagi- 
naires vers un ciel absent. - C G. 

* Rediff. des deux premières par- 
ties : vendredi 11 à 13.00; samedi 
12 à 18.30 ; dimanche 13 à 16.30. 

NOTRE CHOIX 

©1240 Planète 
Jazz Collection 

Fats Waller, 
maître et modèle 
EN 1996, la série « Jazz Collec- 

tion » (produite par La Sept/Arte et 
ex-Nihilo), diffusée dans le cadre 
du programme « Music Planet » 
sur Arte, avait débuté avec le trom- 
pettiste Louis Armstrong, les pia- 
nistes Fats Waller et Count Basie. 
Les origines du jazz, suivies — selon 
le souhait du concepteur de la série. 
le joumaliste Gérald Arnaud -- d'in- 
cursions vers des formes plus mo- 
dernes ou des musiques cousines 
comme le blues. 

Planète prend le relais en rediffu- 
sant douze de ces portraits, parmi 
lesquels l'un des plus réussis, celui 
consacré à Fats Waller, dont le rôle 
et la place sont fort bien évalués. 
Au-delà de l'aspect « pitre » dans 
lequel le pianiste a longtemps été 
tenu et qui apparaît au travers de 
documents où on le voit rigolard, 
entouré de belles filles qu'il dévore 
des veux, Fats Waller (1904-1943) 
est le grand virtuose classique du 
jeu stride, dans les années 20 et 30 ; 
une approche très rythmique et qui 
permet de nombreuses ouvertures 
vers l'improvisation. 

Π aura ainsi de nombreux dis- 
ciples dont Count Basie, puis Art 
Tatura, Teddy Wilson ou Bud Po- 
well, qui vont développer ses 
phrases et s'en émanciper peu à 
peu, amenant le piano vers son ἱπ- 
dépendance au sein de l'orchestre. 
Ce dont se nourtira la période du 
bop dans les années 40. 
Α cet élément musical, toujours 

fort bien traité dans la série, « Jazz 
Collection » s'intéresse avec perti- 
nence au contexte sociologique et 
historique dans lequel les musiciens 
se sont épanouis. Ainsi le parcours 
de Fats Waller est indissociable du 
développement du quartier noir de 
Harlem, à New York Dans les an- 
nées 20, les écrivains, les poètes, les 
peintres, les musiciens célèbrent la 
fierté de la part africaine des habi- 
tants. C'est le courant pluridiscipli- 
naire dit de la Harlem Renaissance. 
Le jazz y fait le ἤδη entre l'art et un 
monde souterrain, mystérieux, de 
voyous qui fréquentent les clubs où 
vient s'encanailler la bourgeoisie 
blanche de Manhattan. Et Fats Wal- 

ler est alors l'un des héros de cette 
période. 

Sylvain Sicller 

* Autres diffusions : mercredi 9 à 
44.40 ; jeudi 10 à 15.45: vendre- 
αἱ ΤΊ à 1940: samedi 12 à 22.00; 
dimanche 13 à 18.00. 
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LUNDI 7 DÉCEMBRE 

TÉLÉVISION 

18.25 Exchusif. 
19.05 Le Bigdn. 
20.00 Journal, Météo. 
20.55 Joséphine, , ange gardien. 

eau noir. 

2240 Y à pas photo! 
0-10 Ex Libris, Antisies et bohémiens. 
1.10 Football. 
1.45 TF ? nult, Météo. 

FRANCE 2 

18.50 Friends. 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 

19.55 Au nom du sport, 
19.56 Météo, Journal, Météo. 
20,55 La du vent. 

Er Nina Companeez [23]. 

2240 D'un momie à l'autre. 
A contre courant. 

0.15 Journal, Météo. 
0.40 Le Cercle. 

Autour de l'engagement. 
1.50 Histoires courtes. A Constantin. 

FRANCE 3 

1820 Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, an jour. 
18.52 L'Euro, mode d'emploi. 
38.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Konij de 20 heures. 
2035 Tout le sport. 
20.55 Ridicule ΜΙ 

Film. Patrice Leconte. 
2240 Météo, Soir 3. 
23.15 Vieille canaille H 

Fm, Gérard Jourdhui. 
0.50 La Case de l'Oncle Doc. 

La Cocaine des pharaons. 
1,0 Le Magazine du cheval. 

ΓΑΝΑΙ. - 

1830 Nulle part ailleurs. 
20.30 Pas si vite, 
20.40 La Rançon. 

Film, Ron Howard. 
2235 European Films Awards 1998. 
0.05 Twin Town ΚΕ ΜΙ 

Film. Kevin Allen (v.0.). 
145 Boxe hebdo, 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

13.55 Les Feux de l'amour. 
1445 Aral 
15.40 La loi est la ἰοὶ. 
16.40 Sunset Beach. 
17.34 Beverly His. 

20.55 D Une époque formidable BE 
Film, Gérard Jugnot. 

2245 High Secret City. Venderta. 

0.25 Le docteur mène l'enquête. 
Egarements. 

115 TF1 nult, Météo. 
30 Reportages. 

Sur la piste de l'ecstasy. 

16.00 La Chance aux chansons. 
1645 Des chiffres et des lettres. 
17.20 et 22.30 Un livre, des livres. 
17.25 Cap des Pins. 
17.55 Hartley, cœurs à vif. 
18.50 Friends. 
19.15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
19.50 et 0.05 L'Euro. 
19.55 Au nom du sport 
19.56 Météo, Journal, Météo. 
20.55 La Rumba ΜΗ 

Film, Roger Hanin, 
2235 Bouche à oreîlle. 

D} 240 Pédarato ΠΑ miverselle 

Article 28 : Ordre public. 
2245 La Vie à l'endroit. 

Les chätelains des grands crus. 
0.10 journal, Météo. 
0.30 Le Cercle. L'art français. 
1.40 Mezzo l'info. 
1.55 Des parents différents. 

FRANCE 3 

13.25 Parole d'Expert. 
1420 Les craquantes. 
1448 Le Magazine du Sénat. 
1458 Allocution de monsieur 

Kofi Annan. 
16.05 C'est clair pour tout Le monde ! 
16.40 Les Minikeums. 
175 Le Kadox 
18.20 Questions pour on champion. 
18.50 Un livre, un jour. 
18.53 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Kouïj de 20 heures. 
20.35 Tont le sport. 
20.50 Détournements de fond. 
2255 Météo, Soir 3. 
2325 Comment ça va ? Du bon côté 

de 1 ménopause. Le dos. νεῦσε. 
0.20 Magazine olympique. 
050 Strip-tease. 
1.45 Saga-Cités. 

Massilla en Provence. 

CANAL+ 

1 Larry tu 
Film. Roman. 

7540 Invasion planète Terre. [1222]. 
1625 Twin Town HE 

Film. Kevin Affen (να. 
18.00 Au τοῦ de Melbourne. {55}. 

αν Rae αίντνς. 
1930 Βοτάξβακ. ὡς Zutich. 
21-00 Marseilk: - Monaco. 

da 

19.00 Nature, Ekge du Sobeil. Le Soil 
etneus. Cocoues solaires. Hermann 
Scheer. Le moreur Élsbeth, 

1945 Météo, Arte info. 
20.15 Repo 

Les Enfants de la grande roune. 
2045 Les Chaussons rouges LL 

Film. Michael Powell 
εἰ Emeric Pressburger {v.O.1. 

2255 Jean Marais. 
23.10 Le Testament d'Orphée ΒΙ 

Film. Jean Cocteau. 
030 Court-circuiL. Mon nom est Lapin. 

Film, E. Rostahl et G. Johnson (νι. 
1.00 La Championne ol} olympique ΑΙ 

Film. Herbert Achterni CAS 

19.00 FX, effets spéciaux, la série. 
19.50 La Minute de l'euro. 
19.54 Le Six Minutes, Metcu. 
20.19 Notre belle famille. 
2035 La Famille Tuuvabien. 
20.40 Décrochage info, 

Les Produits stars. 
20.50 Troubles R Β 

Film. Wohfgang Petarsen. 
The Crying Game Καὶ D 
Film. Neil dan, 

0.40 Jazz δ. Johnny Grriin QuarteL. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Agora. Spécial Objets d'Histoire. 
21.00 L'Histoire en direct. [121 
22.10 Fiction. Encore un dimanche de joutu, 

de Jean-Marie Lantez. 
33.00 Nuits magnétiques. 

Allë, vous 3vez demandé la justice ἢ 
0.05 Du jaur au lendemain. 

Jean-Lours Schefer. 

FRANCE-MUSIQUE 
17.55 Le Crépuscule 

des dieux. Concen donné pér le 
Chœur et l'Orchestre de là Scala 
de Milan, dir, Riccardo MuU. 

23.30 Le Bel aujourd'hui. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.15 Les Soirées. Œuvres de Telemann. 
20.40 Le Jeune Bela Bartok. Œuvres 
de Barrok, Liszt, Debussy, hodaly. 

2238 Les Soirées... (suite) Œuvres 
de R. Strauss, Beethoven, Bartok. 

te 
0.00 Caramhulages M 

Film. Morcel Bluwal, 
1.30 Les Enfants boxeurs. 
2.00 Ma femme s'appelle reviens ΝΗ 

Film. Patrice Leconte. 

LA CINQUIÈME/ARTE 

13.40 Les iles du Pacifique. 
1440 La Cinquième rencontre 

Santé el sciences. 
14,0 Rèves d'histoires. 15.40 Entretien 
avec Barbara Gloncrewshi 
et Jean-Paul Reynal. 

16.00 Modes de vie, modes d'emploi. 
16.30 Les Dessous de la Terre. 
17.00 Cellulo. 
17.30 100 % question. 
17.55 L'Héritage du dragon. 
18.20 Météo. 
1830 Le Monde des animaux. 
19.00 Archimède. 
19.45 Météo, Arte info. 
20.75 Reportage. Le General de 13 rage. 
2045 La Vie en face. 5 

Vanna, une histoire cambodgienne. 
VAS Comedia. 

Les Semblables, martudes marour 
Piéce de Botho Strauss, en allemand 
sous-titre en Français. 

0.50 L'Ultime Rempart. 
1.45 Le Petit Dieter 

a la téte dans les nuages. 

M6 

1330 Haute protection. 
Téleñlm. Sam Pillsbury. 

15.10 Les Routes du paradis. 
16-10 Boulevard des clips. 
17.20 M 6 Kid. 
18.00 Les Aventures de Sinbad. 
19.00 FX, effets spéciaux, La série. 
19.54 Le Six Minutes, Métén. 
22.19 Notre belle famille. Voyance. 
20.35 La Famille Touvabien. 
20.40 Décrochage insu, 

E = Mo découverte. 
20.50 E = M6 spéctal. 

Savez-vous ce que vous mangez ? 
2235 Complicité diabolique. 

Téléfilm. Harvey Frost, 
0.30 Zone interdite. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.02 Les de la musique. 

Le faire et l'entendre. [2/5]. 
20.30 Agora. Spécial Obiers d'Histoire, 
21.00 Poésie studlo. Jean Grosiean. 
22.10 Mauvais genres. 

Avec Bertrand ΒΠΕΓ (Euske ἐπ Man. 
23.00 Nuits magnétiques, 
005 Du jour au lendemain. 

fean- Louis Scherter. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.00 Jazz, sulvez le thème. 
19.40 Hommage à Gérard Grisey. 

Œuvres de Stochhausen, Messiaen, 
Scelsi, Grisey. 

230 Musique pl lurieL 
Œuvres de Cru b. Wang, TreneL 

2.07 Le Dialogue des muses. 
Invité : Dominique Serve. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.15 Les Soirées. [13 5.125 Story, 
de Bernsiein, par l'Orchestre 
Philkarmonique 4e New Yon, 
dir. Bernsteun. ᾿ 
20-40 Le νιοίοηι τα Nagtan Mrlstein, 
Œuvres de Bach, Féhafôn sa, 
Prosonér, Mozart. Golémark, Blech, 

Eëch, half, 
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LE «PU-PUTSCH » à son 
Front-front ! On pourrait évi- 
demment se mettre au balcon, 
compter les coups, recenser les 
épithètes, et applaudir d'abon- 
dance à inéluctable issue de ce 
drame familial. Ce n'est pas tous 
les jours que les extrémistes se 
dévorent entre eux. 
On pourrait inciter Bruno Mé- 

gret à déposer au plus vite 
plainte contre Jean-Marie Le Pen 
puisque, aussi bien, et c'est un 
expert qui parle, le président du 
Front national a qualifié les 
troupes du Brutus de Vitrolles de 
« minorité extrémiste et raciste, à 
l'origine de ce trouble concerté ». 
On pourrait, avec des gants et 

des scrupules d'entomologiste, 
faire le tri entre les troupes du 
« Vieux» et les régiments de 
«Nabotiéon » comme aïment à 
se nommer réciproquement ces 
gens-là. Dire qui est qui et pour 
qui, dans cette affaire de Ja bête 
à deux fronts, lepéniste et mé- 
grétiste, 
On pourrait, en somme, at- 

tendre que le Front national, en 
ses déchirements internes, ses 
étripages publics, ses haïnes re- 
cuites, ses ambitions divergentes 
veuille bien rendre au pays le 
plus signalé service qui soit: le 
débarrasser enfin du Front et de 
cette tâche au visage de la 
France. 

Mais il ne faut pas rêver. La 
bataille de pouvoir qui ἃ eu lieu 
depuis des mois, et qui s’est ma- 
nifestée -- en quels termes ! - à la 
Maison de la chimie, est d'un pur 
clacissisme. Un parti extrémiste, 
deux chefs potentiels, c'est-à- 
dire un de trop. On sait com- 
ment cela se termine : par le 
triomphe de l'un ou de l'autre et 
vertes pas paï la dissoiution de 
leurs idées communes dans 
l'éther politique. 

mêmes obsessions, véhiculent 
fes mêmes idées, surfent sur le 
même climat protestataire, sont 
entourés des mêmes extré- 
mistes. Simplement, ils se sont 
engagés l’un l'autre, lun contre 
l'autre, dans une lutte à mort, 
une lutte de succession alors 
mème que la succession n'était 
pas ouverte. 

Les mégrétistes et d'abord leur 
patron veulent tuer le père fon- 
dateur, cette vieille bête poli- 

poigne, ni les dérapages ver- 
baux, ni les lubbies, ni la straté- 
εἶδ. is veulent le pouvoir, main- 
tenant et tout de suite. Au Front 
d'abord. Par alliance ensuite, 
dans la simple impatience du 
pouvoir. Is veulent s'affranchir 
de la tutelle du septuagénaire 
Ubu-chef. 
Jean-Marie Le Pen ἃ soixante- 

dix ans, Bruno Mégret quarante- 
neuf. Tout est dit dès lors que le 
premier affirme, urbl et orbi, que 
le Front reste sa chose, son 
jouet, son hochet et son scéptre, 
s'affirme ie « monarque », clame, 
comme souverain, « {e parti c'est 
moi ». Et dès lors que le second, 
depuis des années, tisse soigneu- 
sement ses réseaux, met en place 
ses hommes, et enfin tombe le 
masque : ête-toi de là que je m'y 
mette ! 

C'est aussi simple que cela. Le 
Pen versus Mégret, Front contre 
Front, l'ancien contre le métho- 
dique, le Menbir absolu contre 
l'énarque pressé. Une affaire fé- 
roce de viager politique. Libre ou 
occupée l'extrême droite ? 

Manifestation à Quimper 

pour la reconnaissance du breton 
QUATRE MILLE à cinq mille personnes ont manifesté à Quimper, dans le 
Finistère, samedi 5 décembre, en faveur de la reconnaissance de la langue 
bretonne. Venus des quatre départements bretons, ainsi que de la Loire- 
rare gre 
chante européenne des langues régionales, ainsi qu'une modification de 
Fstide 2 de La Constitution, qui indique que « la langue de la République 
est le Français », afin qu'y soit évoquée la pratique des lngues régionales. 
Louis Le Pensec, sénateur PS du Finistère et ancien ministre de Pagri- 
Cuture, a déclaré que les parkmentaires socialistes du département « αἷ- 
aient mettre en chantier une proposition de loi pour l'enseignement des 
langues régionales et la création de chaînes de télévision régionales incuant 
les langues parlées dans différentes régions ». 

Sept morts dans un incendie 

en Seine-Saint-Denis 
SEPT PERSONNES ont trouvé la mort et vingt-quatre autres ont été bles- 
SES cut SE en Ge 
cembre, dans l'incendie dune maison de retraite à Livry-Gargan (Seine- 
Saint-Denis). Quarante-cnq personnes ont été plus légèrement blessées 
ou intoxiquées. La totalité des blessés ἃ été transférée vers les hôpitaux 
parisiens les plus proches. 
Le feu s'est déclaré dans des circonstances encore indéterminées dans une 
chambre au rez-de-chaussée du bâtiment d'habitation, vers 4 heures, 
avant de se propager à l'ensemble du bâtiment de trois niveaux, situé 
127 avenue Etnile-Gérard à Livry-Gargan. Le feu a été maîtrisé quarante- 

DÉPÊCHES 
M LE HAVRE: le ministre de l'équipement, des 

Foccasion de La discussion du budget de La mer que le gouvernement avait 
retenu le projet de développement du port du Havre connu comme « Port 
2000 » qui vise à améliorer les capacités d'accueil des grands navires porte- 
conteneurs transocéaniques. 
BRADIO: la grève des animateurs des stations locales de Radio 
France est terminée. La direction et les syndicats CFDT et FO ont signé, 

Se dass qu dot about ἃ τα con dope ds a 
fin du mois de février. 
M GRÂCE: Naïhalie Fons, mère de famille emprisonnée à Nice pour 
non préséntation d'enfant, ἃ été grâciée par le président Jacques Chirac, 

a indiqué, dimanche 6 décembre, La Fédération des associations de dé- 

fense des mères d'enfants ΠΆΠΠΕ. Mère de [Δ petite Tifiy, épée de 
ÿans, Nathalie Fons, 32 ans, avait été incarcérée Le ὃ septembre avant 

d'entamer une de La faim, qui avait entraîné son hospitalisation. Elle 

venait de réintégrer la maison d'arrêt. Alors que la mère et le père vivaient 

séparéruent, ce dernier, empêché par la mére de voir l'enfant, en avait ob- 
tenu {a garde. Nathalie Fous avait été condanmée sucressiyennent à un an 

deprison, dont six mois avec sursis, par ke tribunal correctionnel de Grasse 

(Alpes-Maritimes), à quinze quinze mois de prison par celui de Narbonne (Audie) 

et à une année par la Cour d'appel de Montpellier (Hérault). 

Tirage du Monde deté dimanche 6-lundi 7 décembre : 567 376 exemplaires 1- 
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Près de deux cents départs 
envisagés à l'Agence France-Presse 

Le PDG Jean Miot devraît présenter, mardi 15 décembre, un « plan de restructuration et de développement » ” ». 

APRÈS UN AUDIT très sévère 
de l'inspection générale des fi- 
nances sur sa gestion, Jean Miot, 
PDG de l'Agence France-Presse 
(AFP), devrait présenter au Cours 
du conseil d'administration, prévu 
mardi 15 décembre, son «plan 
stratégique de restructuration et de 
développement ». Dans ce docu- 
ment de vingt-six pages, il prévoit 
comme « axes stratégiques de déve- 
loppement » la mise en place de 6- 
lières spécifiques dans quatre do- 
maines : le multimédia, le sport, 
l'économie et les images télévisées. 

Jean Miot préconise, par ailleurs, 
«ὑπ raïeunissement des effectifs » 
et τὰ effort accru en matière de 
formation du personnel, « Si, à 
l'horizon du plan, cent quatre-vingt- 
dix-neuf départs (sur un total de 
deux mille personnes aujourd'hui} 
peuvent être envisagés, parallèle- 
ment les remplacements indispen- 
sables et les investissements humains 
nécessaires au développement de- 
vront conduire à deux cent trente- 
cinq recrutements ν, affirme ce do- 
cument. ἢ s'agit d'encourager les 

de cinquante-sept ans, tout en 
mettant en place les dispositions 
légales relatives aux trente-cinq 
heures (vingt-quatre nouveaux 
postes de journalistes sont intégrés 
dans les remplacements). 

Après le plan de réduction du 
personnel mis en place sous la pré- 
sidence d'Henri Pigeat, en 1986, il 
s'agira de la seconde vague de dé- 
parts envisagée à l'AFP depuis la 
Libération. Entre les salaires non 
versés aux partants et ceux des 
nouveaux embauchés, l'allégement 
de la masse salariale est évalué à 
106 millions de francs en 2002. 

POLITIQUE COMMERCIALE 
Le troisième axe de la réforme 

propose une refonte de la poli- 
tique commerciale qui « implique 
de renfort d'un directeur commer- 
cial », Enfin, Jean Miot suggère 
une « réforme dy management » 

chargé de trouver ce candidat au- 

ont été retenues. « Si au- 
cune véritable réforme n'est enga- 
gée, la simple continuité de la 
situation actuelle conduira à une 
cessation d'activité inéluctable », 
avec an déficit cumulé de 107 rai- 
ons de francs en 2001. Malgré keur 
caractère stratégique, certaines ac- 
tivités sont fortement déficitaires. 
C'est le cas du service général 
anglais (dont la marge devrait être 
négative de 46 millions en 1999), en 
espagnol (- 28 millions) et de la 
photographie (-- 105 millions). 

Si des mesures minimales de sur- 
vie sont engagées, « permettant 
tout juste une stagnation au niveau 
actuel», l'AFP «perdra son statut 
d'agence internationale » et devra 
se replier sur le seul marché hexa- 
gonal Enfin, troisième schéma, ce- 
hi prôné par jean Miot, «un plan 
de réforme basé sur une exigence 
raisonnable de redressement ». 
Toutefois, c’est seulement en 2001 
que le montant cumulé des résul- 
tats du plan triennal (75 millions 
de francs) compensera, selon cette 

rait déjà essuyé plusieurs refus. étude, les 60 millions de francs de 

pour les départs volontaires. Jean 
Miot présente ce plan de Ja « der- 
nière chance » à quelques :sé- 
maives de Péchéance de son man- 
dat de PDG, le 3 février 1999. ἢ doit 
aussi présenter au conseil d'admi- 
nistration, plusieurs fois reporté, 
son budget pour l'année pro- 
chaîne. Depuis quelques mois, les 
rapports se sont sérieusement ten- 
dus entre Jean Miot et le gouver- 
nement. Le 16 octobre, dans une 

dustrie, ainsi que le secrétaire 
d'Etat au budget exigeaient de 
Jean Miot «un plan d'affaires 50- 
lidement étayé» (Le Monde du 
21 octobre). Les ministres lui de.’ 
mandaient très précisément de 
mettre en place «une politique 
commerciale efficace », de restruc- 
turer les activités rédactionnelles 
et de réévaluer les possibilités de 
développement de l'agence. 

départs volontaires pour jes plus Pour élaborer ce plan, trois hy- pertes comptabilisées dès 1998 Nicole Vaiser 2 

Deuuté ΞΕ pas 

pm. 
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